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Vota. Ce Supplément est indispensable dut personnel 
^aî ont les *deut preniieri vollmie^ , parc^' qu'il renferma 
des corrections j des additions et des tables générales qui 
appartiennent h l'ouvrage entier. Cependant les six cents 
article^ nouveaux qui forment la basé ^e ce Supplémeot 
offrent des détails exacts sur labibliograpnie, là typographie» 
l'histoire littéraire , etc. On peut le consulter séparément; 
d*ailleurs on y a ajouté un Tableau synoptique de toutel 
les parties de la science bibliologique. 

Les deux premters-rekmies du Dictioknairi! RAispitHii 
DB BiBLiaiOGiBt se' trouvent à la même adresse' qna U 
.j^résent Supplément. ^ 
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DICTIONNAIRE 

n Al SONNÉ A>.« 

DE BIBLIOLOGIE, 

CONTENANT 

L'explication des principaux termes relatifs à la 
Bibliographie, à l'art Typographique, à la Diplomatique ^ 
aux Langues , aux Archives , aux Manuscrits , aux; 
Médailles» aux Antiquités « aux Bibliothèques anciienne» 
et modernes f etc. etc. 

' SUPPLÉMENT 

Composé de plus de six cents articles nouveaux sur les 
matières éaoucées ci«dessus , avec des corrections » ûet 
additions et àtt^ tables alphabétiques pour 1 ouvrage 
entier ; le tout augmenté d*ua Tableau synoptique de 
Bibliologie» : 



i'ar G» Pei«îïOT , Bibliothécaire de la Iffaul^-Saône y 
membre de la Société libre d'émulation du HauURhin. 
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Indocû 4iscaflty çt ament meminUse periti* 

A P A R I S. 

V.3 

Chk2 Madame Yilliisk , libraire i rue det 

Mathuiins y N.*^ 396. 



A« i^U. — i^ip^. 
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Dans le cours de ce Suppléaient» la lettre^.^ qui précède 
les chiffres y design^ le renvoi au premier volume du Dic- 
tionnaire, la lettre ^renvoie au second yolc^mç, et la 
lettre c au troisième , c*eât*à«dire à ce Supplément, 
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JLioRs^vs )e me décidai à publier le DiGTiof*MAmi 
i( AisdNNi ix^ BiBLiOLOGiB^ je lâcHal d*en faire on 
ouvrage élëmétitiiire à l'aide duquel on put parvenir plus 
faTcilement à la connaissance théorique des livres. Je suis 
bien éloigné de penser que j'aie atteint mon but ; maiâ^ 
au moins l'accueil Ûatteuf dont? le public et des savaus 
distingués ont honoré mon travail / m'a prouvé que j'ai 
été heureux dans le * choix du, sujet , et m'a^ mrposé la 
devoir de chercher à perfectionner cet essai Biblîologique. 
C'est pour y parvenir , c'est pour complelter un ouvrage 
consacré à des matières qui n'ont jamais été- réunies, et 
qui cependant appartiennent toutes à la même scjence , 
que je me suis occupé du Supplément que j*otfre au 
public. ^ / ' 

Après avoir relu mes deux premiers volumes ' â,vep la 
plus scrupuleuse attention . ['ai consulté de nouveau les 
auteurs réceos qui ont purifié [es §ources où j'.^v^is d*abor4 
puisé; j'ai profité des remarques que plusieurs biblipgraphç^ 
de renom ont eu la complaisance de m'adresser \ j'ai 
corrigé Tes ^utes typographiques, j!ai. rectifié les erreurs. 
que j'ai pu découvrir ou que l'on m'a indiquées , j'aî^ 
réparé plusieurs omissions presqu'înéyi tables dans un champ 
dont l'horison est, pour ainsi dire^ $(aos bornes ; enfin j'ai 
terminé mon ouvrage par des tables générales ^ et par ui^ 
tableau synoptique de bibliologie. 

Six cents articles absolument neu£> forment la* base.de 
mon Supplément; il en est beaucoup qui m^ont -para' 
essentie1s> surtout ceux qui offrent des déveioppémens'sur' 
les Bibles les plus éurieuâes ;: sur les bibliothèques 
publiques et particulières du Nord ; sur Timpoï^taxice âéi 
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Catalogues de Iwres (i) et sur la manière de hs rendit 
tuiles ; sur les Centons ; !%nr les Collana; sur les Editions 
du i5 siècle; sur lesdifFéren tes éditions de V Encyclopédie; 
sur lés Fabliaux; sur les Formats des lïytté ; sur les GloS" 
saires ; sur les principaux auteurs qui ont traité dé Torigind 
de l'Imprimerie ; sur différentes imprimeries reuiar* 
quables (2) ; sur le moi Index expurgatoire ; àâx ï Institua 
national de France ; sur les Libres fatidiques ; sur les 
premiers Monumens typographiques ; sur les grandes Colr» 
tectionfS en tous genres; sur les signatures ^ Réclames ^ etc« 
Les sayaiâs bibliographes et typographes les plus remar* 
quables qui ont des articles nouveaux dans ce Supplément ^ 
sont MM« Van-Praet| Camas, Oberlin, Barbier> Gambis^ 



MMMMMNiM*MHMHMMB«M«MM*a*MiH^ataHaMMBM«M 



( 1 ) J'ai oublié de citer dans mon ouvrage celui da 
comte de Bunau, publié à Leipsick eii i75o-à6« par Jean* 
Michel Franckiùs , 3 tomes divisés en 7 volumes in*^ 
Ce catalogue est très -bien fait et fort détaillé^ il n'est 
point dépt'alié à c6te de ceux des la YfliUiere^ des Cre« 
Inéhna ^ etc. Il est rédigé co latin. 

(2) J^aurals dû y ajouter celle de Kebl, dont )'ai dit un 
mot à l'article BeADMAHCtlAlS. Cette imprimerie a ét& 
établie h grands frais par cet auteur ^ et a été détruite au 
Corrtmenôèfnèut dé la révolution française, II y avait huit 
fendeurài'de caractères, (un ouvrier peut en fondre 3ooo 
par jôUr ) qui les coulaient sur les matrices de Baskervlile» 
et 3 graveurs en taille doDC« : on se'proposait d'augmenter 
KriuDmbrCidà ces derniers ^ lorsqu'on imprimerait Tédilion 
deJBufl^ ».qûi n'a pas eu lieu. On y gravait et on y im-* 
priKiai4ra^$si la musjqu'e. Let magasins d« cet établissement 
considérable étaient supérieurement dislribuéB. Il y a\^i^ 
îplissi à Kefal uoe imprimerie allemande. 






Gtitenberg^ Schoefler, Heiaesen ,- Lloulfeny Maûgefard^ 
IVl«rciet di» Saint • Léger ^ Volpi> Schelhom^ Hive^ dé 
Rossî^ etc. €to. 

A la suite de ces difFérens articles* et d'utie infinité 
d'autres^ (|m sont, ainsi que les matières des deux {)remierj 
volumes y classés par ordre alphabétique ^ on trouve un, 
nouveau tàbleaii très-augmenté et très^ë^^att dès villes de 
l'Europe où rimprimérîe èr été exercée au 1 5^ siècle, avec- 
le nom des premiers imprîmeuTà , et la date de leur premier 
ouvrage. La table généràîe qui terminé le Supplément est 
composée de la liste alphabétique de tous les noms d\ateurs,' 
imprimeurs et libraires cités dans les trois volumes^ avec' 

les chi£Fres de renvoi. * ' ' * 

» 

Tel est le.pUn de n^on Supplément : je me suis attaché 
surtout, ai le c6mpo|ei:^ de te^lematiière. qu'il puisse être 
consulté . avec frutit ^ ^quoique séparé des deux preitiiers, 
▼olumes : on s'en convaincra en parcourant les article^^ 
Gu^enberg y Schoeffer ^ Oberlin^ Fischer^ Imprimeries^ 
et Monumens typographiques, qui offrent le résumé deS; 
opinions les plus savantes et les plus accréditées sur^ 
l'origine de l'imprimerie , et sur l'histoire des premiers^ 
livres imprimés. D'autres articles présentent de nouveaux- 
détails non moins intéressaQS sur l'histoire particulière, 
des principaux imprimeurs f sur l'histoire littéraire , et: 
wr les bibliographes moderne^ les plui célèbres : j'en aï. 
omis involontairement quelques-uns qui doivent trouver 
j^lace ici j le premier est Lenglet-Dufresnoy , si connu 
par une iniïnîté d'ouvrages dont la plupart ont rapport, 
à la bibliographie, tels que le Catalogue des principaux^ 
historiens, qui se trouve dans sa Mé^odt pour létudier^ 



tîiî 

f'hiieoirei^ le Catalogue de^ romani ^ qai fonne la sacondlr 
partie de V Usage des romans } *^Im, Lisse chroiÈoiogique 
des grands hommes gui se sont distingués dans lét 
sciences es les beaux^ans ( Voyez les Tableiies chronolof 
giques)^ etc. etc. Je n'ai point fait mention de Philippe 
Argelati , laborieux écrivain bolonais i à qui l'on doit f 
Sibliotheca sçriptorum Mediolanensium^ etc. prœmittitur 
Josephi jintonii Saocii oblati hisioria litserario-typograr 
phica Mediolanensis ab annç MCDLXy ad annun^ 
MD nunc primum édita. Mediolani^ 1745, 4 vol. 
in-folio. BibUoteca degli f^olgarizzatori y ositt notizia 
datr opère F'olgarizzate d^ausori , che scrissero in lingue 
morte pt ima dd secolo XV^ Opéra postuma del segretario 
Filipo argelati Bolognese f tomi IV con addizioni » e 
correzioni di Angelo Teodoro yUla^ Milanese, comprese 
hella parte II del tomo IV ^ in Milano , 1 767 , 4 tomes en. 

5 volumes in • 4* ^ Caroli Sigonii mutinensis opéra 
omnia,. etc. P. Argelatus collegit ; Mediolanif 1732^ 

6 volumes in-folio. ^ yfnacreonte , da Vart poeiiy trad. 
ed altre Rime^ publicate da FUîpo Argelati ^ 1731 ^ 
in-8. ^ Philippus Argelatus ^ de monetlsitalîœ. Me^ 
diolani ^ 1760 , trois volumes in - 4* Un bibliographe 
moderne recommandable est Sébastien Seemiller , qui a 
publié en 1787 : Bibliothecce academicœ ïngolstadiensis 
incunabula typographica\ etc. tres/asciculi. Ingolstadii, 
in-4* Jean* Jacques Bauer a donné eh 1770 : Bibliotheai 
librorum rariorum universalisa Nuremberg , 6 voL in-8» 
Je ne dois point oublier M. Bonardi , docteur en Sorbonne ^ 
savant distingué par son érudition bibliographique. A sa 
tnort , arrivée, en 1756, il a laissé en manuscrit : V Histoire 
dtiS écrii^àins de la faculté de théologie de Paris \ ^l^i 
Bibliothèque des écrivains de' Provence ; »-*un Dictionnaire 



i 
I 

I 

I 



-des écrivains Anonymes e^ pseudonymes j savant et 
curieux. Je n'ai point parlé non plus , dans le cours da 
mon ouvrage 9 d'un M» Mcerîs Storer ; ppëte latin anglais ^ 
^onnu pf^r son goût pour les livres ,■ et surtout pour b 
luxe des reliures. Il est mort de conso/nption^ en i799« 
$a bibliothèque était nombreuse et intéressante tant pat. 
le, choix des livres qqe par le rassemblement de ce qu'il 
j a de plus curieux eu reliures anciennes et modernes i 
il a lé gné. cette bibliothèque à l'école d'Eton. J'aurais dùk 
sans doute citer encore £rand npmbre de littérateurs et 
de sayans bibliothécaires , tels que MM. Langlès , Laporté^ 
Dutheii, Dacier, Viallon, Ventenat, Leblond» Saugrain». 
Yan-llulten:^ et )>eaucpup d'aiitres qni honorent la France 
par leurs travaux et qui sont bien dignes de présider auscr 
riches dépôjts qui leur sont confiés ; mais les bornes de 
mon ouvrage ne m'ont pas permis de consacrer des articles 
particuliers à tous ceux qui se sont distingués ou qui se 
distinguent <lans la république des lettres. J'ai été forcé 
de m'arréter aux savans dont les ouvrages ont un rapport 
plus direct avec la bibliographie. 

J'ai cru devoir ajouter à mon Dictionnaire un petit 
Tablea.17 synoptique dx Bibliologie qui présentât l'en- 
«emble de toutes les parties de cette science dans un ordre 
méthodique, ordre qu'on ne peut observer dans un ouvrage 
lexique où tous les mots sont isolés et n'ont par conséquent 
^ucun rapport direct entre eux. Ce tableau j qui n'est qu'un 
abrégé d'un autre beaucoup plus détaillé, que son étendue 
m'eropéche de joindre à mon Supplément^ est divisé en 
sept parties , ainsi qu'il suit : i. la GLossoLoeis ou 
science des langnes ; a.^ la Diplomatique ou science 
des écritures; 3.^ |a Bibliop£s , qui traite de la composition 



4e$ 'libres; '4*^ la Typographie ou tounaissance de 
rimprimerie et de toutes ses parties; 5.* la Bibliopolie 
ou science de la librairie; 6.^ la BiBLioGRÀi>His 
tiroprement dite , ou connaissance , description et classi- 
fication des livres; et 7.'' THisTOiRE LrrréRAZRE universelle* 
J'aurais désiré que ce tableau Rit imprimé sur une seule 
feuille et d'un seul côté; mais j'ai été obligé d'en diviser 
I*impression en cinq pages. in-folio ^ par la difEculté do 
f)lier uii tableau aussi étendu dans un format in-8. J[e lo 
lienvoie à la fin du volume. En y jettant un coup-d'œil, 
Itinsi que sur la table alphabétique des noms propres et 
9Ur l^nsemble de l'ouvrage , on jugera des efforts que j'ai 
faits pour completter mon travail autant fu'il m*a été 
p093ible« 
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1?ICT I ONN AI R E 

R A I S O N N É 

DE BIBLIOLOGIE. 



SUPPLEMENT, 



A. 

Abaques ou Abaous. Tablettes servant à calculer 
chez les anciens* b ^ page 284* 

ABRÉVIATIONS dans les tnatiuscrits. û^ 1. Le» 
auteurs, qui ont traité des ahrépiations hébraïques sont 
Mercerus, David de Pomis^ Schindler> Bnxtorf, etc.; dea 
ahréçialions latines , Sertorius Ursatus , Valprobus ^ Mango^ 
Mauutius, etc. $ et des abréviations plus récentes > dans lef 
manuscrics et dans les titres, La-Curne-de-Sainte«Palaje^ 
Ducaage, Lacombe, D. Toussaint et Dé Tassin^ D* Devaines^ 
Lemoine, Batteney » etc. $0^2. 

AbbÉVIATIGNS. Terme de librairie* a y 7* 

AbbsviaXions défendues par ordonnance de Philippe* 
Ie*-Bel9 de i3o4> dans les minutes de notaires* ^ a. 

Abréviations ou notes tlroniennes ( inventeurs des }• 
b, 298. 

Abréviations dans les bulles, a, 6» 

ACADÉMIE, ûj 9, et &, 4o5. Kous nWons dit qu'ua 
mot sur la fondation de» principales académies tautfran^aisee 

1 
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qu'étrangères ; noas allons ajouter quelques détails sur F^t 
établissemens , soit anciens soit <Ju pioyfsn âge , qui ont 
rapport à ces sociétés savantes j et qui en ont porté le 
nom. Platon ^st le premier qui a donné le nom A'académim 
à la^ réunion de ses disciples, ou plutôt au Heu où il tenait 
son école , parce que cette espèce de parc, situé aux portes 
d'Athènes , lui avait été cédé par un nommé Académus. 
Ciceron dQnna aussi le nom i^ académie à une maison» d«^ 
campagne qu'il avait près de Pouzzol : il s'y retirait pour 
aller philosopher : ce fut là quil écrivit t%% Questions 
académiques. 

Il j avait déjà des espèces A*aoadémies en France, même 
du tems des Romains ; et , sous la première race des roia 
de France, tandis que la noblesse apprenait le métier (]t|5S 
armes ^ d'autres français cultivaient les sciences à Marseille^ 
à Autun , à Bordeaux , à Tours » à Trêves > etc. Ces école» 
cessèrent vers le commencement du &" siècle , temps où les 
Alainè, les Saèves , les Vandales , les Bourguignons et autres 
barbares vinrent ravager les gaules. .Nos historiens rapi^ 
portent que Childebert parlait bien latin , Charibert encor* 
mieux , Chilperic parfaitement : Contran fut harangué en 
hébreu, en arabe > en grec et en latin. Clotaire II était 
familiarisé avec les lettres; Dagobert^ son fils, les aimait; mais 
«lies furent négligées sous la tyrannie des maires du palais. 
Charlemagne fit revivre les sciences: il avait trente ans quand 
il commença à étudier ; Pisan lui apprit le latin, et Alcuiti 
la dialectique , la rhétorique et l'astronomie» Ce prince 
établit des grandes et des petites écoles près des cathédrales 
et dans les plus riches abbayes. Les chanoines et les moines 
•nseignaient la théologie dans les grandes écoles , et lés 
humanités dans les petites. On cessa d*étudier en France , 
à cause des ravages de la guerre, depuis le règne de 
Charles -le -Chauve» qui^était instruit, jusqu'à celui da 
toi RoWt* Sous Loujs VII# qui mourut eu iiSe^ on 
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parlait latin à Paris anssi bien qu*OD le faîiaft à Rome sovls 
l'empire des Antoaios^ et mieux qu'on n'a fait en Franco 
jusqu'à François J, le restaurateur des lettres. On voit dans 
Patru , que, sous le règne de Charles IX, il se forma une 
espèce ^académie de gens 4<? lettres et de beaux cspriCs 
qui is 'assemblaient à Saint-Victor. II parait que Ronsard 
ea était le chef ^ Charles JIX y alla plusieurs fois. Ce 
ne fut que sous Louis XtU que Vacadémie française fat 
fondée par Richelieu ; elle tenait d'abord ses séances chez 
le chancelier Seguier. Louis XIV lui donna une salle au 
Louvre. Outre cette académie et celle des inscriptions 
et belles-lettres, qui, ainsi que celle des sciences , a été 
fondée quelque temps après , on voyait à Paris plusieurs 
assemblées de savans dans tous les genres , qui formaient 
des espèces à* académies. Mademoiselle de Gournai , fiUo 
adoptive de Montaigne, en établit une chez elle au commen* 
cément du 17e siècle. Madame Desloges , si connue par les 
lettres de Balzac et de Voiture , attira à*peu-près dans ce 
.même temps, grand nombre de beaux esprits chez^elle* 
La vicomtesse d'Auchi avait aussi^areille assemblée ^ mais 
Salzac, dans une lettre à Chapelle, traite cette assembléo 
.de sénat féminin > de pédanterie de l'autre sexe , de ma- 
ladie de la^ république. Théophraste Renaudot, le premier 
auteur de la gazette de France (i), réunissait cliez luî 



(1) Cette gazette a commencé en 163 1 : Renaudot, médecin, ramâs* 

tût de tous côtés des nouvelles pour amuser ses malades : cela le mit 

en grande vogue. Au bout de quelques années , il imagina de mettre 

par écrit ces nouvelles , d« les faire imprimer et de les vendre en 

feuilles volantes: il lui fallait une permission , il Tobtint , et il se iît 

an revenu considérable avec cette entreprise nouvelle. De pareilles 

feuilles avaient été imaginées à Venise. L'étymologie du mot ga[ettc 

vient de ce que , pour lire ces nouvelles » on payait una gaietta , 

' petite pièce de monnaie^ Le nom du prix de la. chose a pa$$é à la 

chose même* 
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un cercle de sayans , où chacun était reçu à discourir snt 
uu sujet proposé huit jours auparavant. Le père Albert , 
religieux de Tordre de saint Benoit» tenait, tantôt le lundi ^ 
tantôt le samedi , au collège de Clun j , une académie où 
Ton s*efForçait de prouver la foi et tous les mystères de 
la religion catholique , par des raisons naturelles et dé« 
monstrati ves ; mais cette académie dura peu « ayant été 
supprimée par les grands vicaires de l'archevêque de Paris. 
II y avait aussi auT Âugustins Une académie de savans théo* 
logiens ^ fondée par un 4es chanceliers de l'iiniversîté , et 
présidée par le père Hyacinte, capucin, savant controver- 
siste^ elle était à limitation de la congrégation de pro-" 
pagandd fide. Elle fut interrompue en 1667 P^^ ^^ guerre 
survenue entre la France et l'Espagne, et ensuite sup* 
primée par un arrêt du conseil , sollicité par les jésuites 
et les molinistes ; elle était alors dans une grande salle 
du collège de Bourgogne. Le père Senault tenait aussi 
une académie tous les lundis à Saint-Magloire , en faveur 

. des ecclésiastiques qui voulaient se former à la prédication. 

^Le célèbre Pascal en ouvrit chez lui une de mathéma* 
tiques* Les médaillistes s'assemblaient chez de Sève , prévôt 
de Paris , et chez Seguin , doyen de Saint-Geripain-PAa- 
zerrois ; enfin la jurisprudence » les langues grecque et 
italienne , avaient aussi leurs espèces d'académies ; mais 
elles ont peu duré, ainsi ^ue celle des belles-lettres de 
Tabbé d'Aubigné, qui embrassait tant de choses, qu'on 
pouvait y dit Sauvai , l'appeler Académie encyclopédique» 
I^ous ne nous étendrons pas davantage sur tout ce qui e 
précédé les académies légales dont nous parlons dans notre; 
i.er volume, à la page 9, et à la notice géographique 
qui termine le second volume. On trouvera dans VSroiika 
IBiblion de Mirabeau , une longue liste des académie^; 
d'Italie : Me D. 6. a copié cette oQpiçnçUtiUC dMS U$ 
«otsi do %on Mlog^ dei PêrruçuH^ 
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A C CENS, h y 14. Gînther ou Gunther Z«iner ou 
Zainer , imprimeur du |5' siècle à Ausbourg , «'est servi 
d'accens circonQexes au lieu de points sur les i dans son 
Catholicon de 1469. he* points des i du Caiholicon de 
1460 sont ronds; mais SchœfFer s'est servi de points aigus 
dans ses Clémentines et dans le Saint 'Thomas de 1467* 
( Voyez Zbiner. h , 847. ) 

ACCOLADE. Terme d*imprimerie. 3, 14, 

ACH ARD ( G. F. ). Membre du lycée des sciences et 

arts de Marseille « associé correspondant de la société 

d'agriculture du département de la Sekie » et l'un des ad«« 

ministrateurs du musée de Marseille. Cet estimable biblio« 

graphe se proposait de publier un ouvrage très-instructif 

sous le \;itre de Catalogue raisonné de tous les monumens 

littéraires et scientifiques réunis dans le musée national de 

Marseille. Marseille^ an VH , in-8. Malheureusement il 

n'a paru que quatre Veuilles et demie du premier volume 

de cette utile entreprise , et l'on doit regretter que la suite 

n'ait point paru. Le C.^" Achard a commencé son travail 

par le catalogue de là bibliothèque. Ce catalogue est pré-^ 

cédé d'un système complet de bibliographie , suivant l'arbre 

des connaissances humaines. Il coïncide beaucoup avec 

l'essai du système que nous avons hasardé dans notre 

ouvrage. L'auteur a, comme nous ^ fait de la bibliographie 

une classe particiilière qiii doit servir d'introdutstion à 

tput catalogue de bibliothèque. Les 7a p^ges de son cata* 

logue, que je possède, renferment, 1^ ud discours préli* 

uiinaire de 20 pages sur les objets de sciences et d'arts 

de Marseille > et sur la description des locaux qui leur 

sont destinés; ±^ le système bibliographique en tz pages, 

et enfin t 3^ l'introduction , c'est-à<*dire # Je catalogue de- 

plusieurs articles de bibliograp bie^ en 40 pagfs, ht citoyen 
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Achard t3'e ft'êst pâd éontenté de donner la sîitiple liste' dès #. 
ouvrages j il ajoute à chaque titre une notice de ce que 
chaque volume renferme , quelques détails sur la vie d« 
l'auteur, une critiqué sage de l'ouvrage entier et son éva- 
luation. Il relève de temps en temps des erreurs échappées à 
Dehure dans sa Btd. insi.zp, ex., à l'article Pliotius^ Debure 
annonce le Myriobibïon , ex versiond Dat*, Hoeschelii. Ce 
n'est point Hoeschelius qui a traduit Phoiius en latin ^ 
il est seulement l'éditeur du texte grec, et And. Schott 
est le traducteur latin;": à l'article de Guillaume Cave^ 
Debure, rapportant l'édition d'Oxford 1740, a mis dabs 
le titre Historia,,,, in quo au lieu dV/x ^uây et il donj3« 
lé titre d'éditeur à CWve , tandis qu'il est auteur, et qu'il 
était mort trente ans avant que cette édition parût. Cailleau 
s'est trompé dans le nom des éditeurs de la Bibliothèque 
de France du père Lelong : au lieii de Ferrel et de Bar» 
hanù de la Bruere , il faut lire Fepret et Barbeau de la 
Bruyère. A l'article Biblioiheca Teîleriana , etc. , Debure 
attribue la rédaction de ce Catalogue à Nicolas Clément , 
et il est de Philippe Dubois, bibliothécaire de l'arche- 
vêque le Te Hier. A l'article de la Bibliothèque grecque de 
Fubricius -, Debure , au lieu de . copier dans le titre ces 
mots De medicamentis è piscibus y a mis De medicamentis 
et piscibust s il eût cherché à la page 14 du premier volume, 
il aurait trouvé ^ à la tête des vers de Marceltus Sidetes , le 
titre suivant : Mediciaa e.r piscibuSy ce qui signifie re^ 
vtèdes tùrés des poissons. A l'article J*. A, Fabricii, biblio^ 
theca antiquaria i Debnre ne dit pas que l'édition de 1716^ 
qu'il annonce ) est la seconde, la première étant de I7i3« 
I)^icérorï s'est trompé cm annonçant cette seconde sous la 
date de 1726. J'ajouterai que l'imprimeur du C.en Achard 
s!est trompé en mettant Èibliographia àntiquaria au lieu 
de Bitliotheca antiqutHia^ La dernière édition de cette* 
Bibliothèque est' de i76o« 
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*Tclles sont les principales errenrs que le C.*" Achard « 
-relevées dans le p^ d'articles de bibliographie que ren- 
'ferment les premières feuilles du catalogue qu'il a fait 
imprimer : combien il eu aurait relevé d'autres s'il eût 
continué son intéressant travail (i)! Cest à sa génerositf 
que nous devons quelques notices sur l'abbé Rive : ayant 
coniia particulièrement ce savant original , K a bfeu ytnilu 
Kïùus communiquer, nou-seulementdes détails biographiques^ 
mais même des ouvrages de ce profond, mais trop mx^rdant 
bibliographe» 

ACROATIQUES (livres), a, ii. 

' ACTES des assemblées ecclésiastiques et conciles d^ 
France (continuation de la collection des)« a^ i3ÇL ... 

Ab'USUM'DELPHlNL Collection d'auteurs classiquet 
%otinue sous ce nom. b\ 35i« 

. . ADAM. On connaît plusieurs imprimeurs de ce nom au 
x5^ siècle. L'un a imprimé un I^tançe en 1471 , ei il 
porte simplement le nom à* Adam. Un autre a imprimé 
Oratîones Ciceronis en 147a, et il s'appelle Adam d« 
Arabergau {voy^a plus bas )« Audifredi a mal«-à*pf*ppos 
confondu, ces deux Adam« Vn troisième^ est Adam Rot ^ 
^ui a imprimé Dominiei de sanctp Geminiano lôeiuratn super 
^eicundâ par^ dûcrfitalium* i.QS. carfiçtères dont.se sont 
aerFJ oes trois Adam diJS^rent entr^' eux* Un magister Adam 
•i imprimé^ en \AffOyAugustim daUeleganHolm^ in-4. Un 
docius, Adam a réimpriopé ce même ouvrage, et doctus est 

(1) r» oublié 4e dire qu*ii la page 49 » le C.cn Achard donne Téty- 
nolo^^^du mot anecdote^ qui vient du grec antKdotos, et signifie non 
imprimé encore^ non publié. On a d*abord employé le mot amcdote dans 
hotre langue , pour srgnider histoire secrète, et.'posiërieDrement on a 
^ntenthi par ceiiror tm petit trait d*ht^crire détsrché i^àtt éréSueàieAt 
ptcttculier, ce qui s*éIoigne de l'étymologie* r- 
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«ans doute le siême que magister. On cannait encore iiH 
Peirus Adamus .maniuus ^ etc., etc. En général, les bi^ 
bliographes ne sont point d'accord sûr les imprimeur* 
qui ont porté le nom d'Adam, ni sur les éditions sortie^ 
de leurs presses, 

ADAM DE! AMBERGAU (i). Imprimeur du i5' siècle^ 
On ignore le Heu ou il a imprimé , et quelques biblio- 
graphes doutent si Adam Rot , célèbre imprimeur du i5e. 
siècle à Rome ( depuis 1471 jusqu'en 1476 ) , n'est pas le 
même que ^dam deAmbergau (a). Dans tous les cas on doit 
de belles éditions à ces deux noms : le Ciceronis oraUones 
in-fol. de 1472 ^ porte > dans quatre vers de souscription » le 
nom ^^Adnm de Amhergau. Cette édition^ exécutée. eu 
beauK caractères ronds , est> ainsi queies autres éditions de 
cet imprimeur, excessivement rare. Laire n'en a pas trouvé 
«n seul exemplaire dans toutes les bibliothèques de Rome. 
M. Debure a cru que les caractères dont s'était servi 
Jean de Westphalie pour imprimer, en 1483, les Epitrei 
Jamiiières de Pie II , étaient les mêmes que ceux ai Adam 
de Amhergau dans VOrationes ci-dessus. L'abbé Rive ïm 
réfuté eta dénroirtré (Chassb aux bibliographes, /f^i^ 
x5 ) qu'il y avait de la différence entre les caractères em<^ 
ployé s dané les éprtres à*JË'neas Silpius et de Gasparin , et 
ceux.de l'Dr^f/o/t^j y surtout dans Us h^ les i et les o. 
I^ous finirons cet article par répéter que Too a peu ém 
détails sur ce qui regarde Adam de Ambérgau^ et qu'on 
•SI incertain s'il n*est pas le même que Adam Rot, mO'* 
gtsier Adam , et'Adam^dociuê, Tous ces noms se trouvent 
dans des éditions très ^ rares , qui ont para de 1470 jk 



(t) Ambergan ou. Amberg est une petite ville de U Haute«BavièreI 
: b^ Cela u'fiH pa$» j^résu^Mble ; Adam Rot était cUtc du diocèse df 
Neti* 
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X^Sf ^nyiTon, An reste , on peut consulter à ce sujet 
'Dehure^ Bibl. ijistr. , 11^2399; D^l>^^^» Catal. ds ljl 
YaLm i*'^ partie, DOS 229g et 4448; Laire, In^BX UBROBDtf^ 
tocie; itr^ pAge 269 , n" 16, et page 124 du mémo t'otne^ 

fios 69 et 70; jRlV^^ CUASSB AUX BIBUOOBAPBBS^pager 

ADRENAM. Livre sacré de Hnde. « , ir. 

AGE DU JMONDE (différeos systèmes sur V). a^ %W. 
. Agb (aïo/eii)» ou histoire moyenne. Qu'enteud^ou par, 
•ette histoire ? ^ • %(i2» . . 

' ALCORAN, Coran ouKorak. Livre sacré des mabo^ 
.tfkétans. a, 626, b, i6o« 
' AlcOBak des cordeliers.- a , 3g. 

ALDES. (le» }« Célèbres .imprimeurs d'Italie. Comme iL 
a^esi glissé des erreurs dans leurs articles [voyez ^ATS^iiCt^i 
^«age 406 , tome i*^^ ) > nous allons tâcher de les réparer / 
en cousigoant ici les notes précieuses <]ue nous. ayons pui«*, 
aées dans diflférens bibliographes. Aide Manuzio (YsLtkGxen, 
ou .le premier ) y est né vers i;4^7-àrB4ssiano, lieu situé, 
dans ^ la campagne de Rome; c'est, du lieu. de. sa nais-, 
aatice qu'avant 1600, il portât le surnom de Bamanus y 
tofjfiite. il prit celui de Romain., sans doute parce qu*il 
fit, ses études à Rome, et qu'il y passa la plus, grande 
partie vde sa. ^u^esse. Il aJQUU encore à êes noms celui, 
de Pii4s^ pa|:jçQnG.essjon d'Alb?rt Picf » prince de Carpît. 
dcnrt il fut^d'abor^d .précepteur, et qui Phonora du. nom: 
^e sa famrHe/ C'est vers 1488, qu'il se transporta ^Venise, 
4aps le d^sçin. d;y établir une imprimerie ; mais ce 
/^'est qu'en.. 14^4 f ^^^ *^s premièrea productions pai:urent;, 
4u, mqina saa^ Musœus grec et latin, in-4 ^ .sans date ^ 
passa, pour i^tre.de cette, année et pour le^pre^^icr ouyrage 
^'iji^aît imprlnaé. Crevepna ^^l^iea d'avis que ie^fîus^^* 
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mt de 1494 ; mais ït pjace ^ant ^ la Orammaîre grëùi/né 
ë9 Constantin Lascar ^ qui porto Mimo fehruarii^ ^494- 
Aide n*a rien produit dans Tannée 1S06, parce qti*îl voyagea 
pendant cette année, et commença les éditionà qui parurent 
en i5p7. Il imprima seul: jusqu*en septembre i5o8, et ses 
productions portent pour la plupart Apud Aldum Manutiun» 
Romanum ^ ou Apud Aldum Romanum , ou , dans quelques*^ 
unes , ex Aldi Romani academiâ ou neacademiâ. Sur 1» 
fin du i5* siècle , Aîdô avàft formé le projet d'imprimer 
lin P^anti^r polyglotte ^ comme on le voit par une lettre- 
de Grocinus à ce savant imprimeur en i499* Maittaire nous 
a, conserv!^ , dans le premier tome de ses Annales typogra^ 
phiques ^ P^ge 264, cette lettre, qui est imprimée à la suit« 
de l'édition que ce m^e Aide publia en 1499 ^^^^ '® 
nom di A rat us , cum Theonis scholiis grœcis ^ eic, ^ et Procli 
sphœra , gr, lat. , Venetiis^ în-4 5 naaîs ce Psautier polyglotte 
n'a jamais vu le jour. Aide épousa en i5oi une fille de Andr^ 
Turrîsàtfo Asola, imprimeur à Venise depuis 1480. Maittaire, 
dans ses Annales ^ et Ungerus, dans sa Vie d'Aide M anucé^ 
tfagmentëe "par Samuel Luther Geret , prétendent qu^/^<^ 
(5ommçnça déjà, en i5Qi,.à iinprimer en société avec som 
beau-père Asola , et notent le Jupenal et Perse de i5er , 
menséaugusto » comme portant In adihus Aldi et Attdretm 
soceri ; mais Apostolo Zeno > dans ses Notizie letterarie êei, 
Manuzi ^ ne dit rien à ce sujet, et l'exemplaire de cet 
ouvrage que possédait Crevénria , ne porte ^^ié i» asdibuû^ 
Aldi, seul. D'ailleurs il n'est pas probable qiûfjtlde ait com« 
iliencék imprimer en scteîété avec Asda en iSoi, puis-^ 
qû' Asola , Selon Maittaire /se servit en i562 de bernardinot 
Verceilese, pour faire imprimer pour soti compte letf. 
Œupres de Campanus , et puisqu'il imprima lot-même > en 
janvier 1604 , Bartholom, Capellœ eonsilia criminalia. TaWf 
premier livre n^Alde a imprimé avec son beau - père « 
#11 da moins qui porte v#ritâbtoiâent : In teditus ALkH ^ 
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ZtindretB Asulahi soceri^ est Plinii fipistoîm ^ i5ô8, mensé 

niof^embri. Cependant cette société ne doit avoir été géné^ 

raie et suivie qu'en i5i3 , car> sous les années i5o8 et 

xSaç 9. en trouve des livres portant» les uns» In œdibus Aldi^ 

aeul y et , les autres » In asdihui Aldi et jindrem soceri. En 

i5io et i5ti , les presses d'Aide furent dans l^naction ^ 

il cause des troubles qui désolèrent l'Italie. Ses éditions de 

z5i2 ne sont pas bien nombreuses, et portent le noia 

d?Aidey seul ; mais, à commencer de i5i3, il imprima tou* 

jours en société avec son &eau-père«\<^/^tf motirut avaht 

le mois d'avril iSiS, et laissa trt»is fils et une fille. Ltf 

premier de ses fils se nommait Manuzio ( Mariuce ) ; le 

second^ Antoine, et le troisième» Paul. Ils restèrent sous 

I9 tutelle d'André Turrisano d*AsoTa , qui continua l'im* 

p^imerie, et data toujours In mdïhus Aldi et Andréee 

Asulani soceri. Les savans et les connaisseurs Feront io\x^ 

jours le plas grand cas des éditions à' Aide le vieui( ; on 

y admire surtout la beauté du papier , de l'exécution , 

des marges et des caractères , tant grecs que romains et 

italiques. (Il est'l'ioveateur de ce dernier caractère, comme 

nous le disons page 47, i«r. volume , et«le premier ouvrage 

qu'il imprima en italique est le fameux Virgile de i5oi). 

y^lde s'est distingué aussi par la grande exactitude dans 

la ponctuation, par la correction , soit de l'impression ,'sott 

des textes même des auteurs, et même par les utiles adriitiona 

dont il a enrichi les éditions qui sortaient de ses pressée» 

. André Turrisano d'AsoIa étant mort en iâa9 , d'iiiftpfi- 

Baeriei resta fermée depuis environ aoiftt 1628 jiMquen-i 533^ 

époque à laquelle les fils à' Aide et d*Ândré d'Âsola ix^ 

if ouvrirent en ' société « sous le nom. dliért tiers d'^Aia eft 

d'André Turrisano d'Asola; P«ttl Manucc, le troisiènie 

fils d'Aide ^né en i5rii, eh eut la direction et' Je pria-* 

<ipal mérite.: il n'était ni moins savant ni moin^x l^abile 

d«|u lart typo<2frapiiiqtte que -«on père* Les ptodactioss 
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de la nouyelle socîçté furent abondantes jusqu'en iSSfij^ 
mais, de cette année jusqu'en 1640 > on n en trouire presque, 
plus* U est survenu sans doute quelques altercations dana 
1^ société, car on trouve en 1640 et. années suivantes^ 
des livres souscrits Apud Aldi Jilios , et d'autres ApuA 
Faulum Manuiium Aldi Jilium. La réputation et Lii 
savoir de lUnl Manuce lui méritèrent, en.iSSâ, la 
direc^on d;« rirnprimerie de Tacad^mie vénitienne ; et, ea> 
i56a, il fut*appelé à Rome pour diriger Timprimerie du 
. Yatican. Pendant son séjour à Rome y les presses qu*iL 
avait laissées à Venise ne. restèrent point oisives , quoique 
ses frères Manuce et Antoine , bien loin de l'assister dana 
ses travaux , lui causassent des chagrins , spécialement 
Antoiae, qui , exilé une seconde fois de sa patrie, érigean 
par l'assistance de Paul , une imprimerie à Bologne ^ 
avec l'enseigne Aldine, de laquelle imprimerie on connaît 
quelques productions de i556 et i&&*j. Enfin Paul Manuca 
mourut à Rome, en 15949 laissant une fille qui était déjà 
mariée, et un fils. 

Ce fils fut AJde^ dit Aldû le ^enne; il était né en î547« 
et ne dégénéra pas de i%% prédécesseurs; mais il parait 
qu'il a eultivé Fétude et la littérature plus que l'art typo- 
graphique^ Il occupa les chaires d'éloquence de Venise ^ 
de Pologne « de Pise et de Rome, mais avec peu da^ 
succès ; il publia nombre d*ouvrages de sa composition ^ 
parmi lesquels il y en a de très-bons. Il possédait cependant' 
très-bien l'art. de l'imprimerie, et en danna des preuvea 
dès 1671 I lorf que son père étant à Rome , il eut soin da 
adii iihprïmeèie à Venise. Le pape Clément VIH lé chargeais 
en iS^^, delà direction de l imprimerie du Vatican. Quoiqu'il 
eût quitté Venise depuis i58S, ses presses y roulèrent toujoura 
sons la^direction de Nicolas Manassi et d'autres > jusqu'à sa 
aiort y arrivée en 1697. Il a. été marié , a eu plusieurs enfans^ 
twf morts avant lui. ^K oui -rejavoyons poçr plus «lopltif 
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àétailssur la rie des Aides ^ à Fouvrag^deM. Renpuard^ 
et nous invitons les personnes qui possèdent nos demc 
premiers volumes > à corriger les erreurs de date, et à s'en 
rapporter aux éditions et aux dates mentionnées dans la 
^présent article. 

ALLONYMES, Epithète donnée à ceu;c qui prentien^ 
le nom de queiqu'auteur de réputation, a , I2. 

ALPHABET, a, i3; grec^ i^.; latin, 14; français^ i5j 
«combinaisons des, 24 lettres de notre alphabet. i5. , 

Alphabet e&sc. Son origine selon Bouhier. a^ i3« , 

Alphabet latiiï est tiré du grec, ^z, i5. 

Alphabets connus ( notice des principaux )« d'après 
^ournier. «,,16 et suivantes. 

Alphabets^ de Charlemagne (les quatre }• a, i8« 

AMARASHINA. Livre de Tlnde. a , 22, 

AMETHYSTE. Pierre précieuse, son étymologie. a^ x^$^ 

AMYANTE ou Asbeste (papier d' ). 3, 26. 

ANA. Recueil de pensées et de bons mots inédits, b » 
-354. Lamonnoie a composé une petite pièce de vers 
intitulée Les Ana ^ dans laquelle il passç en revue toua 
Jles Ana connus de son temps. 

ANA6N0STES. Lecteurs chez les grecs, h » 355. 

ANBERTKENO. Livres des ^brachmanes. a, %7i. 

ANCRJS* Signe d'orthographe aneienne. a, x66« 

ANECDOTE. Etymolbgîe de ce mot. 0,7. 

ANISSONS ( les ), Imprimeurs de Lyon et de Paris, d^ 

^^3. Rétablissons ici la généalogie exacte de MM. Anisson» 

{ie premier connu était un nommé Jean» libraire à Lyda 



$4 A N O 

libraire ta 1691, «t directeur de l'imprimerie royale & Paris 
en 1701,: il mourut ea 1721. Louis Laurent , neveu du 
précédent, et non son fils, eomnae nous l'avons dit dans 
-fiotre i«r volume , fut reçu- imprimeur en 1728 , et directeur 
de l'imprîmerie royale , après Claude Rigaut, son oncle > à 
qui Jean avait cédé celte direction depuis 1702; il mourut 
mn 1761, sans postérité. Jacques-Lonîs Laurent, frère du 
précédent» et par conséquent neveu de Jean , fut directeur 

*^de l'imprimerie royale en 17.33 « et son fils a , je crois , 
exercé cette place jusqu'à l'instant où il a malheureusement 

' été victime de la révolution française. C'est à ce dernier 
que Ton doit un Premier Mémoire sur fimpression em 

*let£res ^ suit^i de la description d'une nouvelle presse^ 
publiée par ordre du gouvernement. Paris « 1785, in*^, 
planches. Ce mémoire a été lu par Tauteur à l'académie des 
sciences, le 3 mars 1783. Il y est dit que la main-d'œuvre 
la plus parfaite du typographe, consiste dans la forme 

*dès lettres j la taille et la trempe des poinçons^ la frappe 
des matrices , leur justification pour la ligne et rapproche ^ 
ia construction du inouïe , la précision minutieuse à le 

' remettre ; la fonte des caractères , leur apprêta ge ; la conX'- 
position j ^imposition , la correction ; le papier , son apprêt 

' avant et après être imprimée ; t encre , et enjîn Vimprestion. 
Dans ce mémoire, M. Âniisson n'a traité que Pimpression^ 
envisagée relativement à l'opération de la presse, et il l'a 
terminé par la description d'aune nouvelle presse. M, Didot 
a donné une analyse critique de ce mémoire dans les notes 
de sou Kpitre sur les progrès de l imprimerie (voyez Bssai 
de Fables nout^elles ^ par Didot , fils aine t 1786 ^ ÎQ^iSy 
page 187). 

» * 

ANNÉE ( commencement de V ), chez le« différeat 
peuples, a, 201. 

' ' ANOMALIE. Terme d^ gremmaire. a « a6e* 
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. ANONYME. Epithètequî signifie sans nom. *, 356. 
ANTI. Mot qui désigne un écrit satyrique. 3 , 35^. 

ÀNTI-LAMDA. Signe orlho|;raphique qui 9 précédé 1m 
. ^uillemeu. /», 2S. 

ANTIQUAIRES. Caylu,, Wînckelman, Mcngs, Suizer, 
Heineken , Vi«conti, Voigt, J. A. Fabricius, Paul Schaffs- 
hausen , Graeyius , Gronovius , Olivier Le^ipont, Mont- 
faucon, Schatz, Heyne (i) , Baudclot d'Airval , Ernestî* 
Gcorge-Henri Martini, Oberlin, Schœpflin , KIotz, Braccî' 
Faiçonet, Howe, d'Hancarville , Christ , Gori , Molioet 
Bathelenay, Millin , etc., etc., a, 28 et 29. 

. ANTIQUITÉS d'Herculanura. u, 414, 467; 3, 426. Celle^ 
gravées par David, en 9 volumes in-4 , ne sont qu'une 
copie imparfaite du grand ouvrage original de Tacadémie^ 
de Naples sur cet objet. Nous en donnons le titre au mot 
Herculanum. 

ANTI- SIGMA. Signe orthographique dans les ancien^ 
manuscrits, ou l'un des caradtères inventés par l'empereur 
Claude, a, 25. . 

APOCRYPHE. Epîtbète donnée à tout livre dont l'au- 
Aeuticîté n'est pas reconnue, ij, 26. 
Apocryphes. (Livres de la BiWé.) «,48. 

APOGRAPHE. Mot tiré du grec, qui signifie Copie d'un 
4cnty d'un original: il peut s'appliquer aux imitations de 
• toutea les productions originales de Part et du génie • ainsi 
ton peut dire : un écrit apographe, un tableau apographa 



(i) Heyoe , professear à Gœttinjue^ et çen à Dresde, ^ommt il est 
#t cUas netre premier v^amt» 



il A P O 

One statue apographe {{) ^ pour exprimer un écrit copie, 

uu tableau copié, une statue imitée. Apographe est opposé 

jk Autographe y qui veut dire^*^ ou écrit de la main de 

fauteur. Il y avait à Athèpes un portique ou espèce de 

marché que Ton nommait les bibliothèques : on y exposait 

en vente des livres, des statues et des tableaux* Il fallait 

une longue étude de la littérature , de la critique et des 

arts, pour n'être pas trompé par des ouvrages exposés 

Aveç emphase sous des noms fameux. On y trouvait une 

multitude de compilations décorées d'un titre imposant et 

'magnifique ; on était entraîné par on charme irrésistible 

à les lire ; on les achetait » et bientôt on éprouvait le 

double regret d'avoir lu de mauvais ouvrages, et de les 

avoir payés quelquefois fort cher. Ces spécalations Iitté« 

raires* qui ne sont pas tout à fait étrangères au siècle oii 

nous vivons , furent portées à un tel point qu*on n^attendai't 

^as même la mort des plus célèbres écrivains pour leui^ 

attribuer des ouvrages supposés; et Galieu assure qu'on 

exposait en vente, publiquement et sous son nom, des traités 

complets auxquels il n'a jamais pensé. ( Voyez son traité ' 

intitulé Catalogue de mes ouvrages. ) 

On imitait les statues comme on copiait les livres , 
•t on vendait les copies pour des originaux, surtout après 
avoir ajouté sur la jamber ou sur la cuisse de ces copies, 
une fausse inscription en lettres d'argent,, et le nom supposé 



(i) Le Mercure que Ton voyait à l'entrée du Céramique d*Athènef 
paraissait tout luisant^ parce qu^on Tavait souvent enduit d'une subs- 
tance oléagineuse pour faciliter Tempreinte des moules avec lesquels 
4>n en faisait des copies. Les magistrats nommés Agoranomes , qui avaient 
l'inspection des marchés et des places publiques à Athènes» ne 
Vopposaient point » ce que Toii prit des empreintes à.t% belles statues 
qui de'eoraient la ville. Ce Mercure, si souvent copié > est celui dont 
Iparle Pausania^^ $ous le nom d'Agorausy nom que Ton doaàait àustf 
xi Jupiter» et qui vient du mot cgora.^ place* 
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^ qtfétqae statuaire célèbre, tels que Lysîppe, PKidîas, 
Polyciète > Praxitèle , etc. Oq regarde la Vénus de Médtcis 
Gomme le plus fameux des apographes qu'on connaisse 
aujourd'hui; elle se trahit par sa propre attitude, où Toa 
reconnaît tuanifestement une copie de la Vénus de Gnide; 
et Manette , dans son Traité des pierres gravées , tome i , 
ip^ 102, regarde linscription comme une fraude de plus ; il bo 
la croit point authentique^ elle devrait porter : copiée sur 
ta Vénus de Gni4e ; mais cette statue n'aurait pas été vendue 
si cher. Ce qui la fait regarder comme apogtaphe , c'est 
^ue, malgré l'exactitudo des proportions , elle manque do 
^ràce, et son attitude un peu gênée démontre qu'elle 
n'a pas même été copiée par un artiste du premier mérite : 
cfièctIvement,Cléomène, auquel on l'attribue, est un sta- 
tuaire qui' n'a été cité par aucun auteur de l'antiquité. 

Les tableaux s'imitaient comme les statues. Les deux 
plus fameux apographes en fait de peinture , connus à 
Athènes , étaient ufie copie des Centaures de Zeuxîs y* 
décrite par Lucien, fort en détail, et une copie de le 
Glycère de Pausias , qui passait peur Tun des plus beaur 
tableaux de la Grèce 9 quoiqu'il ne représentât qu'une 
seule figure de femme occupée à faire des festons oa 
des couronnes de fleurs. Il arrivait souvent que des artistee 
faisaient eux-mêm§s des copies ou , pour mieux dire > dea 
répétitions de leurs ouvrages : on sait que Polygnote peignit 
à Delphes une prise de Troye qui se rapprochait parfaitement 
de celle qu'ii avait peinte dans le pécile d'Athènes» 

On prétend que les Thébains ^rent un» loi pour punir 
les peintres qui réussissaient mal dans leur inrt. Il n'existait 
point de pareilles lois à Athènes, si ce n'est pour les 
Ihcfyliogfyphes (1} » à qui il était sérieusement défendu, 



(i)l«es Dactylioglyphes étaient des graveurs en métaux et en pierres 
|técisiucs : ils s'occupaieiit .surtQUt k graver des anneaux , cachets eu 
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4Je faire. de« côntreFactions ; ils n'osaient même eonserveiR 
dans leurs ateliers, l'empreinte d'un cachet qu'ils avaienÇ 
:grairé , afin de prévenir les fraudes qui pouvaient résulter 
de la falsification du sceau privé des citoyens. 

Nous venons de parler des apograpJies des anciens, tous? 
la rapport des livres , des statues et des tableaux : il nous 
restQ peu de chose à dire des apographes chez les modernes^ 
Depuis la découverte de Timprimerie » on ne copie plus 
les livres, mais on les contrefait [voyez contrefaction)« 
Quant aux statues, nos places et nos monumens publics 
aont, pour la plupart 9 décorés ii apographe$ tirés des chef* 
d'œuvres , soit anciens soit modernes. Des peintres se sont 
sussi occupés A'apographes dans leur genre , et souvent des 
connaisseurs , ou prétendus tels , ont été dupes do Tadresse 
avec laquelle on a copié ou imité des tableaux de grands 
maîtres. Bernard Picart avait un talent particulier pour 
imiter, dans ses dessins à l'eau* forte ^ la manière et Is 
style de difierens peintres célèbres > surtout de Rembrant t 
il a trompé , dans le temps , les plus fins connaisseurs. Il a 
donné au recueil de ses imitations le titre à! Impostures, 
innocentes^ 

APOSTOL. ler livre imprimé en Russie, h^ ^Z'i. 

APOSTROPHE. Signe de ponctuation. i>, i3. 

ARABE (langue), tf, 35o. 

ARCHiEOLOGIE et ARCHiSOGEAPHiB. Mots qui ont 
fapport à la science des antiquités* a, 26. 



T 



sceaux. Outre les Dactylioglyphes * H y •▼«>t encore à Athènes des 
Jiermogfyfhcsf qui gravaient des tascri prions sur le marbre: la république 
leur payait 50 drachmes ( à peu près 37 è 40 francs ) pour la gravure 
«Tiin long décret , qui ^ccupcrail aujourd'hui pendant dix jours on taillear 
en pierrt. 
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- ARCHIVES { h>oyei tome i«t, page 319): Nous ajoutoot 
)l cet article quelques détails sur les archiva de France. 
Slies ont ëté établies par une loi du 12 septembre 1790'^ 
pour être le dépôt de tous les actes relatifs à la consti- 
tution de la France f à son droit public, à ses lois et 
& ta distribution en départemens. Une loi du 7 messidor 
an II a spécifié plus en détail les objets Â déposer aux 
€krchwes^ et a ordonné qu'il y fût rérais un état sommaire 
des titres conservés dans les difPérens dépôts de la repu» 
blîqne : la même loi a réuni aux archit^es nationales ^ 
sous deux sections, les dépôts de titres judiciaires et do 
titres domaniaux existant dans Paris , et elle a ordonné 
dans toute la république le triage des titres et papiei^ 
qui seraient à anéantir ou à conserver* 

La section judiciaire des archii^e» renferme^ la totalité 
des anciens dépôts du parlement de Paris ^ à commence)^ 
par les registres connus sous le nom d'Olim^ les ordon» 
nances, les arrêts, les délibérations , etc. : dans la mémo 
section sont les registres des autres cours et tribunaux' qui 
étaient établis à Paris. 

Le trésor des , chartes , connu par les inventaires de 
Dupuy; les archives des abbayes de Saint-Denis> de Saint* 
Germain -des- Prés , du chapitre de Paris, etc., ont été 
transportés à l'ancien palais Bourbon , qui est le chef-lied 
des archivés nationales (i). Il a été formé un bureau appelé 
des monumens historiques , dans lequel plusieurs homme^ 
de lettres sont occupés à former des tables de matières et 
de noms des anciennes chartes , cartulaires , registres du 
trésor des ehartes , etc. > etc. 



(i) C*e5t là qu*est établie la section do^naniale ; maïs la section 
îndiciaîre est au palais de la justice. Ces divers dépôts ont chacun leur 
iaventaire- Dans le che£-lieu des archives se trouvent les tables dt 
aiatières et de noms ds tout ce ^i « M traité dans les asfcAbléfS 
aationales. 
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Une loîdu t4 yeDtdse an IV a établi, dan^ là dépendanc» 
det _archipes , 'et sous rinspection et la directioa de Tar* 
chiviste , une bibliothèque à l'usage du corps législatif* 
Cette bibliothèque est commuoe au tribnnat , au conseil 
d'état et au sénat : elle est égalen^ent à, Taocien palaia 
3ourbon, Bile est composée d'environ vingt-cinq mill« 
Tolumes, presque tous de choix y belles éditions , estampe»^ 
gravures • etc. On y remarque une collection trè^-ample, et 
peut'étre la plus belle qui existe, des auteurs^its Variorum^ 
auxquels on a joint presque toutes les éditions modernes 
des classiques grecs et latins imprimés in-8« 

Après le i8 brumaire an VIII , un arrêté des consuls dm 
8 prairial an VIII a prononcé un nouveau règlement iur 
Tétat des archipes. L'article 8 de ce règlement porte qu9 
l'archiviste sera nommé et révocable par le premier cootui, 
et qu'il sera sous son autorité immédiate. La direction 
des archives est confiée au citoyen Camus , qui a été 
nommé à U place d'archiviste dès le 14 août 1789 ^ lorsque 
les archipes n'existaient encore qu en vertu d'un règlement 
de l'assemblée nationale. La loi de 1790 ayant établi qu'il 
aérait fait une uouvelle élection tous les six ans, et la loi 
jdu 7 messidor an II ayant réduit ce temps à cinq ans , le 
citoyev Camus a été réélu archiviste le 10 brumaire an IV |> 
«t nommé de nouveau par le premier consul le 4 thermidor 
an VIII. Si des lumières très-étendues , des connaissances 
profondes en diplomatique > l'esprit d'ordre et d'arrangé^ 
anent et l'affabilité sont des titres nécessaires pour remplir 
fcette place importante, personne n'était plus digne .d'y 
être appelé que celui qui l'occupe. Le sénatus-^consulte da 
14 nivOse an XI porte que le chancelier du sénat aura 
sous son administration les archi¥Bs oh seront déposés les 
titres de propriété du sénat; il surveillera la bibliothèque i 
la galerie des tableaux, et le cabinet des médailles. Soos 
les ordrt f imiBédUita du Qhaaceli^r , «erçnt la jg^^rde des 
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mrchipes^ le gjftrde adjoint, et le nombre â*eiiiploy6« 
nécessaires pour ces difierentes attributions (artieles i3 et 
14 du sénatuS'^consuHe). 

' AaciiiVBS des Juifs • des Grecs, des Romains | de France 
%X ^de r£mpire. it , 29 et suivantes. / 

AaCHivBS ambulantes {viaioria)^ permanentes ( ^f4r<« 
ioria ). A , 3i. 

ARCHIVISTE, a , 35. 

A R I S T G T E LI S M E. h ^ ji. Ses partisans depuis U 
renaissance des lettres, b, 76. 

, ARMORIÉES ( lettres ). a * 362. 

ARTISTES de la Grèce, b , 98. 
AftTiSTBS de Rome ancienne, b^ i66* 

ARUNDEL (marbres d^. tf 9 4i8. 

ASCETIQUE. Epidiète que Ton donne aux livrés dé 
piété, a , 36. 

ASSIGNATS (fabrication des). Artistes et savant 
employés à cette fabrication, b , 194* 

ASTERISQUE ou Etoile. Terme d'imprimeur. Signa 
de renvoi, a, 36. 

^^TERBABETH. Livre sacré des indiens, a, Sj. 

AUDIFREDI ( Jean-Baptiste ). Bibliographe italien. II 
• critiqué le Spécimen hùtoncum typographim romànœ de 
Laire ^ dana un excellent ouvrage qui a pour titre : Cata^ 
logus hiHorico^criticus romanarum ediùionum saeuH XT^^ 
in ^ue prmiêr ediiiones à Maittario^ Orlandino^ et P. Laerio 
relatas^ plurimae aliae recensentur ac describuntur j autore 
jiudiffréâL Romm , 1783 1 in-4« Dans cette production , 
Jbâd^edi tupplée aux omissions de Maittaire > d'Oriandi 
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et de Laire. Rive prétend que Laire si éti ai vivement 
affecté de la critique & Audifredi , qu'il en a quitté Tltalie 
de dépit : il faut remjirquer que Rive n'est pas toujours 
4igoe de foi» surtout quand la mauvaise humeur, qui 
lui était si naturelle, dirigeait sa plume. 

AUTOGRAPHE. Ecrit de la main de Pauteur. a^ 87. 

B. 

\ 

BAGOUA-GEETA. Poëiçe indien, a , Sg. 

BALANCE des peintres *, 46. 

BALANCIER pour frapper les monnaies, a^ 297. 

BALLARD (Robert). Graveur, libraikre et imprimeur 
« Paris. Il n'obtint des lettres de seul imprimeur du roi 
pour la musique^ que parce qu'il s'était spécialement adonné 
aux matrices et poinçons de musique , partie qui n'est 
point sortie de cette famille jusquà la révolution. Les 
Ballard s'adressaient à un fondeur pour la partie mécanique 
de' la fonte. R, Ballard sl exercé depuis* i55i jusquen i6o6* 

BALLES. Terme d'imprimerie.^, Ssu 

BARBIER ( Antoine-Alexandre ). Ancien membje de I« 
commission temporaire des arts et du conseil de conser* 
vatipn des objets de sciences et d*artS| aujourd'hui biblio- 
thécaire du conseil d'état, b , 357. Ce savant bibliographie 
fnrichit souvent le Magasin encyclopédique de notices 
curieuses relatives à la bibliographie : les principales con« 
fistent dans trois lettres , l'une sur la bibliographie , et 
particulièrement sur les traductions françaises des Lettrée 
4' Aristenete ^ ler vendémiaire an VIII; l'autre sur quelquea 
articles du Magasin encyclopédique > notamment sur les deux. 
•xtraita des Œuvres choisies de Fénélon ^ 6 volumes in-ia^ 
l«r pluviôse aa Vlil , et la troisième snr le.véritable auteur 
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^ù Ime intitulé ) Connaiêsance de !a inytKotogù y x^ prairial 
no IX. Le C" 3arbUr a aussi publié une notiee intéressantia 
èur le Recueil des Leêires de madame de Sét^igné , édition 
de S. J. B. de Vanxcelles, lo vol. in-ii, ler germinal 
«n X; il travaille à la rédaction du Catalogue des livrer 
ge la bibliothèque du conseil d^état^ Ce catalogue s'imprime» 
format petit in-felio , à l'imprimerie de la république. Le 
|>remier yolume à près de 600 pages ; le second en aura 
environ 400. La table alphabétique et raisonnée des auteurs 
•t des ouvrages sans nom d'auteur , formera un 3' volume^ 
Les bibliographes attendent avec impatience la publication 
de ce catalogue, dans lequel sont indiqués les auteurs d'un 
0rand nombre d'ouvrages anonymes : on y trouvera quelques 
potes relatives à ces ouvrages» 

BARBOU ( les ). Imprimeurs de Lyon ^. de Limoges et 
4e Paris, tf , 40. Les Barbou de Paris sont Jean- Joseph .^ 
ipeçu libraire en 1704 , et mort en 1762 \ Joseph , irère 
puîné du précédent ^ reçu libraire en 17x71 et imprimeur 
en 17^3; il .mourut en 1737: sa veuve a continué à imprimer 
jusqu'en 1750 ; Joseph Gérard , neveu des précédons ,< est 
reçu libraire en 1746 > et imprimeur en 1760 : il exerçait 
encore au commencement de la révolution française. C'est 
h. lui que l'on doit les jolies éditions dont nous avons pailé, 

« 

BARDES. Poëtes lyriques des Celtes « des Gaulois » elo» 
éi, 40, %rjh. 

BATARDE (ancienne). Cest une écriture usuelle des 
^4 et i5' siècle , qui est aussi connue sous le nom de Cursive 
gothique : elle dérive des lettres de forme. Elle est fort grosse 
dans les manuscrits exécutés en France et dans les Pays<« 
Bas , depuis le milieu du i5* siècle jusqu'au coinmencemeiit 
du i6*. a ^ xS. 

BâTâ&OES (lettaret ), « y 368. 



14 B E R 

: 3ECHTERMUNTZE ( Henri et Nicolas ). Tmpnmiu* 
du i5* siècle. Ces deux frères ont donné, en 1467, une éditîoo 
d'un yocabuleiire ' ia*/^ ^ dont la souscription est rapporte^ 
tout.au long dans Vindeas lihrorum du P. Laire, tome a^ 
p. 5g. Ils imprimaient à Eltevilie , petite ville près MayenoQ^ 
,0n croit qu^ils ont acquis Tattitail .typographique délaisSf 
par Gutenberg. Un exemplaire du Vocabulaire en questioiî 
A été vendu à Cologne , en 1789 » pour l|t bibliothèque 
nationale de France, b , 408. ^ 

BERNARD ( Edouard }« Savabt astronome, et criticpié 

anglais, né près de Towcester dans Northampton-Sbire » 

en 1638» et mort à Oxford en 1696 9 à 59 ans. On connais 

peu de savans qui aient eu une érudition é|^le à celle 

A' Edouard Bernard : il possédait les langues orientales 

aussi bien que le grec et le latin* En 1666 , il se rendit à 

Lejde pour Consulter les manuscrits orientaux que Joseph 

Scaligeret Levinus Warner avaient légués à4abibliotI|èque 

de cette académie. En 1673» il fut nommé professeur 

d'astronomie à Sa ville» L* université d'Oxford ayant formé 

le dessein de publier une édition des anciens mathématicieoa^ 

^Bernard rassembla tous les livres de ce genre qui avalent 

paru depuis l'invention de Timprimerie , et tous les 

manuscrits qu'il put déterrer dans les bibliothè€[ues bod« 

iéxenpe <et savilîenne ; il rangea tout sous diverses classeL^ 

et en dressa le plan : ('ouvrage devait avoir 14 yolumea 

inrrolio. Malheureusement il n'a pas été exécuté. Nous ne 

parlerons- point ici de tes nombreux ouvrages , , ni des* 

manuscrit^ qu'il a laissés et iqui ont été achetés par leS' 

curateurs de la bibliothèque bodléïenne, pour le prix de 

2 à 3oo livres stçrlings ; nous nous contenterons de citer 

deux de ses productions qui ont rapport à .notre travail. 

li'une^est un Etymoîogicàn britannicum ^ qui parut en 1(80. 

4 1a £n. des imfitutiQues an^lo ^ saxonicof de 



IKckes, in-4'$ eet Beymolùgicûn contient VitfmôUpê d'un 
^aod npinbre de mots anciens et bfetons tirés du mst^f 
de l'escbiYon, du persan et de Parméniem L'autre productioii 
ést.une grande feuille gravée en enivre et imprimée à Oxford^ 
qui présente tin tableau fort intéressant et fort rare ^ ayant 
pour titre : Orè^iserudiii litteratura à cKaraciere samariticù 
fieducta. Oa j voit d'un coupai 'œil , sans confusion , les 
âifierentea figures des lettres ^ dans les difFérens âges du; 
S&oode ; celles qui ont été d*abord en usage cbez leé^ 
PhéfiieienSt ensuite parmi les Samaritains^ les Juifs ^ lel 
Syriens , les Arabes , les Perses , les philosopbes indiens ^ 
les Brachmanes» les Malabares, les Grecs, les Coptes, les 
B.usses , les Esclavons , les Ârménieus , qui ont emprunté 
leur alphabet des Grecs comme les Ethiopiens le leur dea 
Captes. Eâfin , on y voit les caractères des anciens latins ^ 
dièsquels les Fraucs , les Saxons » les Goths et les autres 
nations septentrionales ont emprunté les leurs. II y a joint 
une seconde table qui contient les principales abréviations 
des Grecs , celle des médêcinsy des mathématiciens et dee 
jÈbimistes 9 table qui est d'un grand usage dans la lecture 
4ea anciens. On y trouve aussi d'excellens essais d'abré^;» 
i^iations des autres peuples* Il a dressé le tout aveo on 

'travail prodigieux , d'après les monumens ^ les monnaiea 
étales manuscrUs. Ces tables so^t aussi réres que curieuses» 
Sa 1676, Bernard vint à Paris; il y consulu les lavans^ 
Visita les manuscrits et ramassa une grande quantité de 
litres rares. En 1695 > un an avant sa mort , il fit un. 
voyage en Hollande , et y acheta beaucoup de manusiSrits 
orientaux de la bibliothèque de Golius> pour le docteur 
Narcisse MaVsh j archevêque de Dublin. Finissons par àitm 
q[tie Bernard mérite une place distinguée parmi les biblio* 
graphes, les glossographes et surtout parmi les mathéma^^ 
tfciéBs r^les a^tronotnes , les chronologuei et les savane 

Cliquet k 
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f BERTRAND-QUrNQUBT. Typographes i\ iB5- *, i« 
^l ijf dans une note de cette dernière p«ge« Onreprocbii 
k cet auteur une erreur de date relativement au Noupèam 
Testament grec Ae Robart Etienne, connu âous le aooi 
O! mirificam: nous nous empressons* de déclarer que c'est 
iious qui avons été dans l'erreur , d'après la Bibliographiq^ 
instructi(fé ^ et que M* Bertrand-Quinquet a en raison do 
%iter l'édition de 1549 comme ayant ta faute pulpes i{ voyej^ 
le Catalogue de Crepènna, 17769 t. i ^ p. S et 6 > et 
\jippel 4UIX sapans de Debure^ 17^3^ » p* 70t)« ^ 

' BESSARION ( le cardinal ). Sa lettre au sénat A^ 
^Venise > en lui donnant sa bibliothèque, a ^ SSs. 

BIBLE. Livre sacré des Chrétiens ; son étymologie , sa 
division, a, 46. .Livres apocryphes de la Bible* a^ ^S^ 
Livres perdus de la Bible, â 5 48. 

BiBLR (collection des éditions précieuses delà), a, xvii}» 
BiBLR DBS DEUX ABS. C'est une fameuse Bibl0 
hollandaise dont on recherche singulièrement la prenaièro- 
édition , qui est préférable à toutes les autres, parce qa'oa 
a toujours retranché quelque chose dans les édition» 
postérieures. Cette première édition a été faite à Embdeiir 
en i562 , i voU in-folio. 

. '^ihhZ . d^ Athias. La meilleure édition de cette Bièlm 
)iébraique est lu troisième , de 170$. La première et de 16619 
et la seconde de 1667. Voici le titre de la troisième : 
Biblia hehraïca , cum punctis , secundàm uliimam Josephi 
Athiee ( an ni 1667 )y à Joanrte Leusden recognita , aliôS'* 
que codices optimos recensita -, varUsifue notis illustratm ^ 
ah Everhardo , Vander Hoogt, Amstelodami , Boom, i^oS» 
a vol. in-8. L'exécution de cette Bible a été faite aveo 
un soin particulier ; et, pour éviter les fautiss d'impression 
qui auraient pu facilement se glisser dans la ponctuation 
des lettres hébraïques, on s*est servi de earactèree où lee 
points avaient été fondus avec la letue même» b ^ 191» 
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- BiBLi dé^ Bamierg, On connaît sous ce nom une Bibi^* 
jiébraïque dont Tédition que nous allons citer est la plus 
belle j la plus exacte , la plus complette et par couséquent 
la plus recherchée. En voîcî ia titre : Bibtia sacra hebrarca 
rabbinica^ edUio secunda, cum prcefatione JK« Jac. F. Chajim. 
Complectitur Masoram uCramquû y targum Onkelosi ^ etc. 
Veneiiis , in domo Danielis Bombergii , operà Corneîii 
jddelkind y ii49 , 4 ToK in-^^foliOé Elle est peu commune. 
BifiLB de la Cloche» Tel est le surnom d'une Bible 
imprimée iQ^4 à Lqndres en i653. Elle est assez estimée* 
Il y en a des exemplaires en grand et en petit papier : le 
prix en eit assez ordinaire. Son titre est : Biblia sacra, etc« 
LoJidini^ suh signo Campanœ , i653> {n->4* 
Bible de Draconit». b , laS. 

Bible de VEpée. Cette édition d'une Bible protestantti 

Il paru en i54o. Elle est assez jolie ^ct a été exécutée en 

petites lettres rondes | on la distingue par la représentatioa 

il'ane épée que i on remarque sur le feuillet de son intitulé* 

Elle est très*rare et très - recherchée des curieux, des 

amateurs et mrtout des protestans ; en voici le titre s 

La Sainte Bible , * en laquelle sont contenus tous les lipre» 

canoniques de f écriture ^aifiSe , et pareillement des apà^ 

cryphes ^ le tout translaté en langue française , de laDorsion 

,4^ Rohert-^Pierre OlivétaUf retftie par Jehan Calvin; avec 

r indice des matières y ordonréé par N, Malingre , prêcheur 

du saint Evangile ( Génère, à TEpée ) , 1640 , petit in «4 

•court. La première Bible des protestans a paru à Neufchatel, 

sous la date de i535 , quoiqu'elle n'ait été terminée qu*eis 

1537. Elle est aussi d'Olivétan et deXalyin. On prétend 

«[u^elle fut cause de la mort d'Olirétan, qui fut empoisonné 

à Rome en 1637, 

. Bible ^^ évéques. Jolie édition , estimée^ connue sont. 
ce titre : Biblia sacra vnlgatœ editionis» Colonite agrippinm^ 
Qualuri^ x63o, ia-ia. Il n'y a point de sommaire en tét# 
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des chapitres. Le t>fîx de celte édition eat drdinairemeiit 
Ûe 18 à 24 francs. 

. BIBLE-GUIOT ou VArfnure du chrétien. Livre composa 
par Guyot de Provins, b^ 440. Cette satyre > (Teayrros^ 
3246 vers, a été faite vers la fia du la*" siècle. Il y est 
question de Paimant sous le nom de manèfe. Le passage 
Qù l'on en parie prouve que la boussole était déjà en:' 
usage au 12e siècle. 

. Bible (histoires escolatres de la )• a, SgS/ 
. BiBLB de Butter^ h ^ i25. 

..Bible des Juifs ou de Verrare. C'est une célèbre édition 
d'y ne Bible espagnole, dont il y a deux sortes d*exeoi{>laires 9 
les uns pour I*usage, des Juifs .portugais , et les autres 
pour celui des Chrétiens espagnols. On y trouve quelq;uet 
Ictères différences. Voici le titre de l'édition à Tusage der 
Chrétiens, Biblia en lengua espagnola traduzida palabra 
por palabra de la. verdad hebraïca , par muy excellentes 
letrades, visiay examinadapor el qfficio de la in^uisicion^ 
En Ferrara^ i553 , in*fol. goth. La dédicace est .adresséo- 
à Hercule d'Est > quatrième duc de Ferrare » par Jérôme- 
de Vargas et Duarte PineL Le titre de Tédition à l'usage 
des Juifs est : Biblia en lengua espanola^ etc. {inierpreeibus 
quibusdam ^udads hispanis)^ En Fer r ara 53 1 3 ( i5ô3 ) ^ 
in-fol. goth. Le prologue est adressé à dona Gracia Nact» 
par Yom Tob Âtliias et Abrahapi Usque. Le prix de chacune 
de ces deux Bibles est ordinairement de 100 livres > à«^ 
peu -près. 

Bible de VEmpereur. Elle est ainsi appelée du non 
de sQn imprimeur^ comme on. peut le voir par le titre 
suivant : La sainte Bible ^ translatée enjrançois^ selon la^ 
pure version de saint Hîérôme ^ par Jacques Lefebur^. 
d^Estapes. Angers, Martin FEmpereur^ i53o, in*foL gothiq» 
On prétend que cette fiibh a servi k Robert - Pierre 
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Olirituo , on pour mieux dire à Jean Calrm pour Tiditioa 
de la Bible de Neufchatel : elle est imprimée en lettres 
gothiques, et ornée de mauraises petites figures gravées 
en bois. Elle était autrefois recherchée ^ mais elle ^ 
beaucoup perdu de son ancienne valeur, 

>fiiBLB de Mayônce, C'est l'un des mohumens les plus 
précieux de la typographie naissante ; cette Bible est 
'«izéctttée magnifiquemei^t , quoiqu'en lettres gothiques. Il 
y a des exemplaires sur véHn, et ils sont plus communs 
et mieux exécutés que les exemplaires sur papier ; aussi 
les amateurs donnent la préférence aux exemplaires eh 
Y^Hn y quoique plus communs , parce qu'ils sont plus beaux* 
On connaît cette Bible sous ce titré : Bibîia sacra latina 
mslgaiœ editionis ( ex ttanslatione et cum prcefationibus 
sttncpi Hieronimi ). Moguntiœ, per Jocinnem Fust et P'etrum 
Sbhoifferde Gernsheym^ tl^6ty a vol. in-fblio. Un exemplairs 
snr vélin de cette Bible a été vendu 4^85 livres chez le 
duc de la Valiière , en 1784^ et un exemplaire en papiers 
été vendu aSoo livres chez le même due de la Valllëre» en 
1767. Il était relié en 4 vol., grand papier. On appelle encors 
BUfle de Mayence une autre Bible qui a beaucoup ds 
rapport k la précédente , et qui a été imprimée par 
pierre Schœfier SB 1472. Son prix ne va guère que ds 
3 à 400 livres. 

-^SiBLK Mazarine. £lle est ainsi nommée parce qu'elle- 
s été découverts dans la bibliothèque mazarine, ou du 
Sollége des Quatre«Nations. M. Debure la croit le premier 
ouvrage sorti du berceau de Timprîmerie^ voici commet 
il l'a désignée dans sa Bibliographie : BiBLlA SACRA 
XilTIKA VULGATa: editio pritnœ vetusiaUs^ asneis carac^ 
teribus , absque loci et anni nota , sed typis Moguntinis 
J'ahannis Fust etfulgatà : opus longé rarissimum , cujus 

» 

Farisiis adtervatur exemplar in bibliotheoa Mazarinœa 
^rol. in^fol.de 637 feuilletl en tout. Il en exists àiParis;^ 



étroit exempUîrft ; Tun arux Quatre-Kationt » et les deuir 
autres à la bi^>liollièque nationale : sur I'ub de ces dcfniers 
.on lit des notes manuscrites qui apprennent que cet 
^exemplaire a*' été enluminé et relié en 1466 (1). Presque 
tous les bibliographes pensent que cette Bibie a été 
imprimée vers i^So. Le caractère est un gothique singulier, 
taillé qu^arrément et comme «^ facettes; il est le même ^ 
quant à .la forme , que celui employé dans le Spéculum 
humante salpationis^ et dans les Psautiers de 14^7 ^t 14^9 % 
mais le corps de la lettre est différent ; il est plus petic 
dans te Spéculum , un peu plus gros dans la Bible , et 
plus gros encore dans les Psautiers, {Voyez , pour la foroie^ 
de ces caractères , les esquisses gravées par les soins dé 
M. de Boze , et insérées dans le tome XIV des Mémoires dm 
t académie dei inscrip^ons et belles'-lettres,) Nous renvoyons» 
pour plus amples détails sur cette Bible , au n"* 2S de la 
Bibliographie instructive. Passons à une autre Bible non. 
moins célèbre dans les annales de la typographie : je veux 
dire celle rapportée dansie Catalogue de Gaigoat, n.o 16^ 
sous ce titre ; BiBLiA SACitA latika vaLGAT^ÉomoNis^ 
editio primof vetusiatis , teneis caracieribus , absqne loci et. 
unni nota , sed typis Moguntinis Jbhannis Fust epulgtUa t 
eirca ann. 14^0 — 1455 / a vol» in-folio. Le caractère da 
cette Bible est un peu plus petit que celui de la^précé^ 
dente ^ et par conséquent il y a plus de lignes dans les 
pages. Les abréviations ne portent pas sur les inémes 



(i) Cette Bible , dont il existe encore un exemplaîte à la bibliothèque 
de Saint-Biaise > dans la Forêt-Noire » commence par quatre feuillets dont . 
tes colonnes ont 40 lignes » et qui contienneat IVpttre à Paulin et la 
préface sur la Çénèse. Qn compte également 40 lignes dans les deux 
«olonnes du recto du cinquième Juillet» 41 lignes au verso de ce 
feuillet», et 41 lignes ^ns toutes leseoloanes càttètes» fus^'À h 'lEàv 
( CûtafogHê i$ U VidUkê^ éddiMas ^ t^mt I9 f*ft ^T*} ■' -, . 1 
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mots «ans rtine et AAtts l'autre ; mais ié type qui let 
caractérise toutes les deux étant etactement donforme, dans 
tous ses points et toutes ses figures, k* celui que Ton 
remarque dans les premiers essais de rimprimerîe naissante^ 
et notamment dans le$ Psautiers de 14Ô7 et 1459^ il jT'A 
lieu de croire que Tune doit être aussi ancienne que l'autre ^ 
tet qu'elles ont dû être exécutées à-peu«près dans le mèm# 
t«mps« Il existe encore une troisième Bib/e , qui disputa 
de primauté avec les deux précédente» : c'est celle dit* 
de Schelhorng ( Voyez plus bas. ) 

B1BL8 </« MoHiêr. Cette Bibté est ornée de superbéi 
|;ravttres; Chaque planche in-folio renferme deux sujetai 
Elle Jire son nom de son imprimeur. Le titre est s 
Hisùôire dû nn^^ux e^ du noup^au Testament^ par Dapiâ 
Jdarùin y enrichie dé plus de 4c>o figures gradées eià 
taille-douce. Anvers (Amsterdam ), Mortier y 1700, a voL 
ia*fblio. Cette Bible n'a été imprimée qu'une seule fois } 
maia tous- les exemplaires ne sont pas du même prix« 
I^a dernière planche de l'apocalypse a été brisée pendant 
le tirage. On a réparé cet accident en clouant ensemblo 
lies deux moitiés, mais les clous paraissent dans les épreuves» 
•t ^dénotent par conséquent qu'elles sont postérieures à 
celles sans clous, ce qui diminue la valeur des exemplaires 
à clous ; cependant il faut av^ouer que dans quelques 
exemplaires les épreuves de premier et de dernier tirage 
<>nt été confondues , et je connais , dans la bibliothèque 
âe M. Chevassu y à VesoiîU un exemplaire à clous dont 
les gravures sont magnifiques , tandis que des exemplaires 
sans clous offrent des épreuves usées. Il faut donc biea 
f^ire attention à la qualité des gravures , sans trop s'arrêter 
aux clous de la dernière planche. 

Bible de l'Ours^ OtC oonnaft sous cette dénomination 
OPe Bible espagnole qui .est très-rare ; en voici le titre ; 
Jta BibUa gu$ ^ k» tacros libros del pfiejo y nfiepm. 
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T0Sfam€oto ^ transiadaia en espanol ( por Casshdora Ss- 
JSLegna ) i iSôg, in-4* Ceitt édition na point été mutilée 
comme celles qui l'ont tuiyie. On la nomme Bible dm 
tOurs 9 parce que cet animal est gravé dans le fleuroi» 
du frontispice. Son prix est de 40 à 5o franca. 
BiBtE <fa Pagnin. b , 3o3. ^ 
BiBLI de$ paui>res, a^^ 394. 
BiBU de Potken. b » iiHi 
Bible de JRaimondi. b^ I28# 

Bible de Richelieu. C'est ainsi qu*on appelle un6 petitef 
^ible exécutée par ordre du duo de Richelieu , format in^ic, 
ayec des caractères très-fins et d'une netteté admirable] 
elle est généralement estimée. Voici son titre : Biblia sacra 
vulgatm edicionis ( minulissîmis characteribus jnssu ducii 
de Richelieu édita)» Farisiis^ MaHin, i656, in»i2. Elle 
se vend ordinairement .18 à ^4 &ancs, et plus cher lorsque 
les deux ouvrages snivans y sont réunis « comme cela, 
arrive quelqueifois, parce quils ont été imprimés aveo 
les mêmes caractères (i). Le premier est ; Thomof^à^ 
Kempis de imitaiione Christi y libri IV ( mintttissiimis 
characteribus editi ). Parisiis^ Martin y in-ia ; et le second^ 
SenUa paradisi et pugna spiritualis 9 est iialico latine^ 
per Jodt Lorichium^ Parisiis, SebasK Martin ^ 1662, io-ia. 
Bible de Sclielhom. On nomme ainsi cette Bible parce 
que le bibliographe Scbelhorn est le premier qui l'ait 
décrite dans son De antiquis laU biÔ, yin;iae> 1760, in-4. 
Elle a été quelquefois annoncée comme la plus ancienne 
^i existe ^ et par conséquent attribuée aux presses de 
Gutenberg, à Mayence; mais on pense aujourd'hai quelle* 
a été exécutée à Bamberg » par Albert Pfister> vers 1461 ; 



(i) On a dit que ces caractères étaient d*argent, ou du mdins qu*il 
en était çntré une partie dans leur comp9«jiti9A : cette assertion doit 
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lies obseiiratlDia# qu» le «citoyen Càntii a publiées aor -«ette 
Bible » et sur s» ressemblance avec les livres de Baoïberg 
( dans sa Notice du livrç dà Bamberg^ pag» 3o ) , renderit 
cette opinion «sta? vcaisembUble. Quoi qu'il en.soît^ cette 
Bible a 87P feuillets » et 30 ligaes par colonne; le caractëria 
en est un pc'u pfus gros que celui de la Bible mazarine. 
Ces deux Bibles, ainsi que celle <ie Gaigoat , dont j'ai 
parlé plus baut'^ peuvent le disputer d'anoieoneté* et tenft 
le premier rang parmi toutes Les Bibles d4i i5'' siècle, noa 
datées. 

BlBX^V sixtim^» Cette Bible a été publiée sous ce titre : 
Biçlia sacra Jalina ^ vulgatm editionis ^ Jussu Sexti V" 
reeo^nita et édita , et tribus tomi$ distiricta, Rotnce , ea: 
J^pegraphiâ aposloUcâ Vatieanâ ( bpe^d Atdi Manutii^ Aîdi 
ahnjepotis Jy iSqo , in-fplio* Cette Bible a été faite sous In 
directix>n et par lea ordres de Sixte-Qu^qt ; c'est de lia que 
Itti vient son nom. A peine parut-elle qu'elle excita^ une 
grande rumeur dans Téglise y k eaase de» fautes nombreuses 
jqui en altéraient le Aextic. On répara ûe défaut en faisane 
imprimer séparéflaent aur de petites bandes de papier les 
mots qui avaient été défigurés , et en collant ensuite cea 
jcorrections sur les paasagea mêmes répandus de côté e't 
jl'autre dans le courant du vaimne. Cette édition fut sup- 
primée après la mort de Sixte - Quint par les Ordres de 
Grégoire XIV, son successeur, qui la proscrivit. Elle est 
très -rare, et sa rareté singulière a fait naître quelques 
supercheries q^pi se venrontrent dans des exemplaires quii 
l'on a voulu faire passer, à la faveur d'un titre supposé', 
pour être de l'édition originale , et qui u'étaient qoe-dee 
ieaemplaires de celle dont nous allons parler. 

Bible sixtine corrigée. Clément VIII , successeur 
Se Grégoire XIV dans le ponHfîcat, fit faire ep iSça une 
ponveile édition de la Bible sixtin^ i poéiis il eut soin d^eii 
faire corriger 1(M bMêt» X«« eaemplams c en spnt paà 

2 
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très - communs ; cependant leur rareté n^approche pas ém 
celle de l'édition originale. Le titre de la Bible corrigée 
est : Biblia* sacra latina^ vulgatm ediiionU Sixti V^ cum 
hiHlâ démentis VIlI ^ cujus tiutoritate sunt récusa. Romœ 
ex typog raphia J^aticana ^ iSga , in-folio. On peut voir 
dans Debure , Bibliographie insirncB. , no* 3g et 4^ , la 
description de ces deux Bibles. Prosper Marchand et Vogt 
en ont parlé 9 ainsi que plusieurs autres bibliographes. 

Bible de Valable, i^ , 128. 

Bjble de Datfid Wolder. h^ 128, 

Bibles manuscrites , curieuses par leur magnificence et 
le grand nombre de miniatures qu'elles renferment, a, 19. 

BIBLIOCAPELE. Mot dérivé du grec , et imaginé par 
i'abbé Rive pour désigner un brocanteur, \xx\ Jrippier de 
livres (i) , un petit libraire , un colporteur. Ce savant dit^ 
dans la Chronique littéraire de stz ouvrages ^ pag. i88y 
qu'il a fourni à Beauzée des articles entièrement neufs sur 
la Bibliographie, pour le supplément que ce grammairien 
' s'était engagé à faire à la partie grammaticale de la nouvelle 
Encyclopédie. Nous allons présenter la nomedclature de 
ces articles, en ajoutant Tctymologie de ceux dont nous 
ne donnons pas la définition dans le cours de notre ou- 
vrage (z). 
Bibliocapele, ( Voyez la définition ci*dessus )• 
Bibliochrome provient de deux roots grecs qui signifient 
/fVra et couleur; c'est*à-dlre , livre imprimé sur papier de 
couleur. ^ •* " 



•4 

(i) Expression de Tabbé Rive. , 

(2) L*abbé Rive nous apprend que le manuscrit daos lequel il donne 
rexplicatibn de tous ces articles était en 20 pages in-folio» et que 
^'article cstalogue en occupait seul 13. Il « rédigé et «i^cté ce travail 
fsx trois fois trpis iieares : tfllp est $Qn expression» 
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-BihKochtyse est composé des mots grecs Upre tt or\ 
c*est-à«dire , livre où il se troure des lettres en or. 

BibliognosU. ( Voyez ce mot. ) • 

Biàiiognosâe , idem» 

Bibliographe y idem* 

bibliographie , idem. 

Bibliologie , idem. 

Bibliologue désigne celui qui discoure sur les livres. 
. BibliomanCe, C'est celui ^ui devine par le moyeu des 
livres. 

Bibliomantie provient des deux mots grecs liore et 
*depination. 

Bibliophage ,s\gmEe celui qui. mange des livres* 

Bibliophagie , substantif du mot précédent. 

Bibliophile. ( Voyez ce mot. ) 

Bibliophilie. Amour des livres. 

Bibliophore désigne celui qui porte des livres» 

Bibliotacte indique celui qui classe les livres. 

Bihliottictique vient du grec lipre el ordre. 

Bibliotaphe. Tombeau de livres* 

Catalogué, ( Voyez ce mot. ) 

IéU>re. < Voyez ce mot. ) 

Papien ( Voyez ce mot. ) 

J'ignore si ces articles ont ité imprimés dans TEncy- 
clopédle méthodique , i^ais ils ne sont ni dans la partie 
grammaticale 9 ni dans son supplément* 

« 

BIBX.I06N0SIÉ. Mot nouveau que l'on doit à labbA 
Rive ; il Ta tiré^ de deux mots grecs qui signifient la con* 
naissance historique des livres et celle de leurs parties 
intrinsèques. Pour devenir profond biblîognoste, il faut 
joindre h, un travail prodigieux beaucoup de goût et de 
^îscerneaient;. il faut parcourir les bibliothèques les plus 
Teacmmées j le flambeau de la critique à la main ^ et chercher 
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dant la poQStiire de plusieurs sièeUt des monument queF- 
quefois infiniment précieux* U o'etiste point de scienée 
plus étendue que la bibliognosie. C'est un paya immense 
où rfaomme le plus érudit peut toujours trourer quelques 
aourelles terres à défricher. 

BIBLIOGNOSTE. C'est celui qui possède la bibliognosie; 
très-grand connaisseur de livres, a^ 49. 

filBLIOGNOSTIQUË. Epithète qui se d<Hme iùx objeU 
qui ont rapport à la bibliognosie. a ^ 5o. 

BIBLIOGRAPHE. Homme érudit qui possède toutes les 
parties de la bibliographie, a , 5o 

Bibliographes (principaux), a j Si. b, aoi et 207. 
( Voyez tout ce qui est renfermé dans l'article STSTàjMI 

BIBLIOGRAPHIQUB 0« 

BIBLIOGRAPHIE. Science qui consiste 3i connaître les 
livres» à les bien, décrire ^ et à les classer méthodiquement. 
( Voyez le Discours préliminaire > paget vii) , ix , etc. ) 
L*académicien Dupuy définit la bibliographie : la science 
d*un libraire instruit. Cette définition eût été bonne il y a 
plus d'un siècle ; mais depuis que des savans du premier 
ordre ont, par leurs traraui bibliographiques > honoré la 
France et rendu des services signalés aux lettres et aux 
iciences» on peut mettre la bibliographie au niveau des 
autres sciences « et ne pas tout*à-fait la confondre arec lei 
^connaissances exigées pour bien tenir une boutique ^ 
libraire» 

BiBLiooBâPHiB. Ses divisions* h , 171, 

BIBLIOLOGIB. Science des livres ( Voy^z la définitioa 
détaillée que nous en avons donnée dans notre Discoars 
|>réiimiuaire , page yiij ). L'abbé Rive définit la bibliologie: 
l'art de discourir sur les livres et d'en parler très»perti* 
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ifflament , noii par rapport à Irar ifit^rittur ^ soit par 
^rapport à leur bistoira. 

BIBIOLYTE. Mot d'une étymologie lifluardéa, auquel 
en a voulu faire signifier desirucUur de livres» h » 36a. 
Ajoutons à cet article que l'on pourrait aussi compter au 
nombre des destructeurs de livres , le cardinal Ximènes j 
qui^ par un zèle incoosidéré pour la religion ^ se fit apporter 
tous les livres œahono^étans qu'il put ramasser ^ de qnelqua 
auteur qu'ils fussent, et quelque matière qu'ils trai« 
tsssent; et, après e^ avoir réuni jusqu'à 5,ooo volumes , 
il les brûla publiquement ^ sans épargner ni enluminures , 
ni reliures de prix , ni autres ornemens d'or et d*argent , 
quelque prière qu'on lui fit de les destiner à d'autres usages* 
Comment ce cardinal , qui aimait les lettres , a-t-ii pu 
détruire si promptement des livres précieux sur la religion , 
les arts et les sciences des Turcs , puisque c'est par eux 
seuls qu'on aurait peut-être pu véritablement s'instruire dé 
la littérature arabe et orientale ? La publication de la 
Polyglotte d'jilcala et des Brèpiaires et Missels mozarabet 
efface un peu^ mais ne détrtiit pas cett,e tache à la mémoire 
de ce grand bomme* Olaiis, roi de Suède, fit aussi brûler 
en looi tous les livres écrits en caractères runiques. b^ i66. 

BIBLIOMANIE. Fureur de posséder des livres, a , 5i. 

BIBLIQPÉE. Art de ço^iposer des Uvrfs. b^ 363. 

BIBLIOPHILE. Qui aime les livres. ^ , 5a. 

■> . 

BIBLlOPOtS* ÏHihraîre. « , 53. 

BIBLIOTAPHB. Tombeau de livres (et non pas 

. «nlerreur de livres, eamme nous Tavons dit d'après YEn^ 

çyçkipéàie Uttérairê, qui nous â induit en erreur , pi^r^e 

tpm EDUf n'avons pas réfléchi so): rétyn^ologie de ce mot). 

jLa véritable temo peur si^^fier entêrmur de livros serait 
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Jhibliothapte ^ qu'on peut rendreCpar le mot hibliotapse, qot 
cou vient mieux à notre manière d'écrire et de pYotronq^t 
le français. ( Cette observation judicieuse nous a été fait^ 
par Kl. Achard , bibliothécaire et conservateur du musée 
à Marseille.) Voyez tome I, page 55, article bibliotaphb j 
on voudra bien remplacer ce mot par celui de hibïiotapse 
toutes les fois qu*il se rencontre dans cet article. 

BIBLIOTHÉCAIRE. Ses fonctions, a, 64* Ses devoirs, 

56. Principaux bibliothécairtfs , Sy. 

BIBLIOTHÈQUES, a, 58. Avîs sur leur construction, 
p. 58 et 59. Les principales bibliothèques du monde > p. 59 
et suivantes (1). 

Bibliothèque d'Alexandrie, a , 72. 

Bibliothèques d'Allemagne, a^ 69. 

_ d'Angleterre, a , 6r. 

Bibliothèque particulière du roi d'Angleterre, à 
Biickingham. a \^ 100. 

Bibliothèques d'Arabie et d'Afrique. ^ï , 62. 

Bibliothèque de Bâle, Elle est curieuse surtout poar 
les' éditions des iS*^ , 16^ et 17^ siècles^ Il y a aussi 
beHucoup de manuscrits ; les plus anciens datent du 9^ 
éieole : Ils sont dans une chambre particulière 9 et enfermés 
j^o^us une grille de bois. On ne les montre pas à tout le 
monde. On voit dans cette bibliothèque les portraits ori- 
ginaux d' Agrippa d'AubIgné , protestant, aïeul de madame 
de Maintenon ; d'Ërasme, peint dans les difFérens âges de 
sa vie, et de Glauber , maître d'Holbeîn , que l'on croit 
généralement auteur de la danse des morts; elle est peinte 
à rbuile sur la muraille du cimetière des réfugiés français. 



(t) On a suivi , dans la liste suivante Mes bibliothèques , Tôrdrf 
alphabétique des pays , des peuples , Aqs villes : ou des particalierit 
auxquels cllçs ont appartenu ou appartiennent encore» « .. 
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Cette dansa est asses ingénieuse : la mort y joue le prin<« 
cipal rôle 5 elle frappe ou atteint tout : si c'est un aveugle, 
elle coupe le cordon qui tenait te chien conducteur. Adam 
et Eve ouvrent la danse , parce que la mort a commencé 
par eux : on pouvait les faire précéder par Abel. Si Holbeia 
n'est pas auteur de cette peinture , que mons^ieur Horace 
Walpble et plusieurs autres cpnaaisseurs prétendent appar- 
tenir à des temps antérieurs à la naissance de ce peintre , 
il est du moins probable qu'il a pris dans cette peinture 
l'idée de ses fameux dessins sur la danse des morts ( Voyez 
Papillon, Traité d& la gravure en bois ^ t. I , p. 168-182),' 
. On voit encore dans une des salles de la bibliothèque de 
Bâie beaucoup de dessins etde tableaux originaux d'Holbein^ ' 
la plupart bien conservés. On admire sur tout un tableaa 
de famille où il s'est peint avec sa femme et ses enfans ; 
mais le plus précieux de tous est un dessus d^autel en huit 
compartimens , et qui représente l'histoire de la passion ; 
le coloris et l'expression y sont portés à un degré supé- 
rieur. Ce peintre, doué. de l'imagination la plus riche et 
la plus vive , a fait, en marge d'un Éloge de la Jolie , - 
dont Erasme son ami lui avait fait présent , un grand 
nombre de dessins qui rendent parfaitement le sens du 
texte: on conserve précieusement ce traité à cause de ces ' 
dessins originaux « dont on n'a gravé qu'un très-petit nombre 
dans la dernière édition latine, française et allemande 
que M. Haas en a publiée. 

- La bibliothèque de Bàle possède aussi plusieurs morceaux 
rares de calligraphie , une carte du canton de Bâlc , en1u« 
minée sur satin blanc» faite avec les caractères mobilesr 
de M. Haas ; quelques anciennes médailles, des pierreries, 
et plusieurs morceaux d*antiquité tro^ivés à Augustay an- 
cienne ville de (a domination des Romains y et dont oa 
Toit les ruines à une petite lieue de Bâle. 
Bibliothèque de Bemc, Elle est composée de lo^oe^ 
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iu>liine^ *i en J tromrfl bètfocoufT et itiànasetft» curieux , 
de tnéd«ille« antiques et d'ailci6bdeâ mônttflieé de la Suisse. 
O» ctalitve leâ lettres k Brne avec moins d'ardeur quk 
Zurich. 

JBiBLlotHBQUt Birmane. A , 6S. 

-— De Bologne, a, 65. Ou y trouVe Us manuscrits de 
Marsigliy d*Aldrovandi le naturaliste» en 187 vol. in*Folio^ 
de Cospi ^ de Benoit XIV > etc. ; quelques manuscrits 
orientaux, et une collection d'estampes et de dessins. II 
y a 5o,ooo volumes selon Richard > et iiS^oûo selon 
iâ, Delalande. 

filBLiOTHÈQUES des Chaldéeus et Phéniciens , idem* 
-— De la Chine , idem, 
«^ Des premiers chrétiens, a, 66. 
— Des chrétiens grecs, a, 67. 
Bibliothèque de Coislin. a , 77. 
<*-«* De Cdnstantin"le*Grand. a , 68. 
-^ De Constantiuoplir. à , 69. 

j3l8LlOTii£QUB de Vunipersité de Cràcopie, Elle consiste 
c^n âojooô volumes à peu près , dont 4,000 manuscrits. Il 
y a très*peu d'éditions du 16* siècle. On y remarque une 
siicyclopédie y manuscrit latin , éérit par Paul de Prague » 
•n Bohême, à Pilsen» où H était en prison ( 1469 ), très- 
gros in-folio fort épais , vélin, -• Maximei de Sénèque , 
•O ]atioy allemand et polonais ; Cracovie , i532 , in^xi. 
C'est le premier ouvrage de ce format où se trouvent des 
oaractèret polonais. •^PAârj^/e de £iica/;i , manuscrit sur 
vélin ^ du t3' siècle à peu près. «- Beaucoup de manuscrits 
relatifs à l'histoire de Pologne. —« Recueil d'anciens astro- 
jpooies grecs et latins ^ 1499» édition aldine. La Bible de 
Radziwill et celle de. 170a n^y sont pas. Ou voit quelques 
wédatlles dans eette bibliothèque. 
Bibliothèque de Dama*. 0, 62. 
ftfViiOTiiiQUii de DaHémmck.a^jQ* Nous «llous rectifier 
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C.8 qu« iio«^ avmM dit sur la bibli0ibèè[it« r&fii^ étâbKe à. 
Copenhagat , el ajeutes ^oelqtwS détails que nous fournît 
I» Voyage mu nord de l^ Europe^ pur M. de Fortia. « Cette 
bibliothèque, dit-il ^ coniieat i3o,09o yolumes, et 5oo^ 
manuscrits. On entre d*abord dans noe galerre de 2S2 piedt 
d^ longueur, qui comnnanique à un cabinet au sont let 
manuscrits et aut^ret objets précieux ; on y remarque les 
Meures de François \^^ , roi de France , enluminées ^ 
provenant de la bibliothèque de Colbert ; un Bréviaire %\tt 
vélin ; quatre grands volumes de /;/^zfi^4?.F peintes sur véltn» 
d'après nature , à Gotlorp, On attribue ce beau travail, 
bien conservé , à madame Mérian , de Suisse. Un Tiie* 
Lit^e 9 manuscrit incomplet du 10 siècle^ en un volume. 
^ Les Heures du duc de Bourgogne , tué devant Nancy « 
enluminées, bien conservées; les Heures du cardinal dé 
Bourbon, qui vivait sous Louis XI, enluminées; una 
chronique danoise^ en vers, de Storeman : on la croit 
du. i5' siècle; Tous les manuscrits iu. voyageur Nieburh^ 
4a nombre de. aSo au moins ( Il irivait encore en 1791 
a Meldorf en Bolstein ). Une Bible malabare compll&tte | 
une collection d^ VHistoire d^Espagne complette , ainsi que 
celle des Iodes. 

On trouve ensuite une salle dé 60 pieds sur plus de 
3o , avec une galerie de deux étages; puis au second 
une galerie double appelée la bibliothèque Septentrionale^ 
et une galerie tournante. La plus ancienne Bible danoise 
est de i55o , imprimée à Copenhague # in^Jhlio, Lee 
Mpttres de saint* Paul ^ Rosefaild , i554 , in-folio. Une Bible 
ielandaise^ Hoionm, 1584; un Psautier en quatre langues, 
hébreu , cbaldéen , grec et latin ; Cologne , i5i8. Un 
Psalterion grec et latin, Milan, X481. Un Office de la 
Vierge y manuscrit î»-i2 , sur vélin, aveo superbes mi* 
Biiatuxts, sans date. Cicero de ojficiis y Rome, 1471. Le 
mAUk» ouvrage de Fust^ Mayeuca» 1465 «t 1466^ Le méme^ 
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de Roœto, Pêt de Maxirn.' y i^6g, Leniéme, de Venue ^ 
x47o. Ces quatre Mitions' soif t en lettres rondes. Justin^' 
première édition, sans date , et une autre dé Rome, 1470. 
Un Tite^Lipe j Rome ^ 1468. I^e même , de Spire, i4%* 
Un Virgile s^L^B date ; on y trouve ces mots : incipitjelicitèr' ' 
à la seconde ligne du commencement , et neuf vers à la 
dernière page. Un autre Virgile slussi san^date, qui passe 
pour la seconde édition, et un autre qui passe pour là 
quatrième édition, et qui est de Louvain, 1476. La troi- 
sième ne s*y trouve pas. Térehce \ sans date; le même , 
Cologne, 147T ; le même > sans date, les vers point séparés. 
Plante y de Venise, 147a, très-beau. Dtf cipitàte Dei de 
saint-Augustin, Venise, 1467, bien conservé, etc. etc. Il 
y a 4000 rixdalers de. fonds attachés à cette bibliothèque* 

""Nous nous empressons de relever une faute typographique' 

«essentielle qui se trouve dans notre premier volume à 

l'article de la bibliothèque de l'université à Copenhague : 

au lieu de 6o,eoo volumes il faut lire six mille ^ dont qiiatra 

pour les imprimés , et deux pour Jes manuscrits. Cette 

bibliothèque est située dans la tour de Tobservatoire. La 

théologie et la jurisprudence en font principalement là 

richesse. Parmi les manuscrits , il s'en trouve beaucoup 

dislandais; on y remarque une grande collection de diplômée 

tirés des monastères , notamment de celui de Sainte-Marie, 

à Roschild , par Woldemar P^ , en caractères runiques ; 

la. Bible danoise de i55o'. Une Bible hongroise'^ i6a6 , 

Çtrygon , Tirnau ; un Nouveau testament imprimé h 

Tranguebar , 1758, avec des caractères de la mîssioa 

danoise. Une Bible bohémienne , 1696 , Amsterdam. Une 

Bible lithuanienne j Kacalaurezure , I755« Marmale lapa» 

mcum ^ Stockholm, 1648, etc. 800 écus sont annuellement 

attachés à cette bibliothèque pour acquisitioiis de livres. 

Ne quittons point Copenhague sans parler de' la bibirb* 

tbèque de monsieur Suhm ; elle passe pptir la plus riche 
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bibliothèque particulière ^e PBurope depuis que, celle du 
duc de La Yallière ne subsiste plus. Elle est composée de 
plus de 60,000 volumes imprimés 1 et d'une grande quantité 
de naanuserits (surtout des islandais ) qui sont infiniment 
curieux, et qui, dtt-on^ coûtent plus que les livres im^ 
primés. Cette bibliothèque est le plus précieux dépôt qu'il 
y ait pour Tbistoire ancienne du Nord. On l'augmente 
journellenijcnt des nouveaux ouvrages qui paraissent. XJni^ 
de ses parties les plus précieuses eàt celle des antiquités 
grecques et romaines. 

Copenhague a quatorze imprimeries avec toutes sortes 
de caractères, même des caractères arabes^ et une pour 
la musique; mais aucune presse danoise ne jouit de 1% 
célébrité attachée à celles des Dîdot en France, des 
Bodoni en Italie, des Baskerville en Angleterre , des 
Ibarra en ï^spagne ^ des Foulis en Ecosse, etc. etc« 

Bibliothèque d'Edimbourg. ^, 420. 

Bibliothèque^^ Paul Gregorot^tz Demidoff^ à Moscou^ 
Elle est d'environ âooo volumes , dont la plus grande partie 
sur l'histoire naturelle. Presque tous les ouvrages curieux 
sur cette matière» avec planches enluminées, s'y trouvent*. 
On remarque dans cette bibliothèque un Appien de Spire^ 
1472 ; un beau manuscrit arabe sur l'histoire naturelle t 
yélîn^ un beau manuscrit chinois avec estampes ; un Traité 
4es amours de Leriano et de Laureole , Jille du roi de 
Macédoine , manuscrit traduit de l'italien en français i 
avec 19 planches. Une Bible latine^ manuscrit du 12* air 
jS^ siècle , vélin , majuscules en or > provenant des jésuites 
de Lyon* Une. Bible Jranfaise sur vélin, majuseules en 
pr, crue du T4^>siècle, 2 volumes. Aristote ^ manuscrit 
in-folio sur V|Un,:avec notes interlinéaires» Un manuscrit 
de Columelkf^e Voyage de Mandeçille , en français , .ma* 
Huscrit^ plaq^hes coloriées. Missale Diœcesis^ Paris, 1717^ 
belles vignettes* Chronique 4ê Monsfretet , chez Antoint 
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Ytrërd , 3 yolunei in-folio , superbe exemplaire sur vélin p 
plancbeg coloriées : le premier velume manque ; mais un 
autre exemplaire en papier est complet. Bible hollandaise 
et russe ^ la Haye, X717, toute en lettres majuscules; elle 
fie renferme que le Noutfeau testament^ et x[uoîqu'il y ait 
desius tome 1er, c'est le 5« de l'édition dont nous parlont 
k Pârticle de la bibliothèque de Stùtgard. 

Outre cette bibliothèque, M. DemidofF possède encore 
titt sii^perbe cabinet qui renferme une belle collection de 
pierres précieuses , de minéraux , de coquillages ^ de 
médailles » etc. etc. 

Bibliothèque de Dresde. Elle est au palais de Hollande 
dans la nouvelle ville. Le bâtiment est beau ; il est presque 
carré y avec 17 croisées sur deux côtés et i5 sur les deux 
autres à Textérieur ; et intérieurement la cour a 11 croisées 
su^ 7 : autour , règne la bibliothèque au premier et au se* 
cond étages. Le rez de chaussée est destiné aux antiques^ 
et les caves aux porcelaines. Cette bibliothèque passe pour 
une des plus belles du Nord , après celle de Vienne. Oty 
j compte i5b,ooo volumes et 5ooo manuscrits. La partie 
la plus complette est celle de Vhistoire de tous les pays 
et les auteurs grecs et latins. Les livres les plus rares que 
l'on remarque au premier étage sont : Ars memorandi^ 
avec planches en bois enluminées. — Ars moriendi y éga« 
lement xylographîque. — Biblia pauperum » également 
xylographique. -^ Le Psautier de i4S7» — Le Nationale 
ûi0, officiorum de 1459, vélin. ^- Le CathoHcon de 1469» 
a yoh in-folio > vélin.— -Un manuscrit mexicain ^ sur peau 
humaine, que Thevènot a expliqué (C'est un calendrier 
et quelques fragmeas de l'histoire des Incas ). — Liber de 
re militari y manuscrit sur vélin , avec n^atures, très- 
bien conservé 9 donné par Mathias Cor#bus » roi de 
Hongrie , à un électeur. -^ Rêperies du maréchal de Saxe^ 
manuscrit origlual fait so\is les yeux de L'auteur ; om Ut 



BIB 4S 

I Ift fia du Toîome » qu'il a composé cet ouvrage ea treize 
nuits g. avec la fiërre, et qu'il a été fini en décembre 173^ 
•^ Bortraits des plus célèbres personnages du lii^ siècle^ 
par fiabel, français | les cadres seuls sont gravéx : il a 
coûté 800 ducats au comte de Brulb. »- l^Alcoran ^ un 
bel exemplaire , pris par un officier saxon à un ture ^tt 
dernier siège de Vienne; on prétend qu'il avait appartenu 
à Bajazet IL «^ 600 éditions des Aides. -*« Le Cicero de 
ùffidis^ de Mayence , lùfiS. Les premières lettres grecquea 
t'y trouvent dans le livre des paradoxes* Il y en a daux 
exemplaires; dans le mieux conservé on a gratté ranoée 
pour tromper , et de làfiS on a fait 1440, époque à laquelle 
l'imprimjirle en caractères mobiles n'existait pas encore^ 
-—Les Commentaires de César ^ in «folio , Rome» 1469 ^ 
in œdibut Maximorum. "^ Homère^ première édition de 
Florence, 1488, bien conservée.— -On remarque au second 
étage : Bible de Mayence de 146a , sur vélin, — Biblia 
Romanscha 9 1743, cbez les Grisons ^ assez vàteM'^Bibh 
mltemande^ sans date ni lieu.*— £j3/e italienne àe 1471* 
^*- Bible espagnole , Amsterdam , i5o2. — • jÉctes des apôtres ^ 
eomédie, Paris ^ 1537, ^^ beaucoup d*autres ouvrages très* 
iurieux. 

BiBLiOTHBQUB d'Edimboufg. b , 420. 

Bibliothèques des Egyptiens, a, 7&, 

•oi» Des empereurs grecs, a y 69, 

*^ D'Espagne, a. , 73. La bibliothèque d# l'ilscurial 
;peoferm« x3o,ooo volumes au moins. 

/— ' D^ Ferrare. « , 7^. 

<«* De Fea. a , 62. 

>»-<• De Florence 9 iderts, 
4^ De France, a^ ^d, 

fiiaji:.iOTRSQtffi de Galgnat. a, 68. 

*->» De Gaza, a , 6a. 
mm De Givres* «^ ^7* 
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. Bibliothèque de Genève, è , 408 , 422. Éllè est fort bieiî 
composée» On y voit des manuscrits curieux , un bouclier 
yotif trouvé dans PArye , et des tableaux. 
BiBtiTOHÈQUES des Grecs. a , gi, 
*— Des Hébreux, a , 92. 
•—Du Japon, a, 9S. 
BiBLiOTHSQUE de Leibnitz. b , 260. 
—•De Leyde. a, 99. 

— De Lisbonne, a y ^5. 
•— De Mantoue. a , 96. 

— De Milan. , 96. 

«Bibliothèque de, Moscova {du Saint* Synode ). Elle 
est dans un vieux bâtiiâent entièrement voûté : les portes 
et les fenêtres sont en fer. Il y a~ quatre chambres ; dans 
les deux premières sont les registres et les catalogues ; 
dans les deux autres sont à peu près 4000 volumes, presque 
tous ecclésiastiques. 180 volumes ont appartenu à Pierre !•' 
parmi lesquels il y en a en français ^allematid, anglais , 
hollandais et italien. Dans -un livre où sont des gravures 
relatives h la guerre ^ on trouve des notes écrites dé ià 
propre main de cet empereur. On voit aussi dans ùû 
volume manuscrit une lettre de cet empereur au comte dé 
Pouskin, par laquelle il lui enjoint de donner la descrip- 
tion des fêtes triomphales qui. eurent lieu après la bataille 
de Pultava. On remarque encore , parmi les manuscrits 
anciens, des registres ecclésiastiques envoyés par les pa« ^ 
triarches de Constantinople aux prélats de Russie , et signés 
par eux; un petit livre A^ Evangiles ^ sur vélin « ntanu'scrit 
du \b' siècle ; un Ei^angile esclaçfon^ aussi du i5« siècle. 
La collection des manuscrits est moins nootibreusé et moins 
intéressante depuis que Catherine* ]I a donné ordre d'en- 
voyer à Pétersbourg tous les manuscrits relatifs à l'histoire 
de Russie qui se trouvaient dans les couvens, oùr sont les 
seules bibliothèques de l'empire. La collection dès Hnes 
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rosses imprimés à Moscou «st de 3oo y celle des-^tivreso 
étrangers de 1109. 11 n'y a que deux ouvrages de la fia 
A\x i5^ siècle qui n'ont aucun mérite. Le seul livre qui 
soit complet est Tractaùus Jlorum astrologie^ ^Ibumasmriom 
jiugnstœ VindêU 1488.- Une Bible Jranç^ise de Louis et 
Daniel Elzevir » 1669 « in-folio 9 spperbe exemplaire. La 
Polyglotte fie fyqlton, sans le Seremss. P rotect,Cb^t{\ke p^ge- 
est paraphée* Le fonds de cette bibliothèque vient des - 
anciens patriarches. Il y a beaucoup de livres polonais ; 
une grammaire grecque pour apprendre le russe, imprimée 
yii Lvow, Pologne, 1691. Quelques livres grecs et esclavone* 
Douze Biblef hébraïques. La plus ancienne Bible qui soit 
à la bibliothèque est celle de 7070 ( 1662) , Moscou^ petit . 
in-folio. Il y a un catalogue de cette bibliothè^iue.en latià 
et en russe. Il faut s'adresser à rarcbevéque de Moscou 
pour voir cette bibliothèque^ aiusi^que Timprimerie. Cette 
imprimerie consiste, en as presses pour les livres ecdé- 
aiaetiques russes ou esclavons , et deux presses pour len 
livres civils et pour les particuliers. Les autres imprimeries 
pour les livres ecclésiastiques sont, k Pétersbourg, où il 
y a deux presses à Kiow et à Tchernigow. On fond à 
Moscou des caractères, mais il n*y a quun fourneau : ils 
reviennent à 6 roubles le poud (1). On grave les caractèresr 
et .les planches sur cuivre et sur bois. Les ouvriers., tous 
esclaves de la cot^ronne, ont 36 roubles par an. En 179a 
rimpriiperie a en 5o,ooo roubles de bénéfice. L'endroit oîk 
l'on grave, et où sont les caractères pour imprimer, est 
un bâtiment neuf attenant au vieux dont nous avons parlé* 
Il y a des magasins immenses de, livres imprimées dans 
celte maison. Leur valeur s'élevait ^ en 179;^^ à aSo^ooo 
roubles. Les livres ne sont pas fort chers , à en juger 
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{i) Le rouBU vaut 5 francs « ft 1» fovtf 40 llvfts pesant de B^ttilie- 
^n 33 livres 4s France* 
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par la SiUe russe en S Tolames in*foKo , qai coûta eti 
feuilles 5 roubles. 

Ne quittons pas Moskou sans parler des archives des 
affaires étrangères. La plus ancienne correspondaiyce qui 
•Ki«te dans ce dépôt est de 1263, avec la ville de Novogorod ; 
•Ile est sur parchemin , bien conservée : c'est un traité. li y 
•n a plusieurs , et arec des aceauic. La correspondance 
avec la Pologne est la plus constdéral^le ; elle commence 
en 1431. Celle .avec la Hollande en i6i3; celle avec le 
Srandebourg en iSij ^ la Criniée es i474; ^^ P^P^' P^ 
jSQm (cVst avec le pape Grégoire XIII, pour un traite 
i&o«cefna«t la Pologne; la diiare> tii ia double clef ne 
aont poiot sur la bulle : il y a les tètes de aaint-Pierre et 
de saint-Paul ^ avec une croix au milieu ) j[ la France i6i5. 
£1 y a cependant une lettre de Henri IV» du 6 avril 1696, 
contre'SJgnée Nerwil/e ^ le czar y est qualifié d'empereur 
des Russes. Ces archives vont jusqu'en 1743. Le reste est 
à Pétersbourg (i) , à Texception des traîtés qui sont ttmft 
ici : traité d'alliance de l'empereur Maximitian !«' avec le 
ùzar Basile IvanovitE , en i5i4> contre la Pologne, oii 1} 
le qualifie d'empereur ( keiser ) ; treize volumes de lettrée 
originales tle Plesre i^r à différentes gereonnes qui les ont 
déposées aux archives pour plus grande sûreté. Toutes let 
aalles des archives sont au rez de chaussée , et Voûtées. ' 

BiBLiOTSQUBS du moyen âge. ^^ 97. 

BiiLlOTHÈc^VE de Munich. Elle est riche en n^anuecrits 



**• 



(1) C*€st en 1791 que tous les manuscrits qui avaient rapport à 
fhistoire de Russie , soit qu*i|s fussent dans les couvens ou par-tout 
«illsttcs , ont éH transportés à Pétersbourg par ordre de l'inipératrice'. 
▲ux arohiret dont nous parlons «ont iointet la bibliothèque du célèbre 
historien Millier, que Pimpératrice a achetée, ainsi que tous ses ma- 
nuscrits , et une plus petite bibliothèque qui appartient au collège des 
affûses étrangèie^. Le tout eccapt tfois ^petites pièces» et coatkaf 
5009 volumes à peu près. 
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turîéux. On y roit trois exemplaires ae la Bible ( en allemand) 
qui, imprimés à Ausbourg, sont mis au rang des éditions 
précieuses du i5* siècle, quoique sans date. On y admire 
un beau mânuicrit sur papyrus , que Pie VI a fait copier 
à son passa'ge , en 1782 ; et un Missel en 3 vol in-folio, 
^rand Format y auxquels sont réunis trois volumes d'expli- 
cation , avec des ornemens et des miniatures de la plus 
grande beauté. Un beau manuscrit de Virgile , sur vélin, 
y attire aussi les 'regards de l'amateur, ainsi" qu'un Ars 
moriendi ^ quoiqu'il ne soit pas aussi ancien que le xylo- 
graphique dont nous parlons dans le cours de notre ouvrage, 
La bibliothèque de Munich se monte à plus de 100,000 vol. 

Bibliothèque musicale de France. ^ , 98. 

Bibliothèque nationale de France, a , 79 et suivantes. 
h i 208. 

— Sous Charles V. fl , 80. 

— Sous Louis XL a , 81.^ 

— Sous François I*^ a , 8a. 

— Sous Henri IV. tf , 84. 
-» Sous Louis Xllt. ù , 84* 

— Sous Louis XIV. âf , 85. 
*— Sous Louis XV. aj 87. 
— « Sous Louis XVL a j 90* 

Bibliothèque d'O^o. Obo , capitale de la Finlande 
suédoise^ a une université fondée en 1640 : à cette université 
est attachée une bibliothèque de io,ûûo volumes > aveC 120 
rixdales.(i) de revenu seulement. Elle a été fondée par le 
comt« tfra^bé en même temps que Tuniversité. Cette biblio- 
thèque n'oflPre rien de bien curieux ; on y voit un manuscrit 
in •folio de 1341 pages » intitulé : Procès '^ verbal d*une 
commission nomrnée en 1676 , et sentences qui ont été 
prononcées sur des maléfices et des magiciennes ^ écrit en 

\ ■ ' . . ■ ■ j i I II 

'(1) La rixdaU de Saèdç vaut 5 livrss 1% sous» 
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êuédois, de la main À* Andrà^Ei^^an ^ .notaire dé ladite, 
commission. Il iiianc[ue quelqaefs feuilletf aa commencemeot», 
^•^Missale obense, Lubeck, i588, avec des planches en boit; 
on croit qu*il n'en existe que deux exemplaires s l'autre est 
à la bibliothèque d'Upsal , et n'est pas complet. — Dialogue 
creaturarnm moralizatus. L'histoire dé cette bibliothèque 
a été écrite par Henri-Gabriel Porthan , professeur d'clo«, 
queoce. 
' Bibliothèques de Padoue. a , 98. 

— De Paulmj. a , 79. 
-i. Des Pays-Bas , idem. 

— De Pergame ( des rois ). a , 99. 

— De Perse, a , io6« 

•~ Des Phéniciens, a, 65^ 

— De Pise. a, 100. 

Bibliothèque de l'université de Prague, Cette biblio* 
thèque, qui est sous la direction de M. Tabbé Ungar, est 
très-belle. Voici ce qu'en rapporte M. de Fortia dans son 
Voyage au n^rd de l'Europe, « Elle renferme iSo^ooo voU 
et 8000 manuscrits. Le bâtiment est carré , et a près d« 
aoo pieds sur plus de i5o. Un des côtés est occupé par 
une galerie qui en a une autre dans le haut, et> de plur« 
tfeux salles pour ceux qui veulent écrire. Elle est ouverte 
eu public tous les jours le matin. Voici les principaux 
ouvrages qu'on y remarque : le livre des Evangiles ^ en- 
latin , manuscrit du commencement du 11* siècle y biea 
conservé et complet : c^est le plus ancien manuscrit de 
la bibliothèque. — Va livre de prières fait par ordre du. 
roi de Bohème en i3o5. — * Un Pline sur vélio , écrit 
en i35o ou environ, par ordre des magistrats de Prague « 
beau et bieft conservé. —' Une Table des logarithmes^ écrite 
de la main de Ticho-Brabé* — Les Annales de l'unirersité 
depuis son établissement, manuscrit.—- iVbi««'dsaii testament^ 
eA Bohème, i^ji» édition première.— JBi>/e, en Bohème^ 



r*- 



Pfagiie, T488, édition première. — ^/3/tf de 1489. — B/3fej 
Venise, i5o6, chez Pierre Lichtenstein, avec des plancheit 
en bois^ dont l'une représente le diable terrassant un pape, 
au 6* chapitre de l'Apocalypse. —F/ap/V/i Josephe ^ tre^-4 
beau , en latin. ^-^ Bible bohémienne , avec des lettrei 
gragolîtiques (de la troisième lettre de Taphabet nommées 
glago/)j très-rare : on la croît de la fin du 12^ ou da 
commencement du i3* siècle. — Missel esclapon^ imprimé 
tn lettres pareilles glagoliiiques, Venise, Bindoni , &528* 
— Justin^ manuserit sur vélin, du i3* siècle, bien con<* 
setvé. — Concile de Constanée ^ manuscrit p et la première 
édition faite diaprés ce manuscrit. ^- Darès phrygius de 
heîlo trojano ^ traduction : c'est la première édition bohé- 
mienne. A la page 58 il y a une lettre initiale en bois ^ 
la seule qui soit dans tout l'ouvrage. — Statuts prot^inciaux 
de l'archevêque de Prague. Cest le premier livre latin 
imprimé en Bohème, Pilsen , 1476. — Polyglottes :\k collée^ 
tion en est complette. On remarque dans celle dé Londres^ 
de Walton ^ qu'à la iS^ P^g^ recto de la préface ou lit ; 
sefenUsimo Protectore ( CromWel ) ; ce qui est rare , cett« 
feuille ayant été changée à la mort du Protecteur (i).— ' 
Une collection de diplômes ^ dont le plus ancien est dé 
iioo. — Une Bulle d^Eugène de 1x45. /La signature dç 
l^lttsieurs cardinaux est une croix; ce qui le prouve, c'est 
que toutes les croix sont de différentes mains , et tous 
les noms de la même. — La Bible de 1462 y de Mayence« 
•^Eiber sohcâi Augustini qui Docatur quinggenta ^ Ausbourjg^ 
1475* — Appiani astronomia ^ Ingolstad, 1540, trè^-rare^ 
et une infinité d'autres livres rares et curieut « parmi 
lesquels on remarque des livres chitiois, un livre malabare 



(i). J'ignore si cette feuille a i\é changée dans beaucoup d^exemplaires , 
nais celui que nous possédons à la bibliothèque de la Hai;ite*Saôn« portO 
ittfé te adm^diiTr^tectebr; • ' 
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écrit sur des feuillei ^6 palmier , et donné à la bibliothèque 
de Prague en 1770. .—^Une collection coraplette des Ad*usunu 
*pelp?iini ( Ciceron , opéra phisolophica \ et Dates phrygius 
ny sont pas d'éditions originales) ; la collection des gra- 
vures de Piranèse ; beaucoup de beaux ouvrages sur l'histoire 
naturelle j avec planches magnifiques; ceux de Martîns ^ 
de Jacquin> etc. etc. Il y a un fond de 6,ooe florina 
affecté à la bibliothèque de Prague. L'université de cette 
ville a bien dégénéré : de 3o,ooo élèves qu elle avait autrefois^ 
il ne lui en reste guère que i4co» 
• Bibliothèques de Prusse, a > leo. 

— Des "Romains, a , loi* 
/ .— De Rome, â^ io3. Il existe à Frascati une très-belle 
bibliothèque qui y a été fondée depuis peu par le cardinal 
d'York , eïîcore existant. 

Bibliothèque de Russie, a ^ io5. Nous allons afouter 
quelques détails sur la bibliothèque de l'académie detf 
fciences de Saint-Pétersbourg. Elle doit son origine à 
3,5oo volumes que Pierre Jsr prit à Mittaw dans la gfuerre 
contre la Suède. Elle fut par la suite augmentée,' tant 
par les libéralités de cet empereur et de ses successeurs 
que par la collection curieuse de livres que possédait le 
prince Radziwil à Newitz, et dont les Russes s'emparèrent 
en 1773 « pendant les troubles de la Pologne. Le nombre 
«les livres de cetce bibliothèque se monte à plus de 3Ç,ooo, 
X.ès plus anciens, manuscrits sont les Vies des saints t 
écrites en 1^98 , et la Chronique de Nestor. Cette cbro* 
nique, et celles de> NowogoÉrod , de. Pleskoff, d'Ukraine, 
de Kasan et d'Astracan, ainsi que les Tables généalogiquee 
4es anciens ducs , depuis Wolodimer jusques à Iwaa 
Basiliowitsch , composées dans les la^, i3* et 14* siècles , 
prouven,t que la Russie est riche en matériaux pour son 
histoire ancienne et moderne. Ces manuscrits sont toue 
en langue aclavonne. Les ouvrages les plue prédeiis jur 
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fhUtoire de Russie se trouvaient dtnt Ta bibliothèque ié 
Kiow, qui malheureusement a été incendiée sous lé règne 
de Pierre I^'. Ce prince en a versé des larmes, parce que 
cette perte est irréparable , et que les manuscrits conservés 
à Saint* Jacques de Waldai et dans lu cathédrale da 
Woladimer ne remplaceront jamais ce qui a été brûlé* 
La bibliothèque de l'académie renferme seize volumes 
in • folio de négociations des ministres de Pierre 1er ^ 
depuis 1711 à 1716, et 3o volumes in-folio de la corres» 
pondance du prince Menzikoff sur les affaires publique! 
de 1703 à 1717; avec ces matériaux on écrirait r^i>/o/re 
de Pierre 1er d'une manière plus authentique que ne Tout 
fait Théophane et Voltaire. Un autre manuscrit qui n*est 
pas moins précieux que les précédons , c'est une instruction 
dressée par Catherine II elle-même , écrite de sa propre 
main , et adressée au comité choisi pour composer un 
nouveau code* Ce mannacrit, conservé dans un. beau vase 
de bronze, est toujours placé sur la table dans les séances 
publiques de l'académie. Ou remarque dans la bibliothèque 
dont nous parlons un volume intitulé: YApostolj qui contient 
les Actes des apôtres . et leurs EpUres ; il est très-rare : 
c'est le premier livre imprimé en Russie ( à Moscow. ) 
M. Nichols dit, dans son Traité de l'origine de Timprimerie^^ 
qu'il fut dix ans sous presse. Il porte la date de i5$3« On 
trouve dans la même bibliothèque la plus belle collection 
de livres ehinois qui soit peut-^étre en Europe; on en 
compte jusqu'à aSoo cahiers séparés. M. Léontief ,'qui a 
passé plusieurs années à Pékin , où il y a une église russe 
et un séminaire où Ton entretient des étudians russes pour 
apprendre le Chinois , a fait un catalogue exact de ces 
livres. Les relations amicales qui existent entre les cours 
de Saint-Pétersbourg et Pékin ont facilité Tacquisition 
des livres chinois; aussi c'est de ^Saint-Pétersbourg que 
l'oa^ tire depuis, quelque temps divers ojivrages in^iressani 
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•ar les lois» Pbîstoire et la géographie de la Chîne^ qai sont 
extraits ou traduits des originaux publiés à Pékia. 
' Les bornes de notre ouvrage ne nous permettent . pas 
€i*entrer dans de plus longs détails sur la bibliothèipie 
impériale de Saint-Pétersbourg. Nous renvoyons à la 
brochure de M. Jean Bacmeiêter , intitulée i Essai sur la 
bibliothèque et le cabinet de curiosités et d'histoire natu» 
relie de l'académie des sciences de Saint-Pétersbourg; 1776, 
in-8^. Comme cette bibliothèque et ce cabinet ont reçu 
de. grandes auguientations depuis 1776 y il faut avoir recours 
«ux ouvrages qui en ont traité, et particulièrement au 5^ 
volume du Voyage au nord de V Europe , pat M. de Fortia* 
I^Fous dirons seulement qu'outre le nombre considérable de 
livres modernes d'Europe qui sont entrés dans cette biblio- 
thèque depuis l'ouvrage de M. fiacmeister^ on y a aussi 
reçu beaucoup de livres japonais et du Thibet ; ajoutons 
qu Alexandre I^r a acheté en i8oa pour la somme de a8,ooo 
roubles le cabinet du comte de Buturlen, qui renferme les 
'plus beaux instrument de physique et d'astronomie > et qu'il 
en a fait présent à l'académie de médecine. 

Bibliothèque de Saint '^ Gaîl , en Suisse,^\\e a été 
fondée par le théologien Wadian , qui était aussi poëte ; 
car il dédia à Maximilien un poëme composé eu son honneur 
et en l'honneur de Frédéric HL On lui doit encore des 
remarques sur Pomponius Mêla. Il a écrit un Traité sur 
l'eucharistie ^ dédié à Conrad Pélican , dans lequel il dé<^ 
clame contre Luther. Il légua sa bibliothèque à la ville de 
Saint^Gall. Telle est la Ifondation de celle qui est publique 
dans cette ville. On y trouve une correspondance avec les 
réformateurs contemporains de Wadian ( qui Tétait lui^ 
même de Saint - Gall ), reliée en i5 volumes in-folio* 
Getté bibliothèque centient, outre des éditions précieuses 
par leur ancienneté, telles que les premières d*AU«* 
magaei| de Pasiej dws Manuce, im Rejber.t EiiesnAj' d#s 
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^lyglottet anciennes; elle contient, â!s»}e, un gralid 
nombre de manuscrits précieat, parani lesquels on peut 
citer un Saint" Augustin complet « un Cicerôn^ un Jupenat^ 
un SiUus-it4dieus , les Capitulaires ( qui ont été consultés 
t>ar Baluze ) , nn f^irgih^ sur les marges duquel les moines » 
suivant la coutume du temps ^ avaient écrit des cantiquei^. 
•Ils ne craignaient pas de gâter les manuscrits en les bar- 
bouillant ainsi. La plupart de ces manuscrits ont des miniatures 
4it des lettres dorées et coloriées qui attestent leur richesse 
^t en même temps l'enfance et les progrès de Tart. Ils sont 
-tous bien eenservés* La collection des médailles est asset 
suivie, 'et par conséquent précieuse. 

BiBLroTHBQ'UE ëe Saint-^Germain-des-Prés. à^ ')')• 

BiBLlOTïBQiTB Sloanienne. a , 466. 
• BiBLiOTHÈQUB de Spaletro. Cette vilte , capitale de là 
Dalmatie vénitienne > est située sur le golFe de Venise* 

_ ■ » 

Les archives de la cathédrale renferment quelques manuscriti 
précieux dont on pourrait tirer des matériaux pour l'histoire 
de l'Illyrie. Parmi ces manuscrits on en trouvé un des 
'Epangiles qui est assez bien conservé ; on le croit ivt 7^. 
-•t peut-être du 6e siècle. La première page contient lo 
commencement de TEvangile de saint'^Jean en grec, niaîs^ 
écrit en caractères latins. Le copiste , après avoir achevé 
:4#ux colonnes en latin > s^est servi de la vulgate pour 
original. 

Spalatro a produit quelques hommes distingués dans les 
iettres et dans les sciences. Ses chroniqueurs du moyen 
Age sont l'archidiacre Tommaso, IMichel Spalatinus , eé 
d^autres dont on conserve des fragmens assez intéressans. 
A la renaissance des lettres on j a vu un savant sommé 
Marc Marcello qui a laissé des ouvrages en assez grand 
«ombre y entre autres 4ine collection d'inscriptions expliquées» 
jdont Tautheivticité est plus que suspect^* Parmi les arche* 
vè^ii^a, 40 cMe viUe li plut savm tétait saiu doute* Jlf4f(C7r 
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^nt<)in0 da Dominis , qui dersit se. contenter d'être boa 
physicien, sans se mêler' de controverse. Son ouvrage da 
Rayon visuel et de l'arc* en-ciel, et son Traité sur le flux 
et le reflux de la mer renferment des principes qui oi^t éti 
développés dans la suite ^ar des philosophes célèbres , et 
entre autres par Newton , qui , rendant justice kde Dominis^ 
a reconnu avoir puisé dans son ouvrage, les premières idées 
de sa Théorie de la lumière, Cosmi, qui a occupé le siège 
archiépiscopal de Spalatro long-temps après de Dominis ^ 
a laissé un écrit sur la Bulle clémentine , qui doit être 
resté parmi les manuscrits d'Apostolo Zeno, dans la biblio- 
thèque d'un couvent de religieux à -Venise. 

Bibliothèque de Stutgard* Nous avons dit un mot de 
la collection des Bibles qui se trouvent dans cette biblio- 
thèque , a > ^xviij. Nous allons ajouter à ce mot quelques 
détails tant sut cette collection que sur la bibliothèque 
.qui les renferme. Le duc de Wirtemberg , connu par soa 
goût pour les livres, surtout pour les anciennes éditions ^ 
a commencé sa bibliothèque de Stutgârd^ lieu de sa résif- 
dence, depuis 1768. Ou y compte déjà plus de 100,000 vol., 
et chaque jour on augmente ce riche dépôt. Le prince a 
fait plusieurs voyages dans l'étranger , et en^a rapporté 
des livres précieux pour des sommes considérables. Sa 
collection de Bibles, comme nous l'avons dit ailleurs, est. 
unique en Europe : on en compte déjà plus de 9000 dif^ 
féreotes , et il en n^anque encore plus de 3ooo pour que 
le recueil soit complet. Il y en a dans toutes les langues 
et de toutes les éditions. Voici les plus remarquables : 
Allemande de i4^7« ( La collection allemande est complette. ) 
^ Anglaise ^ Londres , 4641 , eu lettres allemandes (i).--^ 
Arabe ^ Rome, 1671. ( La première Bible arabe est de 
Rome, 1614 ) in-4.;,) >^ Arménienne y Venise ^ 1733. (La 

WM^— ■i^'i^^w^^T^— »^— iw— — — — ■— ^i*^^^'— ^— ■ ■■' Il»— — ^^w 

' (t) La première BàU ^ngUisc qulait paru est de i;35 t in-fblio. 
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première Bible arménienne est de Amsterdan. [ JEra 
armenorum iii5] 1666, lU'-^. ) ^ Bohémienne ^ Prague ^ 
i5o6 ( I ). •— Danoise , Copenhague , t55o « in-folio. ^ 
Esclavanne ^ Wittemberg en Saxe^ i584* ( Leiong ne parle 
point de certe édition. ) •— Espagnole , Ferrare , iS&tm 
( Même silence de Leiong. ) -^ Française , Paris , i5ao* 
(La première édition de la Bible en français a dû paraître 
vers ,1484 ou 1487 au plus tard. ) •— Géorgienne ^ '743* •* 
Grecque^ Venise, Aides, x5i 8» in-folio. ^Grisonne, Il 
y a dans cette bibliothèque , dit M. de Fortia , quatre Bibles 
grisonnes qui sont fort rares ; il ne cite aucune date. •-• 
Hébraïque^ 1488, ïn-ïoWo^'^ Hollandaise ^ »7*i > 5 ▼<>'• 
en lettres majuscules. M. de Fortia dit que cette Bible a 
été imprimée par ordre du czar Pierre. La traduction russe 
devait être à côté. On ne la trouve qu'au Nouveau testa- 
ient, qui compose le 5e volume. Cette édition est superbe* 
et de la plus grande rareté. Leclerc, dans son Histoire do 
Russie , prétend que Timpératrice Elisabeth , pour plaire 
aui prêtres, leur abandonna toute l'édition. (Voyez Voyage 
au nord de t Europe 9 tome I , page 6. ) ^ Islandaise , 
Holoum , 1584, \n -^ (o\\o. *^ Latine y Mayence , l'édition 
sans date, présumée avant 146a. --1 Polonaise y Breste ott 
Brescie, ville de Litbuànie> i563, in-folio, imprimée auT 
frais de la famille Radziwill. — • Russe , 1744. ( La première 
Bible russe intitulée ; Biblia veteris et Noçi testamenti 
Slapeno *> Bussica y etc. » a paru en i58i. La seconde est 
intitulée Biblia russicc( esr grœco ^ i663 , Moscuœ ^ in«foliô. 
Elle est plus belle que la prétédepte. ) -^ Suédoise^ \S%^ 
(La première édition dont parle Leiong est de 1541. ) «^ 



(2) M. de Fortia parle dans son Voyage au nord de VEurope , dans 
jeqael bous poisons une partie de cette notice, d*uiie édition de c«t|e 
Bible de 14SS » Prague* Le pire Leiong a*eo parle point dans son B. S. 
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J^alaque^ « Buchafett, x68& ( Leloog ne parle point de cette 
édition* ) 

Telles lont les Bibles les plus remarquables de la biblio- 
thèque de Stutgardy dont M. de Fortia donne une notice 
dans son Voyage au nord. J'ai ajouté quelques explicajtions 
k sa nomenclature» qui m*a paru insuffisante. Cette biblio» 
clhëque contient plus de aooo imprimés du i5e siècle, et 
un recueil complet de Mémoires sur toutes les familles et 
les villes souveraines. Le bâtiment où est déposée cette 
bibliothèque est en bois« 

BiBLioXAÈQUES de Suèdes a^ io6. Ajoutons quelques 

.détails à cet article. La bibliothèque royale , située aa 

.château ( 4 Stockholm ) , est composée de ao^ooa volumes 

«imprim'és et 5oo manuscrits, à peu près. Les livres les plus 

•précieux sont :1a Vulgate dont s'est servi Luther , et qu'il a 

jchargée de notes écrites de sa propre main. Elle aétéimpri- 

•tnée à Lyon en iSai , et prise à Wittemberg; la première 

«édition A' Homère ^ Florence, 1488, bien conservée ^ belles 

marges, sur papier; le Spéculum humarue salpotionis xylo« 

^graphique ; le Cicero de officiis de Mayence > 146e ; le 4» vo<- 

Jumede V Atlantique dé Rudbeck» 170a , jusqu'à la page 210^ 

Je reste manque : ce volume est si rarequii en existe au plus 

trois ou quatre exemplaires , l'édition ayant été brûlée cbes 

l'imprimeur (i) lors du fameux incendie qui réduisit ea 

cendres une partie d'Upsal en mai 270s; Liseri Poligamia 

iriomphatrix^ imprimé à Londres en 1682, brûlé à Stockholm. 

Parmi les manuscrits les plus curieux on remarque le Codex 

^ (i) I>eb^ire (Bibl. înst. , n« 5578) se trompe quand il dit : Le quatrième 

volume de VAtUiuica n*a jamais été imprimé il s'en, est échappé 

seulement quelques copies manuscrites « etc. Cailleau a commis la 
même erreur : voyez son Dictionnaire typogr. , tome II » page 522* Il 
ÙLUt consulter sur cet ouvrage curieux la savante dissertation qui. Se 
trouve dans le Voyage au nord ic PEurope par M* i€ Fpitie f tome H 

• 4ep«îs 1» pjsge 91 jusqu'à Is page 109. 
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'Sf^ttngeltârum sous W titre de Codex aureus. Il a été actieté 
à Madrid en 1690: on le croit du 9* siècle. Oa le nomma 
aurèus à cause de la quantité de lettres en or qu'on y 
trouve. Les feuilles sont pourprés ^ avec lettres en or et 
blanches ; le tout en lettres capitales noires. Ce manuscrit 
a été acheté par Sparwenfeld • suédois qui voyageait par 
ordre de Charles XI : il alla jusqu*en Afrique diercher lea 
monumens qui pouvaient avoir quelque rapport avec lan* 
cienne histoire des Gothsou des Vandales. On admira encore 
dans cette bibliothèque deux manuscrits infiniment précieux 
et sur lesquels nous allons donner la notice qui en a été 
remise à M. de Fortia par M. l'abbé Âlbertrandi, bibiiothé* 
Caire du roi de Pologne : ces deux manuscrits sont en latin* 
- ft Le premier est d'une grandeur extraordinaire et d'une 
^proportion telle que le vélin sur lequel il est écrit ne peut 
être, que de peau d'Âne : il est composé de 40 cahiers de 4 
feuilles chacun; les deux feuillets étant d'une seule pièce ^ 
cela fait huit feuillets » par conséquent seize pages , et en 
tout 640. 

« Il manque environ deux feuillets ; Tbistoire du déloge 

est à la première page. Voici l'ordre et le nombre dea 

•ouvrages qui y sont contenus : le choix nous en a para 

assez extraordinaire pour le donner en entier. *-« Le Paâ* 

•tàteuque •— Josué *-« les Juges— Ruth^ Isaîa •»« JérémM 

•^ Ëzéchiel ^ Daniel, dont les deux derniers chapitrât 

ff trouvent , -^ les douze prophètes -« le livre de Job •« 

• quatre livres des Rois — livre des Psaumes ^ antre version 

de la Vulgate -^ les Proverbes -^ l'Ecclésiaste -^ le Can* 

' tique des cantiques -^ la Sagesse , -< FEcclésiastique "-4 Jet 

deux Paralipomènes -^ livres d'Esdras, embrassant les deox 

de la vulgate , — Tobie*^ Judith -« Ester -« deux livres des 

Macahabées '-* vingt livres des Antiquités hébraïques de 

Josephe. (Celte traduction a beaucoup de passages difierens 

de celle de Géléaiua.: le célèbre passage aurJesus^Cfarîst a'^ 
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trouve. ) *-« la Gaerre des Jaifs du même Jotephe (Cett* 
traduction s'accorde entièrement avec celle attribuée à 
Rufin. ) -« Semcii Isidori Bpistaia ad Braniionem seçHitur 
M Ejusdem eiymologia îibri XX ^ ^ Isagogœ Joannicii , 
JoKannis ' Alexahdrini discipuli Tegni Galieni de Physicà 
raiione ^ 4 Ét*angelia ^ Acta apostolorutn ^ Epistola 
Jacobi -^ Pétri duos epistolm ^ 2). Johannis très epistolœ : 
In prima sic habet Geleber locus etspiritusest qui testificcuur 
quia Chrisùus est veritas^, quia ires suni qui tesiimoniunt 
éant^ Spiritus , aqua et sanguis étires umtm suni. — « Epistola 
heati Judœ Apocafypsis ^ Pauli Epistola» ad Romanes ^ ad 
Corinthios duie^ad Gaîaias, ad Ephesies , ad Philippenses ^ 
aà Tessalanicenses dute , ad Colocensêê j ad Timoteum duœ ^ 
ad Titûm , ad Philemonem , ad Hebrœos , ad Laodicensés c 
on sait que cette dernière est apocryphe» A la suite de cet 
ouvragé est une confession écrite en lettres reuges sur ua 
fond brun ; elle parle d'une infinité de péchés abominables , 
sans en ,dire If nombre ni détailler les circonstances ; 
cependant on y lit : Peccapi in Jbmicatione dipersâcum 
animalibus muHis ^ excepta canCé Vient ensuite un exor* 
cisme superstitieux^ ,-« ,Cosmœ pragensis chronica BoIiemUm 
Iibri ireê ^ Monasterii Bremnopiensis , et in BramofS^ 
Martinits abbas misit hune codicem Pragam versus 1594. 
Il n'y a pas dé doute que ce manuscrit n'ait été pris par 
les Suédois à Prague , et qu'il ne vienne de ce couvent. Oa 
lit dans le calendrier Sancius Benedictus en grosses lettres , 
ce qui donnerait lieu de croire que le couvent où il a éti 
déposé était de l'ordre de S. Benoit« S. Adalbert est écrit 
en lettres de fêtes : S. Stanislas ne s'y trouve pas* La visita* 
tion , la commémoration des morts et la fête du S. Sacrement 
y manquent, Pâque et la Pentecôte s'y trouvent; ainsi il est 
postérieur à l'établissement des fêtes, mobiles 9 qui datent 
de 1260 ou 1264. .-^ILy a de plus une liste oàplttsieuve 
princes et seigneurs ont^éci:it leura noms«. 
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c Le second mahùtcrit est intitulé t Magisiri Jôhanni* 
jArderum de Slewark ^ de artephysicali ei de cirurgia^ qua9 
0go prmdictns Johunne$ fervente (mot douteux) peslilentid ^ 
€juce fuit anno domini, millesimo CCGXLIX ust/ue unnum 
domini MCCCCXII morem (ou moram) egi apud Nev^erk ^ 
in comitatu Sïoiingui , et ibidem quam plures de infirm 
mitatibus subscriptis cura^i. Ce manuscrit est sur vélin : il 
est roulé d'une longueur considérable , et partagé ea 
bolonnes. - ' 
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A côté de chaque figure de malade est décrit le .genrn 
de maladie , avec le remède ^ au - dessous des figures det 
accouchemens , il y a des explications. Dans le nombre 
des maladies dont il est parlé , et qui est fort étendu , 
peu sont oubliées : on y en parle d*nne assez extraor- 
dinaire pour le temps où l'ouxrage a été composé. Voici 
le texte nullement altéré ; Pro morho qui diciiur Ch*»d 
p*,se (au masculin). L'auteur parle ainsi d'ane gu^risoa 
qu'il a opérée : Quidam miles nobilis ducis Z*ancaHritm 
mpud Agezir ( in Hispania ) historia curatœ à Johanne^ 
^Arderum iorturœ orU. » Telle est la description de ces 
deux inanuscrits très-curie»x« On peut^compter surlexac" 
titude de la notice donnée par M. Tabbé Albertrandi ; 
«avant bibliographe. ^ 

A, c^té de la bibliothèque est une petite chambre ou 
sont treize grands Yolnm^s in«folio de dessins originaux de 
difflérentes écoles y et classéa au nombre de 3oa5^ piièces. Le 
plus ancien dessin fait en Suède est de Pl^ilippe Lembké^ 
eo i03i» 

« 

. Ia lîibliothèque de Tacadéfnie des sciencea * dont une 
partie A été donnée parN&I. Re^«nadler| contieslif det 
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éditions ptécîeutes : on j voit une Bible suédoise, U^sal , 
iS^t 9 petit in-folio , avec des planches en bois. ^ Vn 
Jtiaupeau Testament, i549 9 Stockholm , in-4 » avec planches 
€n bols j fort rare. *-- Un autre Noupeau Testament , le 
premier imprimé en Suède , Stockholm , j52i ^ petit in-fbl. , 
fort rare. -^ Bataiiles du duc Charles (Charles IX) ^ rare 
parce qu*il est défendu. Tout ce qui: est dans la première 
pièce est écrit en suédois. On trouve dans une petite 
chambre à côté les Mémoires des différentes académies^ 
quelques Voyages ^ les ouvrages sur Ihistoire naturelle, sur 
la physique , etc. ; ceux qui traitent de l'astronomie sont 
à l'observatoire. Le Musœum Carlsonianum ^ ouvrage très* 
précieux, se voit au cabinet d'histoire naturelle ; c*est la 
collection d'oiseaux de M. Carlson , gravés et enluminé* 
avec le plus grand soin : en 179c il y en avait quatre 
Tolumes de publiés. 

Nous ne finirons point cet article sans parler de quelques 
imprimés et manuscrits infiniment curieux que possèdent 
HM. Ludeké , pasteur de Téglise allemande y homme ins-^ 
trui^ , et Fredenheim , savant distingué. Le premier a une 
Bihîia malabrica , imprimée à Tranquebar , le^e partie , en 
J723 ) et la seconde en 1727 : le titre intérieur est Bihlia 
àamuîica Le Noupeau Testament ^ aussi imprimé à Tran- 
quebar en 1715 , quoique du même format que la Bible et 
avec des Caractères malabares^ est iniprimé avec des carac- 
tères plus beaux. Le tout forme 3 vol. in*4* '^ ^^ première 
édition du Nouveau Testament finnois, Stockholm , 1548^ 
in-4 ; urie Bible Jrantaise ^ Stockholm , 1642 , in-fol. ; un 
beau manuscrit du Koran sur vélin avec des variantes à là 
9Mrge. M. Fredenheim possède des manuscrits précieux', 
entre autres ^ ceux du baron A' Aider Sahius ^ ambassadeur 
de Suède à la paix de Westphalie : ils contiennent des mt& 
:»utesde'Ses lettres et d'atïtres écrits ^^ niême de plusieurs* 
ârliclea de In susdite paix ^ quantité de inétnofres ;i lettre! 
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•riginalêi , etc., etc. Cette collection s^étén^ depuis 1624 
jusqu'en ^662 inclusivement ; le nombre des pièces est de 
2607. Le possesseur en a fait dresser un catalogue raisonna 
qui forme à lui seul un vol* in-folio. ' 

M. Fredenheim possède encore une autre suite de ma* 
ouscrits d*un seigneur suédois qui a joué un très-grand rôle- 
dans les affaires du temps depuis 1700 jusqu'en 1727 .* le 
nombre des pièces va à 617; elles consistent en lettres ori- 
ginales des rois Charles XII i Frédéric /«'', la reine Vlrigue 
Eléonore ^ Louis Xt^ ^ Sianisias de Pologne, son épotise la 
princesse Ctartorisky ^ le cardinal Judice » ministre d'Es- 
pagne, etc* , etc» Il y a aussi un catalogue raisonné» 

C'est ce même M. Fredenheim qui a fait à tlome un# 
fouille qui a détermine au juste l'étendue du Forum romà'^ 
num. Nous en parlons à l'article Oberlik. 

Bibliothèque de Suze en Perse* a , 106. 

-^ Des Tar tares kalmouks. a , io6, 

BlBliioTHÈQUB du couvent de Trotzkoï (t) , près Moskow^ 
Presque au milieu de la cour de ce vaste et célèbre couvent 
s'élève un clocher à cinq étages y commencé en 1741 et 
achevé en 1767. La bibliothèque du séminaire est au i«r 
étage. Les livres sont distribués dans différens angles di 
ce clocher, formant des espèces de cabinet; ils sont dans 
des armoires non vitrées. 6000 volumes et 200 manuscrits 
composent cette bibliothèque. On a fait passer à Pétersbourg 
trois manuscrits relatifs à l'histoire de Russie. Les principaux 
ouvrages qu'on remarque dans cette bibliothèq\le sont une 
Vis de Saint Serge ^ manuscrit dans lequel il y a beaucoup 

(i) Le couvent de TrotzKoï, ou de la Sainte-Trinité, est 4 6$ verstes 
( 16 lieues à-peu-près ) de Mos&our ^ sur la route d*Archangel ; il a été 
comAencé en 1513 et fini en 1540. Il est célèbre dans Thistoire de Russie^ 
ayant servi de refuge à ses sonvèrisins» notamment à Pierrc-le-Gtand»' 
l^cs de U xévelte des atréUtt. 
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de peintures représentant det miracles. Les moines y ont 
un costume dilTérent de celui d'aujourd'hui. ^ Trois libres 
qui ont servi aux premiers fondateurs du couvent ; celui 
dés quatre évangélistes a servi à saint Serge ; les deux 
autres à saint Nicon \ l'un d'eux est d'autant plus curieux 
^ue tous les mots sont notés pour être chantés , mais les 
signes musicaux sont inconnus. Ces trois pelits volumes 
sont assec bien conservés. ^Noui^eau testament in-folio ^ 
▼élin, du premier temps de la religvpn grecque en Russie. 
^ Interprétation de P Apocalypse , avec belles figures , 
iu - folio , en langue sclavohne. *^ Les Homélies de saini 
Grégoire de Na^ziance , traduites en langus sclavonne , 
l^eau manuscrit. — Bible russe , imprimée à Ostrag en 
Valacbie> incomplett.e. ^ Boetii liber de consolaiione phim 
losophiœ , 1 484 » in almd Loanensi uniffcrsitate diligenter 
elaboratus, ^ Hieranimi sfridensis presbyteri epistolœ , 1480 , 
in urbe*Parmensi y in-folio, bien conservé ; on trouve le 
mot telos en grec à la fin du volume : le reste est en.- 
latin. ^ Moralizationes^ biblicœ , Ulmas , '474 5 * la fin on 
Kt .' Per Joannem Zeïner de ReutUngen artis impressoriœ 
Mgnn , Tionpennâ.sed stagnis caracieribus in oppido ulmeitsi 
mrtificialiter qffigiatiis , in-folio ,. bi«?n conservé. 

Bibliothèque de Turin, a , 107* 
. ►- De Typpo-Saïb. a ^ 107. 

Bibliothèque de V université d^UpsaL Cette bibliothëqus. 
jouit d'une grande réputation en Europe ; elle est renfermée 
4ans trois salles : la première est consacrée aux belles* 
lettres, à l'histoire et à l'histoire naturellei On y voit le 
buste en marbre de Charles XI, érigé eu 170 1 par Ben. 
Oxenstiern. La seconde a été donnée en i767,p8r6ustaveIIT« 
alors prince royal , comme l'atteste l'inscription sur la porte; 
et la trciisièn^e salle , qui renferme la jurisprudence, la 
théologie et la médecine, est tlécorée.du buste de Gustave- 
Adolphe» érigé en 1731 ^ donné pàc le roi Frédéric icr» 



BIB G& 

Le morceau lé plus précieux de cette bibliothèque est le 
manuscrit gothique connu sous le uom de Codex argenteusi 
ce sont , comme nous l'avons dit ailleurs , les 4 Epangiles 
écrits en lettres or et argent , toutes les lignes interlignées ^ 
in*-4^ incomplet au commencement et à la fin ; à la marge 
on voit quelques traductions de passages en latin. M. de 
Fortia, qui a vu ce livre, ne le croit pas imprimé, comme 
quelques voyageurs l'ont prétendu. Parmi les autres ma- 
nuscrits on remarque : Commentaria historica régis Erici 
XIV y cum direciionibus et profectipmbus plane tarum , 
domorum et partium , pro anno i566^ original de sa main; 
le même pour Tannée 1S67 : copie, f^ Mdda et Scalda (1), 
manuscrit islandais très - précieux , sur vélin , av«c des 
figures grossièrement dessinées , incomplet, fort maltraité 
L'Ëdda a été composé d*abord par Ssemund Sigfusson , 
puis par Snorro Stiuieson ( comme nous Tavons dit à 
ce mot ; vojez Eddck ^ tome I page 241 }., au treizième 
siècle.. Sturleson fut massacré dans une émeute en 
1,24 V Voici comment M. Mallet> dans son Introductioa 
\ l'Histoire du Danemarck , s'exprime sur cet ouvrage r 
% J.-P. Résénius a donné la première édition de PËdda , 
in-4 > ^ Copenhague, i665. Il y a une version latine à, 
côté (lu texte, qui a été faite par Stephanus Olaï, savant 
ecclésiastique islandais. De plus » une version danoise de 
Scephatiius, et des variantes tirées d'un manuscr-it de Magnus 
Olaï ^ islandais. On regarde comme le manuscrit le plus 



[t] Les étymologistes se sont souvent exercés sur i'ëtymologie du 
fluot Edda. Ce que Ton trouve de plus vraisemblable dans leurs conjec* . 
tares est qu*il vient d*uh terme de l'ancien gothique qui signifie a^«u/«; 
^ns \e style figuré de^ anciens poètes , ce terme paraissait propre sans 
d«ate à désigner une doctrine ancienne. Scalda signifie poétique; c^est 
]|s seconde partie de TEdda : elle renferme un catalogue raisonné des 
nots que les poètes emploient le plus sauvent, un traité de la langue 
et de l'orthographe anciennes , et une explication du mécanisme des 
différentes sortes' de vers. (-MalUt',) ^ : - ^ 
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ancien de TEdda , celui qui appartient au roi de Panemarok : 
on le croit de ia fin du i3e ou du commencement du 14a 
siècle. Il existe aussi un manuscrit précieux de l'£dda k 
Upsal. M. Gœurandson l'a fait publier avec une rersion 
suédoise et une latine* Le texte de cette édition ne diffère en 
tien d'essentiel de celui de Résénius. » Le même M. Mallet 
a donné une traduction Française de TEdda ; j*en possède 
la 3e édition , sous ce titre : Edda , ou monumens de la 
fnythologie et de la poésie des anciens peuples du nord^ 
par, etc. Genève, 1787, in-ia. On trouvera Thistoire de 
ce livre dans lavant-propos de cette traduction, pages 3o 
et suivantes. M. Schimmelmann en a publié une traduçtioa 
allemande en 1777 , à Stetin , in-4- '^ Les Lois d'Islande^ 
Bianuscrit très-ancien , sur vélin. ^ Dialogus creaturarum 
moralyzalus; premier ouvrage imprimé en Suède , Stockholm^ 
3483* ^ Manuale ecclesiœ Linkopensis , ouvrage très-rare^ 
Sœuderkœuping, i5a5, le seul connu. ^ Commentaire latin 
Mur les sept Psaumes^ ]5i5, premier ouvrage imprimé h 
Upsal.*- Le 4e volume de V Atlantique de Rudbeck ; c'est 
Tun des exemplaires dont nous parlons à l'article Bibl. de 
Stockholm (V. Bibl. de Suède). ^ Secunda secundas de saini 
ïhomas d'Âquin , Mayence, 14679 in-folio, bien conservé* 
^ Pline latin , Rome , 1473 > in-folio , sur papier. ^ Suétone^ 
Rome, 147^9 in-folio» sur papier. »-Les Lois de Suède\ 
sur vélin, Stockholm « 1617, très-beau. Cette bibliothèque 
contient à-peu-près 5o h, 5a,ooo volumes. Les manuscrits 
sont au i^^ étage. On a acheté de la veuve de M* Palmskelda 
une collection de Ôoo volumes manuscrits , presque touf 
in-4, avec quelques pièces rares imprimées. Le professeuf 
Giorgi les a .mis en ordre, et en a fait le catalogue ea 
deux gros volumes. On n'y trouve rien de fort précieux ^ 
fii ce n*est Diàrium tVadstenense , manuscrit original , sur 
vélin, petit in-4> écrit dé différentes mains , depuis i344 
' jusqu'en 1544. Ceji ouvrage a été publié par Benzelius ^ 4 
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Upsal, en 17S1. M« Nordin doit en avoît^donné dernièrer 
mçnt une nouvelle édition. 

On voit encore dans cette bibliothèque des petits objets 
curieux, tels que des petits tableaux sur agathe, repré« 
sentant ta passion de Jésus-Christ ; des petits ouvrages en 
bois et ivoire donnés à Gustave -Adolphe par la ville de 
Nuremberg, pour sa fille enfant; une agathe de 16 pouces 
sur i3, où est peint d'un côté le jugement dernier, et de 
l'autre le passage de la mer Rouge y par Kœnig ; deux 
petits livres de fleurs , poissons et animaux , peints sur 
vélin par la reine Christine 5 le portrait du prince Konigs« 
marck, au service de la république de Yeniâfe, formé par 
des lignes d'écriture latine qui contiennent sa vie j sur 
vélin , etc. etc. Le fond attaché à cette bibliothèque est 
de 1000 plottes ( 1 ) par an, ce qui paraît médiocre. 
( Voyez tome II , page 446 , au mot VpsaU ) 

Bibliothèque de la Vallière. ^ 9 78 , 79. Elle i^enfermait 
^lus de 3oo volumes imprimés sur vélin. 

Bibliothèque royale de Varsopie. Elle est déposée 
Sans une longue galerie passablement décorée en colonnes 
de stuc, mais mal placée au nord ; les armoires sont 
massives, mal faites^ et les livres ne s'y voient qu'à moitié* 
Cette bibliothèque ne consiste guères qu'en livres modernes, 
Klle a au plus 20^000 volumes ; l'histoire est une des parties 
que Ton s'attache à completteri. On y remarque les ma- 
Duscrits suivans : Racolta dei monumenti di antichita che 
col mezzo d^i régi scapi si sono trait i délie çîscere délia 
cita dei Veliati ( Velleia dans le duché de Parme ). 3 ^ol» 
in-folio, contenant les découvertes faites depuis 1760 jiis« 
qu'en 176S , beau manuscrit orné de superbes planches \ 
dont 46 au ler volume , 84 au 2^ , et 42 au 5^. Il se 
trouve dans cette bibliothèque deux exemplaires de cet 
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(i) La ploue vaut ux^ç livre 18 sous 6 «ibeniers. 
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ou vragQ absolument pareils. ^ Livre d^épmngiles ^ manuscrit 
sur vélin > avec beaucoup d'estampes. Il a au plus 400 ans 
d'antiquité ; il est entremêlé de lettres d^or et d'argent : 
il ne contient qne saint Mathieu , saint Marc et aaint 
Luc 9 et finit à la passion de ce dernier. Il manque plu- 
sieurs feuillets à la fin. Les argumens à la tête des EFangîIes 
sont seuls en petites lettres \ les Evangiles em lettres onciales* 
■^ Evangile avec des commentaires , manuscrit sur vélin ^ 
ynêlé de planches , de lettres dorées et rouges , beau ; 
£00 ans d'antiquité au moins. *-^ Bible latine^ manuscrit 
sur vélin > de i3ôo environ, etc. etc. L*abbé Albertraodiy 
savant bibliographe, était bibliothécaire du roi de Pologne 
en 179a. La bibliothèque dont nous venons de parler tient 
i une riche collection de médailles sur laquelle on trouvera 
des détails dans le Voyage au nord de l'Europe , par 
M» de Fortia y tome Y , page S7. 

BiBLlOTHèQUE de Venise, a , loS. 

Bibliothèque impériale de Vienne, Elle est placée 
clans un superbe vaisseau dont l'architecture et la déco* 
ration ne laissent rien à désirer ; elle a 242 pieds de Iong# 
£lle est ornée de colonnes et de pilastres en stuc, dont 
les bases et les chapîtaux sont dorés 9 on y voit 17 statues 
en marbre de la maison d'Hapsbourg, et au milieu de la, 
rotonde celle de l'empereur Charles VL La bibliothèque 
du prince Eugène occupe une grande partie de cette ro« 
tonde ovale , dont le grand diamètre est de près de 100 
pieds. On y voit aussi plusieurs bustes antiques , parmi 
lesquels lin de Pyrrhus en marbre très-'rare ; huit globes , 
dont 4 grands et 4 petits > célestes et terrestres , faits à 
Venise* Une galerie fait le tour de la salle. Dans le cabinet 
des manuscrits , on remarque une carte de Vitinéraire dé 
l'ancien monde ^ par Peutinger : elle a été gravée en un 
Volume in - folio. ^ Un manuscrit mexicain , en figures 
coloriées ^ unique dans son genre , écrit sur de la peau 
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bumaina. »Une belle machine rcprésentftnt le système de 
Coperaîc , fait par un homme qui n'avait ^ dit-on , aucune 
connaissance dans cette partie. »-^ Manuscrit célèbre de 
TUe^Livej du 5e siècle ; il y manque quelques pages. «^ 
Manuscrit chinois. ^ Un petit Alcoran y sur vélin , prit 
sur un turc par le prince Eugène. *-'Le fameux SenatuS'^ 
eonsultum sur les Bacchanales , donné Tan 186 avant Jésus* 
Christ , en original sur bronze ; c'est celui que cite Tite- 
Live dans le ge livre de la 4e décade. Ce morceau unique 
a été trouvé en Calabre , chez le prince Cigala* •-^ Fragment 
des Evangiles de saint Marc et saint Luc y manuscrit ^en 
lettres d'or et d*argent , comme les Codex aureus et ar^ 
genteas dont nous parlons ailleurs , etc. etc. Dans la galerie 
du^ fond, à gauche, on trouve 7000 volumes imprimés 
avant i5oo, entre autres le premier Psautier, en caractères 
mobiles y Mayence , Fust, 14571 vélin. ^Le Spéculum 
humanœ salvaiioniSf acheté à la vente de la Vallière ; il 
est sanSi date , et imprimé en bois. -^ Biblia pauperum ^ 
gravé en bois. «-«Un Pline superbe , Venise >Joh. Spira^ 
1769. •- Virgile gothique , de Mentelin , Strasbourg, -< 
Christianissimi (1) restittuio de Serve t y i553 , gros in*8* 
Je croîs, que c'est celui dont le comte de Laky a fait présent 
i Joseph II, qui lai a donné un diamant de 10,000 florins. 



(i) On peut consulter sur cet ouvrage, qui est peut-être le plus 
rare de tous les Urres , Debure ( BibliographU instructive , n^ 756 } ; 
Encyclopédie de Genève, in- 4» tome XXXV , page 44;; It Dictionnaire 
historique de ChauiFepié ; le Catalogue de la Vallière^ n** 913; Dutens» 
Origine des découvertes , etc., deuxième ëdition , 177^ , tome II , pag. 15 , 
et surtout page 359. Ce livre a été vendu à la vente des livres dé 
M. Gaignat 3810 livres; c*est Rive qui Ta acheté pour M. de la Vallière; 
et à la vente dés livres de ce dernier on a payé cet exemplaire 4110 liv* 
Il a eu pour possesseurs successivement le docteur Mead, M. Deboze, 
le président de Cottè » Gaignat et de la Vallière, Pignore maintenant où 
M se ttonve* 
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On ne connatt que deus exemplaires df cet onrrBge f 
celui dont nous parlons ^ et un second qui est' à Paris f 
inais moins bien conservé. *^ J'ules'€ésar sur vHin^ Rome» 
1469 y bien conservé. •-:' Térence en lettres gothiques ^ sans 
séparation de vers. ^ Valèf^ Maxime sur papier , sans 
date \ on le croit imprimé à Venise. ^ Napis stultifera ^ 
1499; c'est la première édition de cet ouvrage en allemand, 
avec gravures en bois. ^Horace ^ sans date. ^Caii^Valerii 
flacci argonauticon liber , Bologne , 1 474* *-* Marci Manlii ( i ) 
asironomicon Hhri , Bologne , 1474- ^ Raiionale divinorum 
officiomm de Durandi y Mayence» Fust> 1459. ^ Bible de 
Mayence , Fust, 1462. ^ Catholicon ^ Mayence , 1460, ^-^ 
Bible allemande , Mentelin , Strasbourg , 14^^ ) c'est la 
plus ancienne qu'il y ait à cette bibliothèque en allemand. 
^ Bible dite Mazarine sur papier, présumée de 1460 à 
9455, etc. ets. Dans le grand vaisseau de la bibliothèque, 
Qn voit une grande collection d'estampes contenue en 700 
gros volumes, dont 217 de portraits de tous les âges et 
de tous les pays» recueil unique. «—La Bible deRadziwilI, 
bien conservée. ^ Une feuille de huit pouces de hauteur 
sur un peu plus de six de largeur, sur laquelle sont écrits 
par un juif , d'un seul côté , sans abréviations et tres« 
lisiblement , sans que le lecteur ait besoin de lonpe i 
jo Les cinq libres de Moyse ; z^ Ruth en allemand ; 3» VEcclé* 
siaste en hébreu ; 4^ le Cantique des cantiques en latin ; 
h^ Bsther en syriaque; et €^ le Deutéronome en français» 
Pour donner une idée de ce travail , voici ce que contient 
la dernière ligne de ce tableau : Ennemis : qu^ils mérilenl 

selon les œuvres de leurs maïns^ pous leur mettrez comme 

-■ 1 — ^, — 

(i) Manlii est une faute dUmpressioa qui se ttouye dans cet exemplaire ; 
il faut Manilii* La faute est encore aggravée |dans le Voyagé au nord J# 
VEuropCf par M, de Fonia^ qui nous fournit cette notice i on a imprimé 
Monta, ( Voyez sur cette édition de Majûlios 1^ BihlioffaphU dt D$kur€$ 
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Wrt bouclier sur h cœur par h travail dont pous les acca^ 
hlerez ; vous les poursuivrez, dans votre Jureur , et vous le$ 
exterminerez , à Seigneur , de dessous le ciel y comme ils 
étaient au commencement ; mais il semble que vous nous 
ayez rejetés pour jamais , eS que votre colère soit sans 
retour contre nous; fin : anno. Ajoutez encore à ces mott 
plusieurs agrémens faits ^ la plume qui se trouvent daQ$ 
la même ligne > et qui tiennent beaucoup da place. 

La bibliothèque impériale contient Seo^ooo V9I urnes $ 
et 12 à 14000 manuscrits. II y ii 6000 florins affectés pour 
les emplettes courantes. L'arrangement des livres est dans 
chaque classe selon le format. 

On voit encore à Vienne la bibliothèque. de Tuiiiversitéo 
Elle n*est composée que de livres relatifs aux sciences» 
Qn y trouve tout ce qui a paru de moderne » m,éme lei 
ouvrages les plus cbers et les plus précieux par les estampes ^ 
les enluminures y etc. Elle est classée selon les formats ^ 
•t non par langues ou par ordre de matières , etc. etc* 

Bibliothèque ZalewslU ou de la Jf^épublique y à 

Varsovie* Cette bibliothèque a été donnée à la république 
ide Pologne par les deux frères Zalewski > dont l'un était 
'évêque de Cracovie. Elle consistait dans Soo^ooe volumes.; 
on en a vendu 52,ooo qui étaient doubles. Elle a été rendue 
publique par les frères Zalewski depuis 1746 ; ils n*ont point 
Laissé de fonds pour sen entretien. Elle occupe une infinité 
de petites salles fn trois étages. Elle est divisée en cinq 
classes : religion , philosopKie ou raison ^ discours ou oraison^ 
histoire , et imagination. Chaque classe est divisée par 
Jangue* La première Bible polonaise qui y soit est de i562 
ou 64 ( Le dernier chiffre est effacé ) ^ Il Cracovie , avec 
figures en bois , in*4« On ignore quel est Fauteur de cette 
'traduction. ^ La Bible de Radziwrill y manque. ^ Bible 
polonaise traduite par Budny , 1672 , très-rare. ^ PsauméB 
de Da$4^ en poloatiis > avec des passages latins iiiteroallé^t 
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Cracovîe , 1SS9, Hungler. On croit que o'^èst le premier 
livre polonais imprimé, rare. — Prymioù ^ Cracovié^ i55t» 
in-8; c'est un traité des maladies vénériennes , que l'auteuf 
appelle maladie de la cour, •— Virgile de Nuremberg , 1492* 
•-« Spéculum historiale Bôllofiacense ^im^xxxné-çKry^enteViVLj 
sans nom de lieu, 1478.-^ Brepiarium argentinense ^ ma- 
nuscrit cru du 12e siècle, sur vélîn. ^ Ciceronis epistolœ 9 
Rome ^ 1490. -4 Lactance ^ ^47^» Rostock. i^Ztfr^a7zce| » 
Venise, 1497. ^ Saint Léon^ Venise, 1483. ^^Miscellanea^ 
contenant treize ouvrages , .dont le premier est Jamblîcus 
de Mysteriis JEgyptiorum , et le dernier : Marcilii Jicini 
Jîoreniini de voiuptaié liber ^ Venise, chez les Aidés ; on 
à écrit à la fin sept. 1497 \ il est en effet de cette année 9 
quoiqu'il y ait dans le texte 1467. — Ciceto de offiàiis ^ 
Venise, 1480. ^Idem^ Venise, 1484* ^^ ^ écrit sur Cet 
ezem plâtre omnium prima. ^Cicero de oratore , Venise , 
a^^, JÉ^armi' les manuscrits on distingue deux Oi^ide , dont 
l'un , des métamorphoses, est sur une colonne^ et Pautre 
est sur deux ; ils sont très^anciens , à en juger par la forme 
^es lettres et . les abréviations multipliées. '-'Ua Missel 
Romain du io« siècle, provenant de la bibliothèque du duc 
de Bourgogne. ^Une Histoire de Pologne parDlugoss ou 
Longin , in-folio de 5a6 pages , beau manuscrit moderne 
:ien italique. 1^ Plusieurs volumes de la main de Sobieski: 
^e sont des journaux. Cette bibliothèque est riche en auteurs 
classiques. Au bas du dos de chaque volume il y a 'un 
papier blanc sur lequel il serait à souhaiter que l'on mit 
la date des éditions pour éviter à ceux qui quelquefois 
ii*en cherchent qu'une seule d*ua ouvrage ^la peine d'«uvrir 
cinquante volumes. 

Bibliothèque de Zurich. La bibliothèque publique de 
Zurich contient environ a5,ooo volumes ; elle possède les 
meilleures éditions des auteurs classiques ^ beaucoyp de 
Uvres imprimés dès Torgiae de Tart typogif pbi(J[u« ^ au 



-iS^ siècle V ef quelques tDanuscfits prIcIéttXf parmi lescpi^t 
on distiogue ceux du célèbre réformateur Zuingle; trojt 
leUres écrites en latin , en i55i , 52 ^t 53 , par ladj ifeantié 
Gray, à BuIIinger, avec des notes hébraïques et gfetquei 
qui attestent les connaissanceis que cette femme avait dans 
ces deux langues^ le manusci^ît original de QuiniilUr^, qui 
fut 'troisvé dans la bibliothèque de Saint-Gall , et d*aprèa 
lequel on publia la première édition des œuvres de. ce 
aavant rbéteur ^ les Psaumes en grec, écrits sur vélin violet ^ 
en lettres d*argeht « a vec les initiales en or^ et les renvois 
& la marge en lettres rouges. On présume que 'ce» Psaumet 
font partie du Codex Vaticanus conservé à Rome ^ dana 
lequel ils manquent , parce que les deux manuscrits si 
ressemblent. 

I#a bibliodbèque de la cathédrale eât aussi riche en 
anciennes édîtioss et en manuscrits. La bibliothèque des 
xhanoines est remarquable par le corps complet deiùhtoniguêâ 
de la Suisse , qui , malgré le gra^d nombre de ses compila* 
leurs, n^ point encore^d'histoirp complette et bien nédigée* 
On. devrait traduire toutes les lettres des réformateurs* 

BIBLIÛGUIANCIE. Mot d'étymologîe bartare , qui 
signifie lessive de livres vou art de détacher et restaurer 
les livres; a^ io8« 

BILAINë, et non Bx£|:ainb (Louis). Imprimeur dti 
17e siècle rà^ Paris. Il était fils de Jean Bilaine, Kbràiret 
et neveu de pierre Bilaine, également libraire il Paris. Il 
demeurait in pâlatio regio^ expression équivoque qui sup* 
poserait le Palais-Royal , tandis qu'il demeurait au palais 
de Justice, au deuxième pilier, comme le dit Boileau dana 
sa IX* Satyre* Il avait pour enseigne la palme eiCésçr. a^ 9* 

BLANGHETS* Terme d'imprimerie, a 5a3. 

BLUMÂY£R« Pointe burlesque , allemand ^ il a composé 
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pluti«Hr< pîècef fbghîves dans ce genre, aîns! qa^VEneliis 
^rapestie, qu'il Q*a pas terminée , mais qui Ta été par im 
aotre auteur. » 

BOLLANDISTES. Société de sarans jésuites, auteurs 

de VAcia Bémctorum, a XX. Nous allons rectifier plusieurs 

erreurs qui se sont glissées dans l'article consacré à cette 

riche collection dans notre premier volume. Quant aux 

tooms de quelques Bollaodistes» au lieu de Jannwg lisez 

^auning* au lieu de Suyskenus lisez Suyskenius ^ au lieu 

4e Byenr lisez Byeut ( le père Debie ) ; au lieu de Buens 

lises Bueni ( le père Debue ). Quant au nombre des yolumes, 

filous en avions annoncé 5o; il y en a 5^, en j ajoutant 

le Marèyrologium Usuçrdi ^ et le Propilœum dii mois de 

mai ; en voici le détail : janvier % , février 3 , mars 3 , 

tavrilS,* mai' 8, y compris le PrdpU'œum, juin 7, juillet 7, 

^otlt 6 , septembre 8 , octobre 6 , et le Marfyrohgiutn 

Vsuardi: On peut consulter sur cet ouvrage le Catalogua 

'ée la VaUière^ n" 47x7, et le 4^ tome du Dictionnaire 

-de Caiîlean , page 58« On y trouvera quelques détails ; 

mais pour en obtenir de plus précieux sur ce irolumineiix 

-ouvrage « qu'il sera bien difficile de terminer^ il faut lire 

le curieux Voyage de M* Camus fjait en l'an 10 dans le$ 

dépariemens réunis , dans la Belgique , etc. in-4 ^ P^8' ^^ > 

56 j 67 , 58 , 59 , 60 et\6i ; on y verra combien les deux 

derniers volumes, 5i et 5a ( 5 et 6 d'octobre) sont rares. 

« Le 5ic volume est peu commun, dit M. Camus » parce 

« que la vente a été interrompue par les changemens 

'c continuels de domicile des Bollandistes. Le* 62^ , ou 6e 

^« d'octobre 9 est beaucoup plus rare; peu de personnoe 

« connaissent son existence.' Le citoyen Laserna m'a dofiné 

*« les 296 premières pages du volume , qu'il croit avoir été 

« imprimées à Toogerloo, Il est persuadé que le surplus 

« du volume existe, et il pense que c'est k Rome ^ u'il a 

« été terminé. 
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BOMBYCINÀ ( charte ). Pupier de Qoton ^I eommeoea 
à être 9a usage, selon MontfdacoD, Fers le 9^ siècle. 

BOUCLIERS votifs, dits de Scipion et d'ADoibaU 
« > 444- ^ » 4^4- 

BOUDET (Antoine). Libraire et imprioieur à Paris ^ 
iport à Essonne en 1787 (non en 1789). b 366. 

BOURDONS. Tçrme d'imprimerie; on appelle ainsi lef 
mots ou phrases oubliés par le compositeur. 

BOURGEOISES ( lettres ). a , 368. 

BOUSTROPHEDON. Ancienne manière d'écrire cbes 
les Grecs, a^ 341 , 352. 

BOUVIER (A ....). graveur, h, i$6. U me sob 
procuré dernièrement une Grammaire Jrahf aise simplifiée^ 
par JT.^B. pastille; V suit ^ an xi ( i8ôa ) , in - la. Xle:^ 
ouvrage porte au bas du frontispice : imprimé par Glisaa ^ 
9VT planches monotypées en bronze , par A. Bouvier p bre^elé 
d^int^ention. 

BRAGHMANES. Leurs castes. » , 3a8. 

BRACHYGRAPHIE. b, 286. 

BRACTE ATES ( Médailles ). a , 429. 

BRINDLEY ( J • ^ . )• Célèbre imprimeur anglais qui 
a imprimé à Londres vers le milieu du 18* siècle. On lui 
^o\% une collection de jolies petites éditions des auteurs 
latins^ de format in-18. César ^ i744« ^ vol.— Catulle \ 
Tibulle et Properçe, 1 volume.-— Cornelius-Nepos y 1744» 
I volume. '•^ Quinte'Curee , 17469 a volumes. ^^^Horaee^ 
«744» I volume. ^Juvenal tt Perse ^ i744* < volume. ^ 
Zueain, 1761, a volumes. *^ Lttcrèce , 1749 « ^ volume^. 
^Qpide, 174^9 5 volumes. ^ Phèdre^ 17^0 , 1 volume. 
*^SaUusiê ^ 1744* z volume. *^ Tacite^ '7^» 4 Tolumea. 
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^ Térênct^ ^744» * volume» et Virgile^ ï744i > iroJu»#. 
On reproche à cet imprimeur d*ayoir employé un caractère 
li fin que la lecture en devient fatigante; ce qui faî^ <jbe 
tes éditions sont peu recherchées* 

Bronze. Composition métallique, a ^ 43o. ' 

' Bronzes, a, 480, 462. 

t- ,.■•■. 

BULLE-D'OR de Charles IV, de i356, écrite d'u« 
•tyle barbare. , 3i. 

BURLESQUE ( Poésie ). a , 40?. 

BUTTNER , savant glossographc. a , S64. Cet érudît 
professeur est mort le 8 octobre i8oo. Il s'était fait des 
dictionnaires de presque toutes les langues anciennes et 
modernes dont on peut tracer l'origine. Lorsque l'impé- 
ratrice de Russie Catherine II fit publier le fameux glossaire 
de toutes les langues qui sont parlées dans son vaste empire» 
il y trouva beaucoup à redire » et ajouta plusieurs racines 
de langues asiatiqucis qui étaient échappées' aux recherches 
des voyageurs russes. Malheureusement il mit plus d'érn* 
pressemeat à rassembler qu'à digérer et publier ses trésors. 
Il préparait depuis long-temps un Prodromus linguarum 
qu*il n*a pu achever , et qui sera publié peut-être par le 
professeur Riidiger y à Hall. Tout ce que Ton a de Buttner 
consiste dans une petite série de tablettes comparatives 
des langues^ publiées à Goettingue, où il était professeur 
avant son changement de domicile; mais c^s tablettes ne 
sont pas complettes, et il leur manque la fin. Sa bibliothèque 
a été achetée par le duc de Weimar. Il vivait seul avec 
lun cçuple de chiens ; il passait son temps à fumer , à 
prendre du café , et à compulser des extraits pour soo 
grand dictionnaire. {^Eoel. du Mag^ Encycïop, ) 

BYZAN TINE. Corps d'histoire de Coostantinople depuis 
.S3o jusqu*exi i453. a ^ sa. 
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CABALE ou Kabalé, Tradition ^ doctrlits des Jui&^ 
5, 366, 

CABINET de Técole des knines formé par le citoyen 
Sage, a , 465, 
Cabinet d'histoire naturelle, a^ 118. 
Cabihet d*bistoire naturelle d'Âdjuda, tf , gS. 
Cabinet des médailles» à la blbliothèç[ue nationale». 

• • 443. 
Cabinet de physique, a y i3i'. 

CABOCHONS. Terme de glyptographie j pièrrea 
convexes, a , 286. 

CADEAUX. Grandes lettres, a^ 568, On remarque de 
ces capitales singulières dans deux éditions fort curieuses 
de Schoeffer , exposiùio Joannis de turre cremata super 
ioto psalterio; à Mayence, l'une dé i474* Tautre de 1476. 
< Voyez le Catalogue de la Vallière , nos igr et 19a. ) 

CAILLE AU ( André-Charles }• Imprimeur, libraire et 
lûbliographe. a 9 i3a. 3, 244. M. Delalain vient de publier 
un quatrième volume de supplément au Dictionnaire biblio* 
graphique, etc. dont l'abbé Duclos est l'auteur, et qui a 
paru sous le nom de Cailleau , tant parce qu'il en était 
imprimeur que parce qu'il avait aussi contribué au travail 
de Duclos. Il y a eu plusieurs contrefaçons de ce Diction^ 
naire , surtout nue imprimée à Liège , et portant le nom 
île Tutot. 

CALIBRE. Terme de fonderie de caractères* b, 3i7« 

CALLIGRAPHIE. Art de bien écrire, a, i33.^, SSg. 

CALQUES. Ce mot indique, eu bibliographie, lieH 
topreiates ou plutôt les dessins des lettKes^ tlues et figurea 
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de» plat anciens oorrager gravés en bols ou imprimés en 
caractères mobiles depuis l'origine de l'imprimerie; on tire 
ordinairement ces empreintes pour servir à l'histoire de 
l'art typographique et à la vérification des anciennes éditions 
rares et recherchées. li serait bien à souhaiter qu'à l'exemple 
des diplomatisles , qui ont fait graver les suites des caractères 
d'écriture usités dans les différens siècles , ;t:hez différens 
peuples , les bibliographes fissent graver de même , aon* 
seulement les caractères et les figures, mais même la 
première et la dernière page des principales éditions du 
ije siècle. Cet ouvrage, infiniment curieux > seraic du plus 
grand secours pour composer une bonne histoire de l'art 
typographique. M. Pierre-Antoine Bolongaro Crevenna ^ 
d'Amsterdam > qui s'occupait de cet objet i s'était procuré 
à grands frais une suite de caractères typographiques eo 
usage aux i5« et 16* siècles (1). Cette collection précieuse , 
composée de 5i3 calques, a dû être vendue à Ams^terdam 
en 1793. tt M. Crevenna» dît réditeur du dernier catalogue 
des livres de cet amateur , ne s'est point borné à faire 
calquer trois ou quatre lignes d'un livre, ce qui n'en aurait 



ft) Je présume que c*est à la vente des livres du célèbre Mirabeau^ 
en janvier 1792 , que Crevenna a acheté cette suite de calques, annoncée 
tous le n** iSoS hU du Catalogue de Mirabeau. La notice de ces calques 
est en tête de ce catalogue, et répétée mot pour mot dans le troisième 
catalogue de Crevenna » imprimé en 1793. La seule différence qu*il y 
a entre les deux catalogues , c*est que dans celui de Mirabeau on annonce 
ai6 calques contenus en 83 enveloppes ou chemises, et dans celui de 
Crevenna on en annonce 513 contenus en 135 enveloppes. Il y a 
apparence que Crevenna aura augmenté la collection qu*il -avait déjà 
4e celle de Mirabeau , car on trouve en tête du Catalogue de 1789 du 
bibliographe d'Amsterdam , qu'il s'occupe d'un ouvrage nouveau et très* 
intéressant sur l'histoire de l'origine et des progrès de l'imprimerie , 
fu'il fera paraître aussitôt que le permettra la gravure de grand nombre 
de planches qui deivent raccompagner. 
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jpui donné une idée satisfaisante, mais il a pris ordinaire* 
ment la première et la dernière page de chaque ourràge « 
où «^ trouvent le plus sodrent la date de l'édition ^ ainsi 
que le npm de la yille et de l'imprimeur. On a aiissi calquo 
des figures quand il s*en est rencontré > et on en trouvera 
plusieurs fort singulières et très-expressivej. Cette méthode» 
en suppléant aux descriptions quelquefois imparfaites des 
bibliographes , peut surtout servir à reconnaître et distinguer 
ce qui caractérise particulièrement l'édition d*un ouvragé 
recoramandable par son ancienneté et par sa rareté. M. Cre« 
venna n'est point le seul qui se soit occupé de calques ; 
plusieurs bibliographes en ont enrichi leurs ouvrages; oh 
en trouve dans le Vindiciœ iypographicœ de Schoephlin , 
dans les Origines typographicas de Meerman , dans la 
première partie du Catalogue de la Vallière , dans le Notitîd 
historico-litteraria de Braun , relatif aux livres imprimés 
dans son monastère e^ dans d'autres villes d'Allemagne , 
au i5^ siècle; dans un manuscrit de l'abbé Rive, intitulé: 
Sssai chaîcographique de caractères de près de 3oo éditions 
du iS^ siècle; dans les Monumens typographiques de Fischer} 
dans les Mémoires de V académie des inscriptions ; dans le^ 
MémoiriBS de P institut f etc« etc. etc. 

C AMBIS ( Jos.-L.-I)om. marquis de ). Littérateur ei 
bibliophile^ né à Avignon en 1706 , mort en 177a. ITous 
ne parlerons point des ouvrages étrangers à notre sujet 
qu'a composé M. de Cambis ; nous ne le considérerons 
que comme auteur d'un bon Catalogue raisonné des 'prin^ 
i^ipaux manuscrits de son cabinet; Avignon, 1770, in-4« 
Ce catalogue est fort rare , parce qu'il na été tiré qu*à un 
très*petit nombre d'exemplaires ; il y en a qui n'ont qu^ 
519 pages au lieu de 766 ; cela provient de ce que l'auteur^ 
quelque temps après avoir distribué une partie de l'édition^' 
7 ajouta les descriptions de plusieurs manuscrits dont il 
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avait fait aeq[aIfU!oii (Debure, Catalogae de la ValIIèr«^ 
11^ 5543 ). Il s'est glissé dans ce catalogue quelques erreurs 
qi|e Fabbé Rive a relevées avec sa grossièreté ordinaire ; 
il dit à la page 187 de la Chaise aux àîôliogr, :« .Si cet 
deux maigres auteurs ( D.-B. et V.-P. ) eussent , dans le 
Catalogue de L. - V. » reproché au marquis de Caœbîe 
beaucoup de solécismes littéraires et une quantité inouie 
de plagiats, ils m*auraient soulagé dans mes travaux, et 
je n'aurais pas manqué de les y eiter. » On peut consixlter 
sur les erreurs de M. de Cambis, re1e?ées par l'abbé Rive, 
les pages i5o, 187 , ^7^ > 286 ^ ^94 > ^99 « Soc, 5o3 el 
3o4 de la Chasse aujr bibliographes , citée ci-dessus. Malgré 
la diatribe du bouillant provençal , le Catalogue, de M. de 
Cambis est très-estimé et fort recherché des curieux et des 
amateurs. 

CAMÉES. Gravures en relief, a, 286* 

CAMUA. Livre indien, b » 371. 

CAMUS ( Armand-Gaston ),. a , xix , i3S , 887. 3, 190, 
118 , 3o5. Cet estimable cavant a , depuis la publication 
de nos deux premiers volumes , a^^quis de nouveaux droits 
à la reconnaissance des bibliographes ^ il a fait un savant 
rapport à l'Institut sur la réforme à faire dans la typographie 
allemande; il a démontré la nécessité de conserver Tusage 
clés earactères allemands , mais il a en même temps fait 
sentir que les changemens adoptés dans la forme de ces 
caractères pourront rendre la lecture des livres imprimés 
en cette langue plus faci)e» sans cependant en dénalurer 
l'origine. Le citoyen Camus. a publié un Mémoire curieux 
sur la collection des grands et des petits voyages par les' 
Debry et Merian^ et sur celle des Voyages de lâelchisedech 
Thâfcnot ; Paris 9 Baudouin , an XI , i volume in -4 de 
401 pages. Ce mémoire fait connaître toutes les pièces qu} 
doivent composer C69 collections ^ donne des détails sm 
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les égureé , sur ce que contient chaque pièce ; l'auteur y 
compare 'rëdîtion des pièces données par les Debry avec 
les éditions premières de ces pièces , etc. Le savant Huet 
avait écrit de sa main plusieurs notes intéressantes sur les 
marges de son exemplaire j qui est à la bibliothèque natio* 
nale selles sont insérées dans le Mémoire du citoyen Camus. 
L'abbé de Rothclin avait fait imprimer en 1742 un cahier 
de 42 pages intitulé : Obserifations et détails sur la collection 
des grands et petits voyages. Le citoyen Camus a donna 
récemment la relation du voyage qu'il a fait dans \x 
Belgique à la (in de Tan 10. Ce Voyage, écrit d'un stylo 
toujours attachant , renferme des détails curieux sur les 
richesses littéraires et commerciales des déparlcmens réunis^ 
sur les établissemens de bienfaisance , sur les mœurs at 
usages des habitans. On y reconnaît partout la plume 
exercée d*un littérateur, d'un philantrope et d'un ami 2élé 
des sciences et des arts. 

CANONS de Gratien. Manuscrit, h , 324. 

CAPITALES (lettres), a, 3jo. b, i5. 

Capitales (lettres ). Il ne faut pas croire que Ton ne 
trouve point de lettres capitales dans les premi,èrcs éditions 
qui touchent au berceau de l'imprimerie. Que Ton consulte 
V Index librorum ab in^fentâ iypographiâ , etc. du savant 
Laire ; il dit> en parlant des capitales : » Habentur in 
psalterio , anni 14S9 ; in Bibliis Richelii et Bertholdi 
( Richelins et Bertholdt Rodt , associés de Gutenberg , 
imprimaient à Bâie depuis 14.60 à 1465 ) ; in Petro Co" 
méstorey anni 1473^ in Boccacio ahni ejusdemi "* Alçare 
Pelagio f *474 5 "* Bibliâ àurea (t), I475 j in Speculo 
B* M.Virg^ 147^» *^ ''• summà Pisanelld ^ anni 1475 j 



(i) Oq trouve dans quel^Hss vieilles éditions BihUa BUlik , sq lieil 
^ de Biblia Bibliorum* 
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in DuranâOy annî 1475^ in Summa Gallensij t^jS; in 
Petro Wgro contra JudœoSj i475> <^ Miroir de vie humaiofty 
iiUgduniy 1477, etc. » 

CARACTERES d'imprimerie (i). a, i38. b, 3o8> 
309, etc. Leurs noms et leur^ rapports entre e«x. a-, 140* 

Caractères en bois* b , 3o8. 

Caractères de Jhnte. b , ^09, 3i7. L'Imprimerie en 
caractères de fonte passe pour avoir été inventée par l'or- 
fèvre Pierre Schoefler, à Mnyence^ vers 1460 à peu près» 
'On voie par la souscription qui est à la fin de la première 
partie des Chroniques abrégées de l'abbé Trithème» im- 
primées à Mayence ep i5i5 , par Jean SchoefFer , fils de 
Pierre , que son père et son aïeul maternel commencèrent 
à imprimer en caractères de fonte en 1452 (2). On peut 
encore consulter à ce sujet la Chronique du monastère 
d^Hirsavge , par Trithème , dont le deuxième tome a été 
imprimé in-folio » en 1690 , aux frais de ce monastère ^ 
comme il est rapporté dans la BibL lat. med. tetai. de 
Fabricius, in -4, tome IV, page i56, col. 2 , et dans 
l'Origine de l'imprimerie, paf* Chevillier, pag. 3. (Voyez 
aussi notre article MoNUMENS typographiques. ) 

Caractères d'or. Quelques auteurs ont prétenda 
qu'Erhard Ratdolt, imprimeur à Venise vers la fin du i5* 
aiècle , avait imprimé un Euclide ^ 1482., in-felio^ en 
lettres d'or; ils se sent trompés : il est vrai qu'il a tire 
quelques exemplaires de cette édition princeps avec une 



(1) Pour l^explication d«s termes corps de caractères, épaisseur de 
caractères , et hauteur de caractères , voyez , outre le Manuel typogra* 
phique de Fournier, V Essai de faites nouvelles de M. Oidot, fils ain^i 
page 135. 

(1) Tome XIV I HistQtn de Véetidimit des iiucripuons 4t kslUs^ittrm i 
îtt-4 » P«5« ^n 
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mwtte qui imite la ceulj^ur de l'or* Ces exempleires sont 
fortf rares. r . 

CARA.€tÈJiE grec, Nous pensîons que le premier lîvr9 v 
où l'on iroure ce caractère imprimé , était Augelii noctei * 
atticte. Rômœ^ in domô Pétri de MaxiiniSy 14^9 "^ -folio* 
Dans le Térence <)e 1472 on voit aussi plusieurs endroits « 
où des passages grecs sont imprimés « et d'autres endroits 
laissés en blanc pour y en mettre, à U main. 11 en est de 
même dans la pré&ce du Commentaria \ Gabrielis Brebim \ 
in psaîrnos et cantica sacrf^um bibliorum, Mediolani , 
1477 > ^°'4 9 6oth. Mais Debnre , n* 4^3 du Catalogue 
de la Vallière , en citant le fameux Lactance ( Lactantii 
Virmiani opéra ^ in monasterlo Sublacénsi, 1465^ in-foHo) 
dit dans sa notice : cr Première édition , très-ra'ire , dans 
laguelle les passages grecs sont imprimés. Cet ouvrage • 
ainsi que \^% Offices de Ciceron , Mayence , i465 ^ sont^ , 
les deniE premiers dans lesquels on a employé des carac- 
tères grecs, n Alors nous croyons que les deux ouvrages 
cités plus haut doivent tenir le premier rang après ceux: 
rapportés par M* Debure. Le premier livre imprimé en 
grec est : Constaniini Lascaris , Byzantini grammatica 
grpsca ^grœoè ^ex recognitione Demetrii creÇensis» Mediolani^ 
per Magistrum Dionysium Parapisinurn , ^476 (3o janvier )» „ 
10^^-4. La seconde édition de cet ouvrage , avec la versioa . 
latine » est de 1480 , in-4. ( Yoy, Debure , Bibl instr. n^ 2217 , « 
et Crevenna , Catalogue de 1776, i.n»4 , page 116 du 
tome in. ) V « 

Cara^*1'^^B hébrai<fue. Ce caractère parut pour Fa 
première fois dans un outrage imprim , à la dixième page 
du livre intitulé : Petrr Nigri tractatus coJiCra pej^diam 
Judœorwn ; in Eslingen , pet discretum et indusrium vinim 
Conradum Fynerde Gerhusen^ 147^» in-fol. Dans la même 
année parut le preinier ouvrage entièrement écrit en Hébreu, 
let poctajat une date ûeruine } U est intilulé : RI Saîqmoni^ 
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JarcU commêntarius M Péiuaisuchum. Regii Caîahriœ i 
147S, in-folio > minor. (Voyez les Annales hthrœo-iygraph, 
de (de^Rossi, édition de Bodooî , 1795 ^ P^S® 3-) Quatre 
mois après l'impression de l'ourrage qae nous venons de 
citer, parut encore JR« Jacobi ben Ascèr Arhà iurim seu IfT, 
ordines, Plebisacii , 1475 « 4 volumes petit in-folio. 
Caractère italique, a, iSg , 407. 

CARACTERES^ ORIENTAUX de Timprimerie nationale^ 
B , 3oo. 
Caractère rqmaîn, a ^ i3g> 32a. 

CARDE. Mot indien, a , i5o. 

CARTË-MARINE de Biancbi. b , 147. 

CARTES A JOUER. Nous avons dit (page. i5o dé 
tiotre premier volume ) que les «ns attribuent Finventioit 
des cartes à jouer aux Allemands et d'autres aux Français ; 
mais nous a von» oublié de dire qu'un savant bibliographe 
en fait honneur aux -Espagnols ; c'est l'abbé Rive qui , 
dans ses Eclaircissement hisioriques et critiques sur Vin^ 
vention des cartes à jouer ^ 1780,. in-is, soutient cett» 
opinion et cherche à l'appuyer de toutes les preuves qu» 
lui a fournies sa profonde érudition. Selon lui , les <:arte» 
sont en usage en Espagne vers i33o avant )u*on en trouve 
la moindre trace chez aucune nation (i). Lé nom de naipes^ 
que les Espagnçls leur ont donné , et dont les Ita^liens ont 
fait naibi^ viebt des lettres N P qui désignaient Nicolat 
Fepin leur inventeur. Telle est l'étymologie que fournit 



■^^f 



(l) Papillon, dans son Traité historique de la gravure ^ Paris» 1766» 
^ volumes in-8, page 80 , dit : m j'ai découvert tout récemment, dans 
la reeiteil de Blanchart, uu édit de 1254» rendu par saint Louis à soa 
retour de la Terre sainte, où il est défendu de jouer aiiz cartes et 
aux dez. Il est reconnu que Papillon s's^t troaipé , il a*«st poiat qusstio^ 
4s certes dans cet 4dît« 
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le Dioiiohnaire àé la langue castillane , composé par l'aca» 
demie royale d'Espagne, tome IV , k Madrid, 1734. C# 
qui décide l'abbé Rive à faire honneur aux Espagnols d0 
TinventioD des cartes à jouer , c'est qu'ils produisent \à 
première pièce qui en atteste rexistence* Cette pièce consista 
dans la défense ( de jouer argent du:p caries ou dez ) fait« 
par les statuts d*un ordre de chevalerie nommé Vordre dé 
la Bande , et institué vers Tan i332 par Alphonse XI, roi 
de Castflle. Cet ordre n'existe plus ; mais dom Antoine 
de Guévare , évoque de Mondonedo , en a rapporté lei 
statuts dans ^e^ Épîtres. Les trois premiers livres de cet 
épîtres , divisées en cinq, ont paru à Valladolid en i53gf* 
Cette édition est très-rare, puisque Rive n*a pu en découvriif 
jun seul exemplaire à Paris. Il 7 a une réimpression d'Anvers \ 
2578» in-8, qui est infidelle et tronquée dans l'endroit où 
]es statuts proscrivent les jeux de caries ^ sans doute parce 
que les Espagnols étaient alors passionnés pour ce jeu. Il 
y a une traduction italienne de cet ouvrage de Gnévare ^ 
donnée par Dominique Gatzelu , qui est également infidelle ^ 
•oit de l'édition de Venise^ i5ô8 , % volumes in-8, 011 de^ 
celle de 1547 t ^^^'^' L'abbé Rive s'en est rapportée à une 
traduction française du même ouvrage , par de Gutteny 1 
çnédeein 3 Lyen , Macé Bonhomme , i558^, in-4 , portant t 
commandait leur ordre que nul des chepaliers de la Bande 
TB^osaU jouer argent aux cartes ou dez, 11 y a une éditioil 
antérieure de la même traduction , et par le même impri- 
meur, en lettres rondes, 1 556 > et qui a été inconnue ft 
Fabbé Rive. Cet abbé cite encore deux éditions du même 
ouvrage faites à Paris, Tune en 1570, chez Jean Ruelle» 
et l'autre en iâ7S, chez Olivier de Harsy ; elles sont diviséet 
vn trois livres , dont les deux premiers sont traduits par lé 
seigneur de Gutterry^, et le troisième ^ar Antoine Dupinet* 
Il y a aussi une édition de i565 > in-8, de la même 
tradi^ctioQ ^ imprimée par Jean Leblanc pouc Jacquet 
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Kerner et Galîot Dupré. Après avoir parlé des différent ei 
éditioir» delà traduction de Gutterry, sur laquelle s'appuie 
l'abbé, Rive, reste à savoir si l'expression dont s'est servi 
Guévare est bien exactement rendue en français par le mot 
cartes j comme l'a fait le traducteur; car on sera toujours 
étonné que Catzelu , dont la traduction italienne parut 
huit ans après Tédition originale de Valladolid, iSSç, ne 
parle' point de ce ).eu. 'X.'abbé Rive prévient Tobjection 
qu'on pourrait lui faire au sujet des fleurs de lys qui , se 
trouvant sur les cartes de presque, toutes les nations de 
l'Europe , sembleraient dénoter qu elles tirent leur origine 
de la France. Lors de l'invention des cartes en Espagne^ 
-dit notre savant auteur, elles y furent décriées, et ne 
furent pas mieux accueillies en France, où elles {fasséreot 
trente ans après. Charles V les défendit» sans les nommer, 
^par une ordonnance dé 1369, et Petitjehan de Saintré ne 
fut favorisé par ce prince que parce qu'il ne jouait ni aux 
cartes ni aux dez. En Provence , \e% valets étaient appelés 
puchim^ nom d*une race de voleurs contre lesquels les papes 
furent obligés de publier une croisade pour les exterminer. 
JPour i^ntroduire les cartes à la cour de France il fallut 
imaginer un prétexte , celui de calmer Ja mélancolie de 
Charles VI. Le jeu de piquet ayant été inventé sous Charles 
;YII» les cartes, où certaines figures étaient ornées de fleurs 
ide lys 9 passèrent chez les autres nations qui d'abord n'y 
jrent point de changement. D'ailleurs Bullet a observé 
qu'on trouve des fleurs de lys sur des monuroens du haut 
et du moyen âge, sur les sceptres et les couronnes de divers 
empereurs d'Occident, de divers rois de Castille et delà 
Gratide-Bietagne,' avant que les Normands en eussent fait 
la conquête. Il ne serait donc pas surprenant que lei 
Espagnols eussent mis des fleurs de lys sur les cartes , 
^d'autant plus que l'inyention en est postérieure de peu de 
temps à la mort de leur saiat roi Ferdinand ^ dont la 
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eônronne était toute fleurdelisée. Finissons par dire que 
malgré le savoir et la méthode qui se font remarquer dans 
TouYrage de l'abbé Rive, malgré les notes bist<h'iques et 
Critiques très - curieuses et très -intéressantes qui l'enri- 
chissent (i), on n^st point convaincu que les Espagnols 
doivent être regardés comme auteurs des cartes à jouer 
plutôt que les Français et les Allemands , et je crois qu*oa 
ne cessera jamais de dire à ce sujet : Semper sub judica 
Us est. Nous n^'avons point parlé du syisteme de Court de 
Gébelin, qui, dans son Monde primitif, fait venir les 
eattes â jouer des anciens Egyptiens. 

- CARTON. Terme d'imprimerie, a^ iSx. 

CASAUBONIANA. h , 365. 

CASSE. Terme d'imprimerie. ^,70. 

CASSETIN. Terme d'imprimerie, h , 319. 

CATALOGOGRAPHE. Rédacteur de catalogues. L'art 
de bien rédiger un catalogue demande des connaissances 
bibliographiques très - étendues et beaucoup d'exactitude» 

CATAL0G06RAPHIE. Mot inventé par l'abbé Rive 
pour exprimer Part de dresser des catalogues. Les Boudot^ 
les Prosper Marchand , les G. Martin , les Debure ont été 
célèbres dans cet' art « et leurs catalogues sont très* 
recherchés. 

CATALOGUE db livres. 0, i52. C'est un ouvrage 
dans lequel on présente une liste de livres classés soit 
par ordre alphabétique de noms d'auteurs ou de titres' ^ 



(t) Cet ouvrage a M critiqué par M. Dupuy , de racâdémie des 
inscriptions et belles-lettres (Voyez le Journal its savons^ août 17S0, 
in-4 , page 546. ) , et par M. Debure. ( Voyez le Catalogue de la 
y allure y première; partie» tome I» page xxv et suivantes de Taver* 
tissement.) 



soit par. ordre de tnatiëres^ soît par ordr«- de foi 
Les catalogues raisonnes » c'est-và-diro ceux, qui renferment 
des notices sur le mérite , sur la rareté et sur le prix des 
éditions , sont les plus recherchés. Ajoutons un mot dm 
l'abbé Rive sur ce sujet. « Qu'on dise tant que l'on voudra 
que les catalogues de livres nç mènent pas à de grandes 
découvertes , je répondrai à ceux qui me feront une pareille 
a)légation qu'ils ne sont que des esprits bornés, et qu*en 
conséquence leurs travaux doivent letio. Il n'y a qu'à 
renvoyer , poursuit - il en note , ces esprits bornée a 
rSpitre dédicatoire de Maittaire , qui est en tète du 
Catalogue de la bibliothèque Harléienne (i). Infelliguni , 
dit-il j périt i et accurati serip tores , quantum horum cogniiio 
( Lôpioris utcunqne momenti esse videatur ) eoriferat ad 
n)critatem in quœstionibus aliquando literariis inpestigandam 
et cotifirmandam : quantîque idcirco intersit, omni €tcpu^ 
TC.iione uti in constritendis iis catàhgis ; quorum jfide unica 
rei contropersœ Veritas constat. Voilà comme pense sur 
les catalogues un vrai savant ; c^est parce qu'il sent par* 
faîtement tous les avantages qu'on peut en tirer, qu'il est 
pénétré de leur importance et de leur nécessité. Il let 
regarde comme des procès-verbaux littéraires qui servent 
à décider une infinité de questions qui s'élèvent sur la 
bibliologic, et il exhorte ceux qui les dressent à ne rien 
négliger pour les rendre le plus rigoureusement exacts. 
( Chasse au.T bibliog, page a36. ) Pour bien dresser ua 
catalogue , il faut beaucoup plus de connaissances qu'on 
ne .le pense ordinairement « surtout si Ton veut suivre le 
plan que s'était proposé Rive dans la rédaction du cata- 
logue de la Vallière ( rédaction qui a été confiée à 
Guillaume Debure fils aine , et à Nyon l'ainé }. Ce plan 



(i) Catûîogus bihiiotheea HarUianai t etc. Londini ^ Then. OsboraCt 
'743 > 5 volumes in-8 9 tome I » page a« 
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$e trouve^ en anglais) dans le journal intitulé : A Nev9 
repie0; wUh Hterary curiosities^ etc., dé Ml Henri Matey; 
Londres 9 février 1788, in -8, page 160 ; en voici le 
résumé que nous allons généraliser pour toute espèce de 
-catalogue de livres précieux. Il serait à propos que dans 
ces catalogues Ton pûi donner un modèle de l'écriture 
de chaque manuscrit et du type de chaque livre imprimé 9 
( au moins de» pins curieux } avec le nombre de pages 
de chacun, le nombre des lignes de chaque page, la forme 
des caractères des livres imprimés et manuscrits, s'ils sont 
sur une ou sur deux colonnes. II faudrait que l'on dit quels sont 
les chiffres , les signatures , les dates , les noms des écrivains 
et des imprimeurs que chaque livre contient , et dans le^ 
cas où ces livres seraient sans aucune de ces marques , 
on devrait copier les deux premières lignes. En rendant 
compte de chaque manuscrit on peut entrer dans des détails 
sur les manuscrits semblables qui existent ; et sur chaque 
livre imprimé donner une liste des éditions et le nombre 
de^ exemplaires que l'on a tirés de chatune. Pour completter 
un catalogue de ce genre , il faut ajouter une critique 
concise à chaque article qui en vaut la peine y et un examen 
des notices qui en ont été faites par les savans qui ont 
écrit sur la bibliographie et la typographie. De% catalogues 
faits avec une pareille exactitude seraient des monumens 
bieu précieux pour la science bibliologique. Disops de plus 
qu'il serait bon de faire précéder les catalogues des biblio* 
thèques d une notice bibliographique sur ceux qui les ont 
possédées > surtout quand ce sont des littérateurs connus^ 
et d'une notice historique sur ces bibliothèques quand elles 
ont eu successivement plusieurs possesseurs. 

CATALOGUE de la bibliothèque nationale, a , i53« 
h , 173 , 396. 

Catalogues d'ua grand nombre de/bibliothèques, a^ iSi^ 
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CATENATl librl. a, 164. Nous «vpos dit k l'àiticle 
de ces sortes de livres qu'on avait la coutume , dans les 
I4«, i5' et .16^ siècles, de les enchaîner aux pupitres » 
ajoutons : et peut-être aux tablettes des bibliothèques ; ce 
qui s*e8t passé à la mort de Sozomène^ natif. et chanoine 
de Pistoie, nous en fournit une preuve. II laissa une bi- 
bliothèque de livres choisis assez considérable pour le temps 
où il vivait; elle consistait en 116 volumes des meilleurs 
auteurs latins anciens , et de quelques grecs. On trouva 
ces volumes enchaînés sur six tablf?ttes lorsqu'on en fit 
Tinventaire en 1460 , deux ans après sa mort. Le père 
Zacharie a inséré cet inventaire dans sa Bibliotheca Pis* 
ioriensis ; il donne la notice de quelques livres restés à 
Pistoie. Sozomène a composé une Chronicjue nnif^ersells 
dont il ne reste qu'une partie , qui a été imprimée dans 
la collection de Muratori. 

CATHOLICON de Donat, h , 3o8. 
Catholicon de Jean de Janua. h , 3fi» 

CÉNOBITIQUE. Etymologie de ce mot. o, î88- 

CENTON. Morceau de poésie composé de plusieurs 
Vers ou passages empruntés d'un oit de plusieurs auteurs. 
Ausohe a prescrit des règles pour composer des- centons. Il 
faut prendre, dit*il^ des morceaux détacbésdu même poëte 
ou de plusieurs. On peut partager un vers et en* lier la 
moitié à une autre moitié prise ailleurs « ou employer le 
vers tout entier; mais il n'est pas permis d'insérer deux 
vers suivis et pris dans le même endroit. Ausone a composé 
un centon obscène puisé entièrement dans le cbasjte Virgile. 
Proba-Falconia , femme d'Anicius Probus, au 4' siècle » 
a composé la vie de Jésus -Christ en centons; voici le 
titre de son ouvrage, qui se trouvait dans la bibliothèque 
de M* Cre venue ^ à Amsterdam : Prohœ centonei^ votis 
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elarissimœ a dipo Hieronytno comprohaiœ\ defidei nostrcê 
mysteriis e ' Maronis carminibus excerptum opuscuïum% 
Ztdgdunif in qfficina Bernardi Lescuyer^ i5i6^ ia-Ô. Leiio 
Capilupi ^ né à Maotoué comme Virgile, a surpassé Ausone 
et Proba dans Tart de décomposer et de recoudre les vert 
de soQ compatriote. On lui doit un Cento Virgiîianus de 
^iia monachorum , quos vulgo Jratres appeîîant^ Romœ , 
iSjS , in-8; ou Venise^ i55o , aussi in-S» On regarde 
Cette pièce comme inimitable. Il a encore fait un centon 
contre les femmes ^ ^ul a paru également à Venise en i550| 
in-8. Deux de ses frères , Hippolyte et Jules , ont comme 
lui excellé dans l'art de faire des centons ; on a recueilli 
leurs poésies' sous ce titre : Capiluporum carminà, Romcê 
ex typographia hœredum Jo» Lilioti ^ iSgo • in «4. Ce 
Tolume est rare , selon Clément, Les poésies d'Hippolyte 
Capilupi ont paruJ^ Anvers, chez Christophe Plantin « en 
1574 9 in»4. Etienne de Pleurre , chanoine régulier de Saint- 
Victor de Paris, a écrit la vie de Jesus-Christ en eentont 
tirés de Virgile. Son ouvrage est approuvé par deux docteurs 
de la faculté de théologie de Parir, qui disent que cet 
auteur a fait des eouronnes à Jesus-Christ et aux saints 
joartyrs avec Têt de l'idole de Moloch* Ha paru jderniere* 
xnent, dans le Moniteur unitfersel français y un centon tiré 
de Virgile en Fhonneur du premier consul. On appelle 
quelquefois « par ^tensipo , centon un ouvrage rempli 
de morceaux dérobés; ainsi les Politiques de Juste Lipsé 
ne sont que des centons où il a ajouté seulement des 
> conjonctions et dt*s particules. On peut aussi regarder comme 
centon un ouvrage qui a paru depuis peu sous le titre 
A' Histoire de la réifolution française , tirée des auteurs 
Jatinsj in^i^. Ce ne sont que des passages tirés de Ciceron , 
Saliuste^ Tacite y etc., adaptés aux circonstantes de la 
révolution. Le mot centon vient du latin cento, qui signifie 
"^Mnteau rapetassé > fait de pièces rapportées ^ et le mot 
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latio est tir^ du grec kentrân formé de Jceniéd qu! reut 
dire piquer , parce qu'il fallait bien des points d'aiguille 
pour former ces sortes de manteaux ou d'habits. 

CJSNSORII lîM. a^i6S. 

CENSURE DES LIVRES. Elle date du i5« siècle. On en 
Toit la pireuTe à )a fin d'un Traité contre la perfidie des 
Juifs 9 par un frère prêcheur nommé Pierre Lenoir. Il 
y est dit que cet ouvrage a été corrigé et approuvé par 
l'évêque de Ratisbonne. Il y a. apparence que la censure 
ecclésiastique a précédé la censure laïque. Le traité de 
Pierre Lenoir est de i47^%( Voyez CARACTÈRE hébraïque » 
et pour la censure voyez le mot INDEX. ) 

C^RAUNION. Signe d'ancienne ortographe. a, i65. 

CÉSAR DR Londres. On connaît sous cette dénominatioh 
une «magnifique édition des Commentaires de César y dont 
voici le titre ; G, Julii Ccesaris quœ extant accuraiissimè; 
cum libris editis et MSSé opiimis collaca et cortecta : 
accesserunà Samuelis Clarke annotationes ^ vecnon indices 
locomm rerumijue et verborum ^ cum Jignris œneis elegan-^ 
iissimis, ZA)ndini ^ Jac. Tonson ^ 1712 ^ in-folio , ^rmJ 
majori. On regarde cette édition comme un chef-d'œuvre 
d'impression et de; gravure, devenu fort rare. Les gravures 
surtout ont été exécutées avec le plus grand soin aux 
dépens de difFérens seigneurs anglais dont les noms sont 
indiqués au bas de chacune des planches qui leur ont été 
dédiées. Elles sont au nombre de 87, dont les quatre 
premières sont' : \^ Un grand frontispice avec intitulé 
gravé ; a^ le buste de César d'après le marbre antique ; 
3^ le portrait du comte due de Marlboroug, à qui Pou« 
vrage est dédié ; et 4^ la carte géographique de l'ancienne 
Gaule. Quelquefois il ipanque des planches à certains 
exemplaires 9 surtout la planche 4a > représentant le grand 
taureau sauvage appelé Vnss (page iSS du livre ) 9 et qni 
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est singaliërement tfstimee des connaisseurs ; alort ces 
exemplaires défc^claeux perdent beaucoup da leur valeur. 
jLe César de Londres vaut ordinairement cinq à six 
cents francs quand il est tiré sur tr^-grand papier. Il a 
été vendu chez Lemarié 641 francs 4 chez Saint -Ceran 
5ia francs; chez Gouttard 700. franco j chez la Valliëre 
999 francs 19 sous; à l'hdtei de BulHon^ en 1786, it6S fr* 
Quand H est en papier moins grauidy il ne vaut que 3 k 
400 francs. 

CHALCOGRAPHIE . et non galcog&aphis. Art de 
graver sur les métaux, a, i33. 

CHAN-HAI-KING. Livre chinois, a, 167. 

CffARTjE cessionis ; eleemosinaria ; institutîonii ; 
iegaiaria ; semi-ptaniaria \ sôlutionis ; usufrucCuaria ^ etc. 
a , 169. ^ 

CHARTE d'Angleterre ( Grande ). a ^ iju 
Charte normande, a y 171. 
Charte de paix de 122%. a^ 171. 
Charte au roi Philippe, a, i7r. 

CffARTES. Anciens titres/a, 167. Difficulté de fixer 
. la date des chartes. ^^ 267. Caractères intrinsèques elj 
•xtrinsèques des chartes, a, 172. 
< Chartes d'abjuration, a , i68« 

Chartes andelanes* a 9 i7i. 
Chartes apennes. a , i6?. 
Chartes bénéficiaires, a^ 169. 
Chartes de citation, a, 170. 
Chartes de confirmation, a , 170» 
Charteis de défi, a, 171. 
Chartes de donation, â , 169. 
Chartes de fidélité, a/ i68« 
Chartes de garantie, a » 170. 
Çs(4RT|ES d'héritage, a ^ 179* 
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Chartes de Maoderbude. a, i68« 
Chabtbs d'obligation, a, 170. 
ChartbsoPARTies. a , 172. 
Chartes prestaires et précaires, a , 170. 
Chartes de tradition, a • 170* 
Chartes de vente, a * 170. 

Chartes bt diplômes de France (continuation de la 
collection des ). a^ ]36. 

CHETUVIM. Mot hébreu qui désigne une partie de 
l'écriture sainte, a , le. 

CHEVAUCHER. Terme d'imprimerie, a , 191. 

CHEVALLOK, et non Chevai^on ( Claude). Imprimeur- 
libraire de Paris, a, 173. Il fut reçu en i5i3« et mourut 
en 154a. 

CHÉVILLIER. Bibliothécaire de Sorbonne et biblio* 
graphe, a, 178. Il se trouve quelques omissions dans son 
Origine de l'imprimerie ^ de Paris, entre autres» celle du 
Ciceronis opéra philosophica , Paris ^ Ulric Gering , 1471 » 
a volumes in-folio» édition très-rare. 

CHIFFRES^, a 9 173. Chiffres arabes, chiffres romains. 
a\, 174. Pour les chiffres grecs il faut consulter Edouard 
Corsiniy Ifoitegnecorum^ Flor. 1702» in-folio. Mannert^ 
professeur à Altorf , vient de publier une dissertation 
latine sur Torigine des chiiFres arabes. 

CHI-KIN6. Livre canonique des Chinois, a y 17g. 

CÛINOÏSE (langue), a, 353. 

CHIROGRAPHE» et non chtrographb. A^te passe 
double entre plusieurs parties, a, i8ot 

CHORIER ( Nicolas ). Littérateur, auteur de VAloysice 
Sigeofy etc., ou J*. Meursii elegantias ^ etc. b^ 147. U a 
publié plusieurs ouvrages d'histoire^ surtout relativement 



COL gS 

au Dauphiné : ils sont r^chercbés. Le second volame do 
son Histoire généraU du Dauphiné est rare. 

CHOU-l&ING. Livre canonique des Chinois, a^ i8r* 

CHRÉSTOîâATHIE. Notion élémentaire, b , 37a, 

CHRISME. Signe d'ancienne ortographe. a , idS. 

CHRONOGRAMME y ou gheonographe. Lettre» 
Buœérales qui se' rencontrent dans une réunion de lettrée 
qui forment un mot et qui indiquent une date, a, x8a. 

CHRYSOGRAPHÉS. Ecrirains en lettres d'or, a, i83. 

CIMBRIQUE ( langue ). a , 36a. 

CISTOPHORES ( médailles ). a , 419. 

CLASSIFICATION des manuscrits, a , 413. 

CLASSIQUE. Epithete que l'on donne aux meilleure 
auteurs dans toutes les langues, b ^ 372. Classiques grecs, 
idem ; classiques latins , idem ; classiques français, b , SyS. 

CODE du Vatican , manuscrit, b^ Sga. 
Code Alexandrin , manuserit. b , 393. 
Code de Colbert, manuscrit, b^ 393. 

COD£J^. a , 38o. 

: CquetL' argenteus. a^ 106. b, 338. 
Codex medicœus^ b» 393. 

CODlCEtLIj ovtlibelli. Espèces de tablettes. ^, *8a, 
CODICES. b , 340. 

COLiNES ( Sinion de ). Célèbre imprimeur de Paris , 
reçu libraire-impr. en z5ao. Il exerçait encore en iSSo^ 
9 i85. 

COLLANA (r).. Expression singulière par laquelle ofi 
désigne une collection des historiens grecs et latins traduits. 
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eo langue iulienne* Cest à Thomat Porcacchx, qui fleu- 
rUait dans le 16*^ «ièclc , que l'on doit Tidée de^ cette 
collection^ il l'a entreprisfe afin que ceux des Italiens qui 
ne possèdent ni le grec* ni le latin puissent lire et étudier 
l'histoire dans leur propre langue. Par une imagination 
•ssez originale» Porcacchi a voulu former du corps des 
historiens deux colliers ( coilane ), Vun ^ grec et l'autre 
latin, composé? tous les deux de plusieurs anneaux {anelJi), 
ornés de différentes pierres précieuses {gioje )• Il ne put 
«xécuter que le premier de . ces deux colliers , savoir le 
grec. Le célèbre imprimeur Gabr/el Giolito, de Ferrari, 
qui avait travaillé avet Porcacchi k former le collier grec» 
suivit le plan de ce dernier pour le latin; mais il ne laissa 
aucune notice de l'ordre que s*était proposé Porcacchi. 
Nicolas-François Hayra a cherché à suppléer à ce défaut 
en donnant à la tête de sa Bif^Hochèque italienne ^ ou Notice 
des libres rares italiens y une liste détaillée des deux colliers, 
savoir du collier grec selon la disposition de Porcacchi', 
avec plusieurs additions , et du collier latin selon qu'il 
a cru que Giolito pourrait l'avoir disposé , en marquant 
les difierentes éditions de chaque article , et distinguant 
les meilleures. Les traductions que forment ces doux colBers 
ne sont pas aussi excellentes que le prétend' Haym ; cepen<* 
dant il y en a de fort bonnes, surtout celles des auteurs grecs^ 
qui ont été faites sur le texte original et par des hommes 
eavans dans les deux langues. L*ordre dans lequel ces deux 
corps sont disposés est assez baroque 9 et si on voulait le 
suivre dans l'étude de Thistoire ou aboutirait à une cen- 
fusion de temps, de faits , et mêine d'idées. Disons encore 
quil y aurait beaucoup à ôter et beaucoup à ajouter pour 
rendre ces deux corps complets. Haym a réuni au collier 
grec un recueil de plusieurs ouvrages qui traitent des dueli 
et du point d'honneur , qui forment une coUectioa ea 
«Ue - même asse^ cons^idérable et rare ^ mais ç^ui eit 
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«ttraordiiiBireittent déplacée k là suite du Collana , %t 
qa'oo A sagQtnent 6tée daus la houvelle édition de Milan, 
On peut consulter sur la Colîana grœca t latina le Bic^ 
ticnnaire typographique d'Osmont , 2« volume, page 364» 
^K le ^CmtaloguB de Crepênnà^ de 1776, tome Vt , p. 19$ 
-et sniyâtites , etc. eto, 

COLOMBIER. Terme d'imprimerie. », 14. 

COLONIE de philosophes projetée par Plotin. b , loi»; 

COMINO ( Joseph ]• Célèbre imprimeur de Padoue au 
'tSeaiëcle* Son habileté dans l'art typographique lui a attiré 
la direction de cette fameuse imprimerie qui^ de son tiom^ 
s* est appelée Cominiahe, et qui a été établie en 1717 par 
4eux savans italiens liés autant par les liens du sang que 
par leur goût pou<, les sciences et les belles «lettres ^ qu'ils 
ont aoUirées avec le plus grand «uccës. On voit q[ue nous 
Toulpna parler de Gaétan et Jean - Antoine Voipi ; ce 
dcmiei^ était professeur à Tutiiversité de Padoue. Ces deux 
frères, hommes très -savans et très - éclairés , ont fourni 
aux frais de l'impriinerie cominiane , et ont tellement 
contribué à son illustration qtt*elle s'est fait un Aom dis- 
tingué dans l'Europe* tant par le choix des auteurs et des 
ouvrages excelfens qu'elle a produits , que par la correction , 
la aetteté des caractères , la beauté du papier et la propreté 
die l'exécution typographique ; aussi sVst-elle attiré les 
éloges des journaux dUtalie et de Leipsick., des acadamér 
ciens de la Crusca, 4'Apostolo Zeno, de Joseph -Antoine 
Sassi, et de beaucoup d'autres écrivains. Hqs îthtet Volpl 
corrigeaient eux-mêmes toutes les productions qui sortaient 
de leurs presses, et qui commencent à devenir fort rares» 
On peut regarder 4'année 1756 comme l'époque k laquelle 
cette célèbre imprimerie a pris fin , parce que c'est alors 
que les frères Volpi 8*en sont retirés. Ils mirent le sceau 

i leurs travaux.cD publiant « ayant de ^uitter^ un catalogua 
•. ' « * 

7 
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chroDoIogiqae suin «l'un antre, alphabétique ^ raigooné et 
/détaillé de toutes les éditions çominîanes i^depiiia^ 1717 
jusqu'en 1766 (i). Si tous les imprimeurs célèbres, en ayaieirt 
fait autant, ils auraient évité* bien des recherches et bien 
des erreurs aux bibliographes* Joseph Comiûo m toujouri 
continué le commerce de l'imprimerie depuis la 'retraite 
des frères Volpi » mais à ses frais , et les éditions poiié^ 
rieures à cette retraite ont bien moins de, réputation que 
lés précédentes. 

COMMA. Signe de ponctuation , les deuK points, b^ I2. 

COMMENTATEURS, b , 177. i . 

COMPOSITION. Terme d imprimerie, b, Sao, 

COMPOSTEUR. Terme d'imprimerie. *, 3id, 

CONCILE de Bâie. Manuscrit, b, 896. 
Concile de Jérusalem , manuscrit, b , SgS* 

CONCORDANCE de la Bible (première), b^ 449. , 

CONCURRENS ( jours ). a , .297. . : 

CONTORNIATES ( médailles), à, 428. 

CONTREFAÇON, a , 186. 

CONTRE-MARQUÉES (médailles), a, 4a8, 

eOPHTE ( langue ). a , 3S2. 

COQUILLES. Terme d*jmprimerie. Ce sont des lettres 
employées pour d^autres; ces erreurs prennent ordinaire- 
ment leur source dans l'inattention du dompositeur lorsqu'il 
distribue et qu'il ne remet pas la lettre dans le casseuâ 
qui lui est propre. ' 



(i) Le titre de ce catalogue est La LiBnrla de Volpi et la stkmptnn 
Cominiana f eon note di Gaet, Volpi ^ ^75^ > in-S. On trou vera une- lista 
abrégée et chronologique de tous les articles de ce catalogue dans le 
feixième rolume du Cat^oguc raisotmi de Crevenna, 1776, page 177* 
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COQUILLES; T^ttne d'hûtoiretiftlarelle i kût dkmon 
diaprés d'ArgenviUe. a^ 129k » '* \ " ' 

CORDELETTfiS. a , 187* . 

GORPOROLOGIE. Mot d'une étymologie barbare* t' 
imagîJDé par Girard, a, i88. . ' 

CORRECTION d:épmovbs. a, 190, 3ii. On prétand 
que la mort d'Alexandre Guidi» poëte italien, a été accélérée 
par le chagrin de voir quelques petites fautes d'impression 
dans sa belle édition des Homélies de Clément XI ^ son 
bienfaiteur , qu'il a paraphrasées en veb V et qui ont paru 
en 1712.' Heureusenient que de nos jours tous les auteurs 
ne sont pas aussi ' sensibles que Guidi. • 

CORROZET (Gilles). Imprimeur de Paris au 16* siècle | 
il eut deu^ fils ; l'un Galliot Corrozct. ^ reçu, libraire 
en 1578. qui eut un fils noinmé Jean ; et l'autre Gilles 
Corro^et ^ qui fut reçu libraire en i636. a^ ^.§^1. ^90*' 

COSTER ( Laurent- Jansaœn^ dit }# Imprimei^ 
hollandais. Un des zélés partisans de.Çoster est Meermi^n,: 
on peut au^si consulter G.*Vy. YatiOften de Bruyn. ^j^ 193* 
h y 3o6. Nous citons , dans ce Y.pl^yie , \ {'art : Imprime^;!^ 
fauteurs qui ont écrit surTorigi^^i^e Ji' ) plusieurs écrivfuna 
qpi ont défendu la cause de Cpsterii, . > 

COT ( Jean )• Libraire et fondeur de caractères ik Pati^ 
Il acheta plusieurs petites fonderies de différens imprimeursV 
fet en forma une seule plus complette. II exerça depuis- 1^76 
jusqu'en 1708 ^ époque de sa mort. 11 fut reçu libraire 

«n 1703. *' •' 

« 

COT (Pierre), fils du précédent « libraire, Ibprlmeui: 

\x fondeur comme lui. II réunit plusieurs petites fonderies 

' à celle de son père, il entreprit, en 1710, une Histoire 

f é néwm l ê 4e ia Jonderie <ie9 lettres^ et de ^imprimerie , qui 

de^it former on irolmne Hir4l XajWjDrt Xe ^fm^tA l^«f)V*i 
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vlj avait «noore qa« ttpt feuillet d'imprimées* A sa mort^ 
arrivée en 17121 *^ fonderie revint à ta mère» d, 574. 

GOUSTELIER ( Antoine^Urbain ). Célèbre libraire de 
Paris» reçu en 1741. a y toS. Il était fils d'Antoine^Urbain 
Coustelier, reçu librai^ en 171a, imprimeur en 172O1 St 
mort en 1724. 

CRAMOISY ( Sébastien ). Imprimeur de Paris, reçu 
libraire et imprimeur en 160a , et nommé directeur é^ 
l'imprimerie royale fixée an Lonvre en 1640. a y 195. 

CREVERNA ( Pierre-Antoine-Bolougaro ), né à Milan, 
tt négociant à Amsterdam >. est l'un de^ plus célèbres 
bibliophiles du 18* siècle. Dès sa jenncss^ il avait consacré 
la plus grande partie de son loisir i la littérature > aux 
aciences , aux arts et à toutes les recherches qui caracté* 
risent le vrai bibliographe; aussi s'acquit «il une haute 
réputation dans ce genre, soit par le nombre immense 
des bons ouvrages qu'il se procura , soit par Tétude par- 
ticulière qu'il en fit. En 1776 et 76 , Crevenna' publia on 
Catalogue raisonné de la collection de ses livres y en 6 voK 
in-4. Ge' catalogue est très«estimé ; toutes les descriptions 
des premières éditions qu'on 7 trouve sont faites avec la 
plus grande exactitude \ Tanteur a souvent relevé des erreurs 
de M. Debure» mais il' ne l'a jamais fait avec l'aigreur de . 
{impitoyable Rive. Ce. catalogue est et sera toujours très* J 
bon à consulter par toutes les personnes qui s'adonneront 
j^ la bibliographie. Eo 1789, on publia un nouvieaa catalogue 
dét livret de Crevenna destinés à être vendus , 5 volumes 
iM-8> avec les prix. Ce catalogue renferme plus d'articles 
.que le précédent» mais il y a peu de notes (i). La vente 
des livres compris en ce catalogue a eu lieu en 1789* da 
vivant de Crevenna. Après sa mort , parut , en 1793 ( toujours 
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{i) On en a tUé des extmplatrcs en ^tnd papier d^HoUande, (n*4« 
v>^ • 
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«Amsterdam), «b petit catalogae dès liirrei qti*ii s*étàit 
téserrés depuis ]« rente dont noof Tenons de parler. To«s 
CCS catalogues sont précieux et Utiles aux bibliographes. 
Crevenna traTaillait depuis long-^tenps à une Histoire dm 
l'origine «t des progrès de IHmprimerie, Il Ta anuôncft lui- 
même dans la préface du catalogue de la première vente 
(1789). Pour exécuter cette entreprise avec succès , il 
a?ait rassemblé tout ce que les époques les plus reculéet 
nous ont laissé de plus rare sur l'art typographique. N'ayant 
éohappé aucune occasion de se procurer des matériaux 
précieux 9 il avait fait des acquisitions aussi importantea 
que dispendieuses > comme on en peut juger par la collée- 
tien de 5i3 calques ou empreintes d'anciens caractères et 
dessins qui devaient servir de modèles pour les gf-avuxes 
destinées à l'ouvrage susdit, et qui ont été mis en vente - 
en 1793 ( Voyez Caxquss ). Malheureusement Crevenn» 
n'a pas eu le temps d'exécuter son projet , et il est pré« 
siimable que ses matériaux ont été dispersés. , 

CRISPIN ( Jean } , imprimeur, fut reçu libraire et 
imprimeur à Paris en iô63 , et se retira à Genève eu iSyi* 
a^ 198. 

CROCHETS. Terme d'imprimerie, h , i3. 

. CBUSCA ( académie de la ). Elle a été établie à F]orf née 
pour la perfection de la langue toscane,. Crusca, signifie . 
son. Cette académie a pris son nom de son emploi et de 
son but ,_ qui eft d'épurer la langue , et pour ainsi dire . 
d'en séparer le «on. 3a devise est un bluteau avec ce mot 
italien : il pih bel Jior ne coglie ( il en recueillie U plus 
belle fleur )• On dit que le décoration de la salle dp , 
l'académie fait allusion à tout ce qui a rapport au matériel 
"de son nom et de sa devise. Cette société est célèbre, par 
son fameux dictionnaire ayant pour titre : Vocahoimria . ^ 
degU accademid délia Crusc0* Çuaria impreuione* Fireua^^ 
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afpfê^so' Vem^niàb M^uria Marmi^ 1729 « 38 ». 6^ yolunièi 

ii^rfo^ioi ,C^U«.qiMitrt^« éditioa e<t la plut es^mée; le 

preidier: voliroie % p9ra. eti . 17891 le second en 1731 , le 

troisième en 1733 , le qufttrièote en 1725, et le cinquiëmo 

€t:sj!xii»ine.en 1738. Haym^a eu tort de l'aneioneer sous 

lar dale de 1732-. Cette édition est préférable à ^celle qui 

a été îihpriinée pottëvieuremetit à Naples» en 6 volumes 

in-folio ^ et qui est moins telle et moins correcte. Les 

aaadémiciens de la Crusca ont formé ce grand vocabulaire 

d'âpres l'autorité des ouvrages d'un grand nomrbre d'auteurs 

italiens- qui ont écrit aveic pureté et élégance depuis le 

33* siècle jusqu'à nos jours. Ces ouvrages sont partie 

xnttnvscritay partie impirimës. La collection des imprimés 

eat tniÎDiment précieuse. M. Crevenna la possédait presque 

compieite (Voyez son Ca^aiogue de 1776, iti-4}*Aa tome 

VJ i page ao6 , on trouve là Notice de la collection de tous les 

auteurs et ouvrages imprimé» qui font autorité dans la 

langue italienne ^ de toutes leurs différentes éditions marquées 

et citées dans la dernière édition du Vocabulaire de la 

Crusca. C*est la précitée* Cette notice est divisée ,en trois 

parties; la première renferme les auteurs connus, imprimés 

séparément, et disposés par ordre alphabétique de noms 

propres ] la secondé présente les auteurs incertains ou 

iiftdifiius ; ichprimés séparément , et disposés par ordre 

alphabétique dé titres dé livres où de nliitiëres; enfin la 

tfoisièrnie comrpterfd quelqties auteurs qui sont en tout ou 

eff pai^tie cités dans le Dictionnaire de la Crusca^ et dis*^ 

p^ifè '|)àr drdre alphabétique de titres de livres on de 

mâtiirèé. La nôtkë entière renferme 307 vol. de difierens 

fôrftiats/ • =....-.' /è 

- ♦ • • * 

.CEïPTOORAPHlEé Art d^écrii^ d'une manière secrète. 
i GilYPTONIME& Aitfeurs dont le nom est déguisé, i», 199* 
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, CUL^DS«LAMPE. Tcrtne cPiaif rimerie.' « , 199. 

* CUSSON (Jean). Imprimeur de Paria au 17* sièole^ 
Il était S\i dé JFèan Casgon ^ et il mourut eu i7o5, a ^ 199» 

CYCLE. Terme de chronologie» a , 204. 

CYNISME- * , 65. 
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DACTYLIOGLYPHES. Graveurs d'anucaùt. a a86. 

. DATES. a\ 200. Dates de temps , idem; dates de lieux^- 
^08 \ dates. des pei^çone^i iWâ/»; dates des faits, idem* 

DAUNOU (Pîerre-Claod«-François). Ci-devant bratorieh, 
membre de l'institut national, et bibliothécaire du Panthéon, 
S2 nous n'avons point parlé de cet estimable citoyen dana 
DOS deux premiers volumes , c'est que , ne le conrfaissant 
que sous le rapport purement littéraire et poHtiqne , noua 
regardions pes intéressantes prodit<$ti6ns: comme étrangères 
à l'objet que nous traitons ; mais sa' qualité de biblio- 
thécaire et ^le savant mémoire sur l'origine de rimprlmerio 
dontil aenriehS la collection de l'in^tilnf , sous le titre d'anafysa 
des opinioits ditfsnei sur Vùrigihè de Vimprimerie ; ne noua 
permettent pas de le passer aous silence. Ce mémoire, dont 
nous allons donner Tanalyse d'après le citoyen Giuguené ^ 
assure à son auteur une place distinguée parmi les biblio* 
graphes. Cédons la plume au littérateur distingué qur « 
rédigé la notice des travaux de la classe des sciences moralea 
fk, politiques de l'institut pendant le troisième trimestre de 
l'an 10. «' L'art de l'imprimerie, dit le citoyen Ginguené ^ 
ne mérite pas moins que celui de la parole d'occuper leâ 
méditations des philosophes. C*est à eux a se saisir dee 
recherches que les érudits ont faites sur l'histoire de cet 
art , sur sa naissance peu reculée et pourtant déjà couverte 
de doutes et d'incertitodea, et & tirer de lenrs conîectarer^ 
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souvent contradictoire^, de« réauluts satitl&Uansf potela 
curiosité, et, ce qui est plus difficile, pour la raison, («a 
C" Dauiu)u>'est proposé ce but claJis son méimoire, divisé 
eA trois parties. 

tt Dans la première il considère les |>lus anciennes pT0« 
ductions de l'imprimerie, toutes celles qui sont ou qni ont 
passé pour élrc antérieures à 1460 « soit qu'elles subsistent 
encore, soit qu*il n^en reste que des fiagmens, soit eYifia 
qu'elles ne soient connues que par la mention qu'en font 
quelques écrivains. Il s'applique à rechercher les procédés 
employés pour l'exécution de ces productions diverses , de 
celles au moins qui ont été décrites et vérifiées. 

f( La seconde partie du mémoire est un ev^men àt$ 
témoignages relatifs à l'origine de l'iDipriinerie, Ce mot 
témoignages embrasse ici des actei publics » des éorits par^ 
ticulieff, des souscriptions d'éditions, les textes des ècri» 
vaius contemporains , o'esUà^dire, de Ceux c(u} ont réca 
dans le iô' siècle; Ie& ti^xtes naéme de quelques aatears qui 
n'ont existé jque dans le 16^^. mais qui s'autorisent de 
certains récits particuliers que les contemporains leur ont 
£fiits. Ces témoignages ^oQt trës-rdisqordans .: leUr nombre 
vient d*étre augmenté par ceux que le citoyen Fischer, 
l^iblioihécaire de Mayençe , a récemtneut découverts et 
publiés (0* 

u Daçs'la troisème partie ^ le C" Daunou discute las. 
sjrstëmes soutenus dans le cours des }7^et 18* siècles, sur 
Toriginç de l'art typographique ; systèmes aussi irèS'^tM>in*i 
breuj(, même en ne tenant compte que de ceux qui placent* 
le berceau de l'imprimerie dans Harlem , ou à 8(rjisbourg 
QU à Mayence, L'autfeur analyse §e qui a. été écrirpouri 



(i) Essais sur Us monumens typographiques de Jean Gutenhergy mayençals^ 
învfntour de J'imprxinçrief par G otfhelf Fischer, pfofesscufi bibUotbfçairt 

k M*yci)çç» A M^twu »» w » ii>'»4 ^» *** W^^ - "" ' 
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H4iï}«m par 'Soxfaérn et tnrtOQt par Méenttâii : pout Strair<^ 
bourg^ toit par ceux qui , eomive Scbœjpfliii , peittétit qtté 
c'«st dans cette vil U que Gutenberg a exécuté les premiV^a 
ptodiictionè de cet art, soit par ceux qui en attribuent 
riayeiition à Menteliin ; pour Mayence enfin , par Sftlmuth ^ 
Nacidé, MaUrockrot, Lacailie, Mettaire, Patiiier; Pro^fier 
Marcbaod» Schwarz. Fouriiier , HeinekeUt Méroier de 
Saint-Léger ^ Wardthwein , Lambinet , etc. etCé eià. Let 
écrivaios de cette troisième classe , d'accord sur un seul 
point, c'est-à-dire, sur le lîett^ ne le sont ni sur Tépdquei 
si sur les inventeurs, ni sur les procédés» ni sur les premiers 
essais, 

m Let résuliaii du mémoire du citoyen Daunou sont : 

1* Qu'ayantN[440 la giature en bois avait été appliquée 
à rimpression des livres , et surtout des textes qui accom« 
pagnaient les images; 

a"" Qu'ayant 1440 aussi « Gutenberg avait conçu l'idée 
des types mobiles^ mais que cette idée n*a donné lieu qu'à 
des essais pénibles , dispendieux» improductifs tant que les 
lettres mobiles n'ont été que sculptées , soit en bois 1 èôit 
eu métal ; 

3^ Qu'on ne saurait désigner aucun llyre <;omme imprimé 
à Strasbourg par Gutenberg, et que (es Donats et autres 
opuscules qui passent pour être sortis de sa presse à Mayencè 
avant 1450, sont des productions purement xylographi^ues | 

4** Que tout livre imprimé avant 1467 Ta été ou avec des 
phmcfaes de bois', <m avec des caractères de fonte tels que 
les nôtres , caractère» inventés et perfectionnés à Meyenc% 
durant l'assocîatidrt de Faust et de Gotenberg, depuis 1460, 
jusqu'en 1455, perfectionnés, sans tiul doute, par ScfaœflPer, 
inventés peut-être par Gutenbergou par Faust j 

5^ Qu'enfin les premières productioiis véritablement ^ty« 
pog^phiqoer, c*est4i«dire , en caractère^ mobiles^ ont été la 
ffMum date de (Sy feuillets ^ et une LeUr^ de Nicolas K, 
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friiiU de U êo^UU de Giit^nberg et de^Fàrntt ;'et , npr^i 
le^rupmce. de. cette «ociété^Jb Psautier ée i^ ,xi*X9 Faust , 
e^^SebœQer.^ptitjiÉoaiiorit. ». . , - * 

; Tel e§t l'analyte dei!ouvjrage du Q^ Daunou f ooueraToiia 
Iu;^yee le pliis vif intérêt j et tio«i« y avo6t puîié presque 
eptièrencjfiKt lea^tieles que non» donnom ^m^us les mott : 
JRrtmi^n MONUMBKS TTPQG&AFHlQFUftSv etautôuTs qui ont 
éçKit SMr2'or^ifte,4e riHPmi^ERïmé 

GECRES de maitre-ès^arts, de bachelier et de licencié, 
^ë Ton prend' dans les universités. b\ 33g. 

DELEATUR. Terme d'imprimerie^^ > iÇï» 

. P£IiX)S^( teiAple de). Étymologie de ce mot» a. 3o» 

DÉLUGES (principaux), tf /a 17/ 

DENIS (Michel). Bibliographe, a , âta; b\ 23a. M. la 
baron de Retzer A publié en allemand une cotlection' des 
ouvrages posthumés de M. Denis '^ son ami^ la 1*^* sectioa 
d'e cette collection a paru à Vienne en 1801 , in-4. Elle 
renferme \é Siiffraginm pro Jodhns de Spira, primo Vene^ 
tiarum typographo ; ^ rOracte* des Allemands ; '^ une 
Relation de la controverse qui eut lleii entre plusieurs 
sàvàiis sur tes anciens documens ; -* Commentarii de vita 
sua j que Dénis avait commencé à l'âge de 70 ans> et que 
la mort Ta empêché d'achever; ^ des lettres deEUopstok^ 
ûlelm , Gessner , Ramier» Veisseï etc. 

i)ESROCH£S.( ) . Savant belge ^ seerétaire 

perpétuel de l'académie des sciences de BruzeUes. II a 
publié ep 1777 Nùupôlles recherchèi sur l^ûrigina de tim" 
ffrimerie^ dans lesquelles il pré.tead que dès lî^zita.hn^ri^ 
meurs formaient à Anvers u«k corpà. de métier^. et que les 
premièref tentaUves de l'impriaierie , non eo caractbrits de 
de fontç> mais ^a bois , tant par estampes que» par typèfi^ 
{•selés , sont dos à Louis de YHelheke ( aiosi jiMwi d» 
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Talbeka en Braba^it ^ Ke^ de sa naissance) 9 qnl fiortssait 
dans le tj^ siècle. Desroches a été réfucé par Gbesquîem 
fEsprii des Journaux , i.'^79 , page 232^ , et. par Lambinet* 
dans %et Recherches sur i^ origine de l'imprimerie ^ pages 401 
^ suit^ftles* 

DIALECTES de la langue grecque. ^,93. 
DIAMANT (taille du). Son invention, a, 284. 
DIBUTADB; invente le dessin, h , 179. 

DICTIONNAIRE bibliographique (plan d'un nouveau), 
h, 280. 

Dictionnaire bibliographique de Cailleau-Duclos. a ^ 
z32 , h, 452. 

DIOSCORIDE. Manuscrit. 3, SgS. 
DIPLOMATIE, a, 227. 

DIPLOMATIQUE. Art de connsitre les écritures^ 
anciennes, etc. a, 228. On doit consulter sur cette partie 
les excellentes tables de. M. Oberlin , connues sous le titre 
de Ariis diplomaties primae linett* Argenior, \ 688 , in-8 ^ 
p. pap. 

DIPLOMES. Anciens actes émanés de rautorilé 
souveraine, a^ 228. 

DiFLÔMES ^avés sur métaux, h , 283. 

DIPTYQUE. Ternie de diplomatique. a,'±tg. Ajoutons 
aux auteurs qui ont parlé .des dyptiques> MontfaucoN , 
tome 3 du supplément à V Antiquité expliquée; LsiCH y qui 
a composé un traité De diptycis velerum et de diptyco 
cnrd. Quirini; et le C*" CosTE , bibliothécaire à Besaoçôn, * 
qtii vient de publier un très-bon Mémoire sur Torigine dfis 
diptyques consulaires^ les causes de leur usage et leur\ 
fnétamorphose en diptyques ecclésiastiques , lot publication 
4£un moupeau diptyque SAréohinde existant dans le musé$ ^ 
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de Besancon ^ Ui rapprochemens de ee diptyque mpec e^hk 
de Dijon ^ et Verreur qui attribue ce dernier au cùniut 
Stiliçon* Paris, \Fi/cAj, i8o3> in-8. Ce mémoire , sous la 
forme d'une lettre au savant Millin , est très - curieux ; 
Tauteur, avant d'aborder le véritable objet de sa dissertation, 
qui est le diptyque de Besançon , trace Thistoire des dip« 
tyques, et la divise en cinq époques bien distinctes. Ensuite 
il donne la description du diptyque de Besançon , et finit 
par établir les rapprochemens de cette tablette de celle de 
Dijon 4 et leur attribution commune au consul Aréobinde. 
lïous sommes fâchés que les bornes de notre ouvrage ne 
nous permettent pas de citer tout ce qui est instructif et 
profondément écrit dans ce mémoire y mais il faudrait le 
copier en entier. « ^ 

DISTRIBUTION. Terme d imprimerie, h, 3 19. 

DIVISION ou Trait-d*union. Signe d^oriographe. 
^, 14. 

DOCTEURS, a, 23o. De leglise grecque et de Féglise 
i<bmaine. a, 23i. Dans les universités, b^ 339. 

DOUBLONS. Terme d'imprimerie. Ce sont des mots , 
des membres de phrase ou des phrases entières répétées 
deux fois , par rinattention du compositeur. 

DROUARD (Jérôme et Ambroise). Imprimeurs de Paris 
au 17* siècle. Il était fils de Pierre Drouard qui fut reçu 
libraire en 1541. Ambroise , reçu libraire en i58Sy est mort 
en ^608 \ et Jérôme reçu en i6o3, est mort en i636. a^ 235« 

DRUIDES. Philosophes et théologiens cbea les Gauloise 
a, X77. 

DRYANDER,(Jon). Bibliographe anglais, qui a rédigé 
le catalogue de la bibliothèque de M. Banks > sous ce titre s 
Catalogus bibliothecœ historico ^ naiuralis Josephi Banks ^ 

e(€« Londioi 9 ^ypit &«/• fiulm^r $t soc. ^ 1796^1800 > 5 roU 
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gr.and io-S. Ce tuitalogae est infiniment préeleuT, parce qu# 
le rédacteur a indiqué le nombre de pages et celui diee 
planches que chaque volume renferme ce qui est d'uoo 
très -grande utilité aux bibliographes» surtout pour les 
livres d^histoire naturelle dont cette bibliothèque offtm 
la collection . la plus complette que puisse posséder un 
particulier. Il serait bien à désirer que tous ceux qui ont 
des bibliothèques ainsi composées dans un genre particulier^ 
en publiassent le catalogue aussi bien fait que celui ds 
M* Dryander» 

DUBOY - L AVERNE. Directeur de rimprimerie de la 
République, né à Tréchâteau , département de la Côte^ 
d^Or , mort à Paris le aa brumaire an 11 • La perte de ce 
éayàut typographe a été virement sentie par ceuxqui savent 
.à que] état de perfection il a porté l'établissement national 
confié k sa surveillauce ^ et par les personnes qui ont e« 
4es relatipAs avec lui« tant pour l'impression de leurs ou* 
Trages que pour les autres objets de . l'imprimerie. Sun 
éducation fut confiée aux soins de ^son onde le célébra 
|t)énédictin Clément , auteur de VArt de vérifier les dateà^ 
Doué d'un esprit vif, pénétrant , d'un génie facile et d'une 
aoémoire brillante , il fit à^i progrès rapides dans plusieurs 
genres do sciences et d'érudition. En 1785 il fut chargé par 
M. de Breguigny ^ de l'académie dfi^ inscriptions et belles** 
iettreisy de composer les Tables analytiques des matières déa 
derniers volumes de XRisioire et Mémoires de cette acd^ 
demie. Ia soin de l'impression lui donna accès dans l'ioni 
prîmerie du Louvre. Anîsàon^Duperran discerna en lui^^A 
collaborateur intelligent^propmà le seconder^ et en méoic^ 
temps nn ami digne de sa confiance. Anisson fut victima 
de la révoliit^on ; Duboy^Laverne ^ nommé directeuri fufi 
incarcéré , et n'obtint la liberté qu'après le 9 thermidor^ 
Alorf tout eatie^ à ses fooationi» U a'épargna riea j^on^ 
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cfréer eo qaelqae forte > agrandir et illustrer un établisse- 
lAent qui , datjs ioo genre > est regardé avec raison comme 
le plus splendide qui soit au monde. Anissom avait com* 
nenco à tirer la typographie orientale de la poussière dans 
laquelle elle était ensevelie depuis un siècle dans Timpri- 
merie du Louvre. Duboy - Laverne eiiéciita ce qu^Anusoii 
aVait projeté ; les caractères arabes dont on ne s'était pa^s 
servi depuis Louis XIV, furent mis en ordre, fondus^ dis* 
•posés, et l'on s'en sert tous lés jours. Les sept volumes des 
liilanuscrits de la bibliothèque nationale , remplis de textes 
grecs , arabes et hébreux, imprimés sous sa direction immé- 
•diate> prouvent à la toîs. son activité , son intelligence et 
•aôn érudition. C'est diaprés ses notes qu'a été tiré de l'im* 
primerie de la fn*opagande à Rome la nombieuse ooRee- 
ti&n de poinçons , matrices et caractères exotiques , pour 
être transportés à rimprîmerie de la république , où il s'oc- 
cupait de les mettre dans le plus bel ordre. 11 fut aussi 
dans le temps chargé d'organiser différentes imprimerie^ 
àtt gouvernement , partici^lièremeiyt celle de rexpéditiûn 
d*£gypte qui était munie de caractères grecs et iarabes. Elle, 
fut montée en moins de trois mois, c'est^^à^dire , avec la 
plus incroyable célérité. Duboy«Laverne était lié d'amitié 
avec des sa vans distingués , tels que Sainte-Croix , Sylvestre 
de Sacy , Poirier , Laporte-Dutbeii , Langlès , Gail , etCi 
Il est mort par suite d'un accident très»malheureux« Le 
S2 brumaire an ii , étant monté à la fonderie poup-y donner 
des ordres nécessaires > il se sent tout à coup- «Secte de 
la vapeur des matières en fusion; il s'approche' rapîdame ut 
dl*une croisée basse et ouverte : un évanouissement subit U 
précipite dans la cour : il etp|re peu d'heures après. ( Y. le 
Moniteur , an XI / n^ Sq, ) Vers la fin de fructidor an X ^ 
M. Duboy-Laverne eut la complaisance de me faire voir 
rimprîmerie nationale dans le plus grand détail ; il mo 
]^antf encore jeuve , et |e oe m'aiteodais {as que «e riehai 
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étâbljsieiD«iit eut tîtôt à regretter un dirfect^ur aussi ré* 
eominaadiiUe par son amabtlUé que par sea^Connaissancc^a 
daps Fart typegrapbique^ Ai). J«*l. Marcel, qui était à la tét«r 
de l'impriiiierie nationale orientale et française établie ik 
Alexandrie, et au Kaire pendant Texpédîtion >d'E|;ypie'| 
a été.jBommé successeur de M* Duboy-LaV^rnê. 

DUCHEMIN (Nicolaff). Libraire et imprimeur à iP'aris 
an i6' siècle ^ il sut graver babileinent des poinçons, 
particulièrement pour la musiqne et lé plain-chant : il 
prouva son savoir-faire par diverses impressions dans ces 
deux genres. Il exerça depuis ^1641 jusqu'à 1544. a, 470. 

DURANDI BATIONALB DIVINOBUM OTFICIORUM 

CSLEBRAKDORUM Moguntiio^ pcF JohantUm "Busé et 

Petrum Schoyffer de Ge/nszheym,^ 1459., jn- folio. Cet 

ouvrage passe pour être le aecond imprimé avec des c^x^'O^ 

tères de fonte. Nous en avons dit un mot à la page.3ii de 

Botre deuxième volume. Nous ajouterons ici qu'il en e^iiste» 

des exemplaires en papier vélin qui sont très-rares et très- 

chers. Le duc de la Valtièr'e en possédait nn que Rlvé 

avait acheté à la i en te' de Gaignat/pour iol$o livres, et 

tjyl a été revendu, àprès'la'mort du duô , 2700 livres 

pour ta bibliothèque impériale. Il etisle deux epuscùlef 

que l'abbé Rive croit avoir été imprimés avec ies.c#rac|èrea 

du Hationah , et quil regarde- comme un essai entrepria 

avant rexéculion de ce. livre , soit en 14S8 , sait an plus 

tard en 1459. Ces deux opuedules sont intitulés , l*un \ 

B&aii AugusUni liber de ^Ua Xpiana , in<*4 de 17 feuillets ^ 

et l'autre r Sti AugusUni de verce vitœ cognitione libellus , 

iD-4 de 34 feuillets. Debnri» , dAns )e Cataloguée deh la Vallièreg 

lea croit de . 1470 k pen près ^ il a été contredit par Rive 

^Chmssm aux bibtiogr\ ^ pAges loa et fo3) ^ et, selon ce 

dernier ,* le t0Îber de vitd Christianà n 'est point de saint 

Augiislin , mais de ï^astidius , originaire de la Grande^ 

Bretagne et évèqoa do cette ile j c'est Luc Bol^tein cjur,^ 
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9iir 1« fpi de Gennade et d'un «Dcien Bnnïuttrlr , a fâît 

, «QBiiaitre le. yéri table auteur de ce livre*. Tillemoat (dans 

fes Mémoirûi écclésiaspiquts ^ tonne XV , page .i7« ) ^ le 

père Pagi dam sa Critique contre Baroniui , sous l'an 429 

{ n^ ^9)9 et Fabricint trouvent ce petit traité entaché de 

. pe}a|(ianisme : Dnpin est plus indulgent } quelques eBdroits> 

aelpa lui j semblent seulement fayoriser les sentimens de 

Pelage; d'autres auteurs n'j voient rien qui approche do 

.piUgianisme (i). 

E 

SCLBTISMB. » , 8&. 

SOOLES DB PBINT9RB. b ^ Sg. 

ScOLB allemande, b , 42. 
•- Anglaise. ^ , 46. ' 

i» Flamande* b , â3. 

> 

tm Florentine. 3 > 4a* 
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(1) Pëlsgs était un moîiic né en Angleterre dans le quatrièflie AàeiÊ* 
n soutenait que l'homme piouvait» par ses propres forces, sVleverau 
plus haut degré de perfection , et que Ton ne pouvait rejetter sur la 
corruption de la nature l'attachement aux besoins de la terre et rindiffe- 
rencc pour là vertu. H développa ces idées dans le quatrième livre do 
l,iirc arkitret qu'il publia contre saint Jérôme» et dont il ne reste qui 
des fragment* Les principales erreurs qui constituent son hérésie sont: 
• t* qu'Adam avait été créé mortel » et qu'il serait mort q)i|ind méms U 
.n'aurait pas péché; 2* que le péché d'Adam n'avait fait de mal qu'à 
lui et non au genre humain; }** que la loi conduisait au royaume céleste 
aussi bien que l'Evangile; 4* qu'avant l'avènement de Jesus-Christ les 
hommes ont été sans péché ; 5* que les enfàns nouveaux nés sont 
dans le même état ot Adam était avant ta idiûte'; 6* que tout le genre 
humain ne meurt pas par la mort et par la prévarication d'Adam >eoawia 
jl ne ressuscite point par la résusrectton de Jesus-Christ; 7* que rhonunf 
naît sans péché | et qu^tt peut aisément obéir aux commandemens de 
Difu» i*U veut y etc. etc. ' 
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.r- HoUandai^e. ft , 4'4. • . ..v » 

^- Loirîbai'd^.' ^,'4*1.- -. . .,:,,.» 

»- Romaitie» d, 40. ^ • 

ECORCë ( papier d' ). ^ , aS. _ 

^ ECRITURE. «, 237. Ecriture de penKëea , id^nu 
criture des sona. tï» 238. 
Ecriture }a plus ancienne, a, sog. 
•— la plus ancienne de l'Europe, a , 240» 
•— horizontale de trois sortes* a^.241. 
^ orbîcuiaire. a j, 24t. 
»- perpendiculaire, a, 240. 
»— «n boustropbêdon. a ». 241 , 352, 
^^ chez les JifFérens peuples, a , S^g. 
^ onciale. « , .^^ç. ^, 394. 

. EcB IT u se des bulles et autres actes émanés de I& 
e}|ance|l^ri« rohûia^lne; difficUcs à iire;à cause dés abrévla* 
tions. a , 6/ : , 

; Ecriture d^Chinpis« a,: 179, 187, , 

f-, dç4 djfF^rQns, peuples, a ,,339, , .344« 
^ w*-^ ( six ardres d! )« a», 34P«;.,..; .. 
i- •- des:l]^ar|ar«s orient^M^';^.». 343. . - » 

EDDAi Ltirreïsàéré du NV)rd. /ï^ %^i. (Voyez cl-dessùa 
fartîcle B^iRLroTttÈQue d'Upsal.) 

3EDiTÊUR. a, 242. ' 

EDITION, a, 2^2. 
• Editions cîitmJesttne».- ^,-^1^37 ■ **- ""^ * 

^ qui p'pnt >aiaai^ .é(é miseacen vente., a, 244* ;« 
*- incunables* a, 244* 
•SliiTfOK-cprjiic^s^ 47 , 244/ '. :? 

î EBiTio^^B.^iin'e rareté aUaolu'e.^ <rV 385. — D'ôneTatétS 
«eUiive. a, 386. • . . ^. - - - .^,. . 

S 
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EDITIONS D0 XT* SIÈCLE. L«i jiiga^ ^Q^op^ts M 
reconnaît ordinairenient ces éditip^ii^ lorsqii^^li^i tonl sant 
date, se trouvent dans un ouvrage, d.e SiéWstien* Jacques 
Jungendres , intitulé : Disquisitio iff^ no(a9 çJmracieristicas 
Hbrorum à (ypographiœ incunabulo^ ad, f^n. M* V, . impreS" 
forum , etc. 1740 , in-4« -Voici c^s signet y tels qu'iU qnt 
été répétés ' par Struve ( i ],9 avec quelques additions | 
|ô' Tabjence des titres imprimés sur Un feuillet séparé (a)} 
%^ celle des lettres capitales au commencement des divi* 
sions ; 3° la rareté de ces mêmes divisions ; 4^ le non- 
emploi des virgules et des points virgules ; 5^ Tinégalité 
et la grossièreté des typeà ; 6' le manque de chiffres au 
haut des Feuillets ou des pages , et celui de signatures et 
de réclames au bas; 7^ la solidité et Tépaisseur du papier; 
8^ la non-apposition des noms de typographe, de lieu et 
d'année; et 9® la grande quantité d'abréviations. On pioarfait 
encore ajouter à ces signes quelques autres marques qui^ 
)e crois 9 n'appartiennent qu'aux éditions du iS* siècle, 
telle que des points carrés , des trait» obliques en plac# 
de points sur les /> des signes particuliers d'abréviation , 
comme z pour «^ ; n&q^ et quibi pour fi^çwtf et quibus} 
opacone pour cQmf^amtione \ des q avec une eroix placée 
au bas de la branche perpendiculaire de cette lettre pour 
exprimer quam ou ^e^o^'^.etc^ etc.; mais en général tous 
9»P. 4Îgne$ ^oat quelquefois fa.uuCs , et il fwi é^re vet-sé 
dans la bibliographie pour en faite 99e «ppUq^tioD tp^joufl 
juste et concluante. Ajoutons à ce quenoi^s V4i90iia 4^ ^t^ 
sur les éditions du i5* siècle ce que Rive expoiii; j^^^. Ij^ur 

■' ■ ■ 1^ I l I ' I . Il , j ii M | , n j I f I I . } I » m. ■■ 

(1) Dm^' %^n SihUothê€ét Hstofiûê tUttmHdê êduta^JwMt^ I7^},in-S| 
pages 2138-11 40 du tome III. 

(1) C'est vers 1476 ou 1480 qu^oa a cfimàimiçé à impriaicr les titres 
^ li^e^ ^ur un f^vittet^ ^pai^iî «t \p% ti$^«i. dfa «toipt^ef SB Tfflent 
4éjà dans les Epttru de CUcroa dq 1470* 



||04i:Ue iqAÇ«9?!^ÇU« «l réel «Ce ^VH PAS toufoôr» Tân- 
çîenn^lç 4e cça éditioas qui ço fait la valeup ;. elle n'«ivgmentb' 
ceilp i;^«'qne«i ont déjà p^r elles-meolçs que dap^ le cas où 
^llç^ représeiitent iîdelleiiiept e% ex^^ctement lui texte très* 
ancien » sûr et bieçi correct. Les aoçiep.iieS' éditions det 
classiques ne sont recherchées que parce qu*elle« sont 
exécutées sur de pareili manuscrit &. Les copies que ces 
impressions en fournissent sont ordinairement d'une grande 
valeur , parce qu'elles font remonter les leçons qu'ellrf 
contiennent à des temps voisins de ceux de l'original; inai^^ 
si les manuscrits d'après lesqnels ollcs sont cçpiéçs. n'ont 
pas beaucoup d'ancîennetf^ , elles n'ont qu'une valeur très* 
médiocre 9 et cette valeur (caisse en raison de l'ignorançç 
des copistes par les mains desquels elles ont p^ssé> et dq 
rignorançe des compositeurs qui les o.nt dirigée^ sous I4 
presse. Ce n'est pas par le prix des ven^tes, qil'il fa^t ^ppré* 
çier les anciennes éditions^ ^ais sculei^ent diaprés la 
confrontation que des' favan^ du premier gepfe ont fa!t^ 
'de leurs leçons avec celles des ipaiiusçrits Içs plus ancien^ 
et les plus corrects. U y a souvent une distinctiçn à faifH 
entrer les. divers tirages d'une même ^ditjqn ançjqnne, 
Ço^ipe les corrections typographiques nç sft faisaient p^^^ 
au berceau de l'imprimerie, aiinsi qtj^elles ^ot soi^^ ^Jt?S 
environ vinçt ans après , et qu'elles contin.uept d^. s,^ fy}x^ 
aujourd'hui , delà sont venus tçs divers tiragçs d'nçe ^èniQ 
|Lncienné é'^'MP'? ^Ç"***® 4^ h W°?^ forme; ç'étajt i^ divi^f^ 
iavans qu^ ïps premiers in?primeu,r^ re^etjtai^çpt dfi$ ^xem^? 
jpîaîrés de le,ur împrçssjqn ay^nt ^'^n finir tjot^iilgn^ent U 
^ira^, et pe p était qu'aprjs l^ div^r^iié ^e, l^urji qpr?;eç.rtfiPi 
qu'ils l'achevaient. Ces corrections ne le^a^* Hfriv^pt q^B 
sgpçcs|iYeq;ipnt, il sortait cjqpq çle U ip$fp^ forme des 
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EGGESTEYN (Henri). L'un des premiers împrîmetirf 
de Strasbourg, a , page xxiîj. Nous a)outer<i>n8 à son article 
qu'il y a beaucoup de conformité entre ses caracrëres el 
ceux dont se servait Conrad' Fyner à Eslingen, On croit 
que son imprimerie a passé chez les chartreux de Strasbourg. 



^ 



BLEPHANTINl [Hbri). Lirres en iVeîre. ûyZ^. . 

ELZEYIERS ou Elzbvirs , célèbres imprimeurs 
de Hollande, a , 246. Nous ajouterons les détails suivans 
à l'article des ËIzeviers. Louis Elzcvier de Leyde ayant 
çoïkimencé à imprimer en iSgS » il finit ^n 1616, année 
»ous laquelle on trouve Philostrati epistolœ grœcè ^ in-4« 
'Apud Ludovicum Elzepirium typis Godefridi Bas^sqn, Il a 
distingué le premier les m et î voyelles des v et j con- 
sonnes. Cette distinction ne se troure pas dans les lettres 
capitales; Elle est due à Louis Zetzner de Strasbourg. 

Isaac Elzevier succéda» dans la même rille de Leyde> à 
Louis« Il commença à imprimer ^ selon Maittaire» en 1617; 
il imprimait encore en 1628, quoique Mai ttaire sembla, 
indiquer qu*il avait cessé en 16; i. 

Abraham et Bbnaventure Elzevier doivent, selon Mait- 
taire, avoir commencé à imprimer en société en 1626 et 
avoir continué jusqu'en i653. C'est à eux, comme nour 
l'avons dit, que l'on doit la jolie collection des classiques^ 
in- 12, 'ainsi que la collection des* auteurs qui ont écrit 
l'histoire de presque tous les états'du monde , qui forment 
une collection assez curieuse lorsqu'on peut les réunir» 
Nous avons oublié dé dire que dès i6ai , Abraham Elzevier 
comnfienda' à se faire connaître à Leyde par le Buchanani, 
-poêmata ^ ih-12. 

JeivTet Daniel Elzevier ont imprimé en société, i Leyde 
depuis i653 jusqu'en i658; ils étaient imprimeurs de l'aca- 
démie. Jean a aussi imprimé seul en i656y 1657 et i66o» 

Passons aux Sbeviers d'Amsterdam* On 7 trourt W 
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Z«otiU et un Daniel qui est le même que ^elui dont noue 
venons de parler, et qui aura sans doute quitté Leyde 
après 1660 pour se fixer h Amsterdam. 

Louis Elzevier imprimait déjà à Amsterdam en 1640 , 
continua s^ul jusqu'en 16S6; Il commença une société avec 
Daniel vers i6Sj , laquelle société dura jusqu'en 1670 à 
peu près; cela n'eurpdcha pas Daniel de donner des éditions 
en son seul nom, soit pendant soit après la société, dans 
le» années i665, 1666, 1667, 1671, 1672, 1676 et 1678. 
Ce Daniel mourut vers 16S0 ou 1681 , et sa veuve continua 
l'imprimerie 9 mais pendant peu de temps. 

Il y eut encore un Pierre Elzevier établi à Utrecht à 
peu près en 1669. C'est sans doute un parent de ceux de 
Leyde et^ 'Amsterdam. 

EMPREINTES ou pat^s , imitation des pierres 
yrécieuses. a , 286. y 

ENCAUSTUM. Encre pourpre. «, 249. 

ENCLAVÉES ( lettres ). a , 368. 

ENCRE, a^ 247. 

Encre d'ioiprimcrie. hj Z%i* II parait que l'on Fut long- 
temps à trouver l'encre convenable à l'impression, car 
dans les premières éditions raayençaises le noir ne résiste 
pas à Peau , à l'acide muriatique, etc. 

Encre d*or. a, 248. Le citoyen Crapelet^ qui par %en 
belles éditions s'est acquis une juste réputation > est parvenu 
après plusieurs expériencies à imprimer eiî lettres d'or douze 
exemplflires des deux volumes des Oiseaux dorés d'Audebert 
et Viellot. (à Paris, cbez Desray* ) On regarde cette dé- 
couverte comme plus curieuse qu'utile, et l'impression eu 
or n'est pas d*un effet fort agréable à la vue^ car il faut 
chercber un four favorable pour appercevoir la uuance 
brillante de l'or» et la lecture eh est un peu fatigante. Ce 
rafinement de luxe typographique prouve le goût déterminé 
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êes curfèbx ]?i>hT VStit è'è '^m eï\ 'eiWkotaibtiVe. *( ÔiiftblMr, 
Dict. Bmiogr. l\* toine, page 36. ) 

ENCYCLOPÉDIE a'AstelJîut. h , aSg. 

£f{'cTCLOPiÉDiE. Système de Bacon, b, zS^. 

ENCTCLOPÈb'lÉ'cl'Epliraïin Chambert. b, a6o La dernier* 
édition est de Kees ^ Londres , 1788 , 5 volumes in-folio. 
On â encore publié en Angleterre : Encyclopœdia Bri'^ 
ianiiicà^ or a diclionary qfarts^ sciences j etc. Edimburgh , 
jbal/oiir, 177S, 10 volumes in-4i ®^ postérieurement } 
ijncycldpœciià Britannica , or a dictionory of arts and 
sciences j etc. Lonclon, 1709-^7 , 36 parties en 18 volumes 
în*4 , fig. Supplément : To the Encyclopœdia Britannica , 
oy Grléïg Londo'n y 1801, 4 parties en 8 volumes in-4. fig. 
Cette encyclopédie anglaise est peu connue en France, 

EKCYCLDPTiblfc de Diderot e^ d'Àlfeitebèrt. 3, 261. Il 
existe difiTérentes éditions de cette encyclo'pédle : i'" celte 
de Paris, 17S1 , 35 volumes in-foliô ^ 2? celle â^ tïfe'heve, 
imprimée page à page et mot à mot sur c^lle 'de f^Vls^ Il 
£j trouve quelques légères difTércnces que les bibliographes 
ont remarquées. (Voyez la Chronique littéraire ds Ripe, 
phgc 90 ; notre Manuel bibliographitfue , pAge 274 ;. I9 
4^ volume du Dictionnaire de Cuilleau , page 147 t etc.); 
3^ une édition iknprimiéey format in-folio , à Livourne en 
Ijjo» par les ordres du ^rand-duc de Toscane; elle est 
peu commune en France. M. Camus en a vu un exemplaire 
^ la bibliothèque de Luxembourg , Tors de son voyage dans 
lés départemens réunis ; 4^ l'Encyclopédie de Génèvt , 
1777 , ^9 volumes in-4, dont trois de planches ; on y ajoutei 
si Ton veut, six volumes de tables, ce qui fait AS volumes 
en tout; 5^ l'édition d'Yverdun^ 1778 » 58 volumes Ln*i|t 

sont lô de planches; cette ^édition est la meilleure aprè^ 

;ellê ui*folio ; cntih 6^ l'édition de Lausanne, 1780'! 3) 
Volumes grand ih-8, dont trois de planches. L*ËncYcIopédi9 
'^methbJjquei PdilsY ^inci^uul^e^^a ilèjà (an x«i8oa) aS) 
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parties in'4, TOtit li/^ ie ptafictiët, fe tout )>ut>1if en "ij 
livraisons. { Voyez Dictionnaire "de CaiFieàu , tome IV j^ 
\>agè i6o et suivantes.) On croit que cette Ëntyclopédîè 
pourra aroir 84 à ^o livraisons. 

EirCTCtOPéDlB de Jean Maignon. Devons^noiTs parîe^ 
^e cette encyclopédie que le poète Maignon de Tournus, 
âs)as)iihé sur le Pont-Neuf en 11661 , composa en vers sous 
le titre de la Science uniperselie? ËMe parut en i663, in-4» 
Xi'ors^è 'Maignon travaillait à cet ouvrage, quelqu'un lîli 
'deftnàndà s^ll serait bientôt achevé. Brentôt^ dit-il, je n'ài 
floTs qUë Wîflè Vèi^s à 'faire. Jamais peut-être on n'aTah 
Tôrmé un projet ^Iiis ridicule ; aussi Scàrron fait dire h, 
lllây^nôn, datiii utié cerrain'e epîtrè chagrine, qu'il a kiisii 
IJesseîii de i«fettre et Vers tes conciles. 

EwctttOVÉblE de Savigny.'Cest ù» in-folio de Sy pagcs^ 

tiont 18 sont imprimées en Caractères ordinaires, avec ûh 

'ciidre de |)eirtes Vignettes k 1 entour ; et 19 autres réii*» 

*fe/tiient des tableaiix des 'sciences et. des arts libéraux ',. 

'gravée en bois. AafVontîspîce on lit da'ns un ova'le gravie*: 

tàl^àUx dcàôhipiù tie ioiàs tes aHs' tihéraux ^ cohtendht 

brièvement et clerement , par singulière méthode de doc* 

irihe^ une générale et sommaire partition desdits arts , 

amassez et réduits en ordre pour le soulacement et profit 

de la jeunesse ; %t pitls bas > nhprintfé : par" hiohHeur 

Christqfie de Sopigny * seigneur dudit lieu et de Priment 

en rethelois ; et tout au bas : repeu ^ corrigé eiaugmemé 

de noupeau. A Pans , cliez Jean Lifyer » rtie Saint-Jean'» 

de^Latran ^ devant le collège royai ^ 1619. A la seconde 

"^ge tfst Tépftrb d'édic^tbire à Lo<uh de Gonâiagués /duc 

de nivernois et rethelois, prince de Mantdue, 'pair' le 

Fcance , etc. Après ixne^^e blanche^, coqimen'ce 9f^ yffso : 

i'En'CYCLOPÉDIB ou la suite et liaison de tous le^.^/ir^s et 

sciences ^ dont la liste composée de 18 articles est disposée 

en ovale Tfrftfs' HUtt'stiiYinï'i'&'T'dhrniaîfh ; ^îtm>ff^ue^ 
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pqésîe y dialectique ^^ arithmétique^ , -gèoméi^îe^^ optique 4 
musique y cosmographie ^ astrologie j géographie , physique^ 
Tnédecine^ înétaphysique y éthique ^jurisprij^deriçe,^ chranologie 
et théohjgie. Ensuite viennent les divisions et; subdivisions 
.de oiia^ue science. H est assez singulier que C€tte série 
encyclopédiq^ie , très « bien suivie, faite par un fiançais 
Jiong-temps avant que le chancelier Bacon ait produit ton 
arbre encyclopédique , n'aii pas acquis à notre natioa la 
.priorité pour la découverte d'un système général des con- 
naissances' huoaaines , et que la gloire en soie restée aux 
Anglais dans la personne de Bacon ^ qui saus doute s'est 
beaucoup servi do l'ouvrage de Savigny. Ce qu'il y a de 
«ûr, c'est que Savigny a mis au jour. .son Encyclopédie 
%o ans avant l'exil do Bacon , et il a donné la deuxième 
^ditjon de 1619 ^ dont nous parlons « deux ans avant que 
,1e chancelier se retirât chez le Comte d'Arundel , oiiil 
mpurutep 16269 âgé de 66 ans. Ce fut chc^ ce jcomte 
qu'il commença ou. perfectionna ie% premiers ouvrages et 
son arbre encyclopédique. (Voyez PapilloN;, Traité de 
la gravure en bois ^^^ageV 2179, et suivaulet^ du tome L ) 

_ « _ _ • 

ENTSEIGNES où inarqùes d'anciens "imprimeurs ,* d'aprii 
Orlandi • Baillet et Tabbé Petiiy. h , 33k 

.. /E.^^^CTE, Terme, do chronologie. ^ , ao4» 

EPICDRE. Son Traité de la nature des choses , trouvé 
' à' Herculanum /^publié par* M. Haiter , bibliothécaire clu 
"prince de Galles. ^, 426. 

EPICURElSMEp h y 82. Chez les Romains et chez le* 
Oiodernes,. ^. , 83* ,^ .:, .. : 

• ' 'EPfMETRîQUE. Epithete imaginée par (îirard. a, 249. 

*^ 'fePp^OES dé rhistdire. à, 316. ',, ' 

' .^..EPRÉU VES ( porrectiou tf )• o , ioq , 3ii^ \ 
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E R £ S chronologiques qui sqrv«iit^c|e ^{bnileçi«nt k 
l'histoire, a , ai6. I . 

ERRATA, On nomme ainsi une table des fautes , soit 
typ^ogr*f>lnques , soit autres , qui se trouvent dans un 
ouvrage, et qu'on imprime ordinairement à la fin du volume 
pour en avertir le lecteur et lui faciliter ^s corrections» 
Dans les premiers moouiaens de la typographie; les errata 
corrigenda n*étaient point iroprirtkés ; les calligrapbes 011 
enlumineurs ( miniatures ) faisaient les corrections à là 
main » et dans le cours de Touvrage iw c'est ce que Ton 
voit dans la Bible, de Schoejfer de 1462 ; par exemple t 
dans le psaume 96, Deus ultionum Deus ^ à ces mots 0t 
1)05 stulti aliquando sapite^ on lit stulte 'y le correcteur a 
remplacé 1'^ par un i , et s'est servi d'encre rouge poUr 

cette correction. 

* 

ERREURS sur quelques monumens antiques et sur 
quelques médailles, a , 27» Nous ajouterons aux erreurs 
dent nous parlons dans notre premier volume celle-ci , 
tirée du Pithœana : « jadis on voyait à Saint-Pierre do 
Trojes un vase de porphyre où Jesus-Christ fit, dit-on, 
la cène, et à Tentour de ce vase est.de l'écriture en gréa 
vulgaire, 1? 

Erreurs de classification bibliographique occasionnéea 
,par des titres de livres, a , 390. 

ESCLAVONE ( langue >. a, ZBf. 
EsCLAVONS ( caractères )> ^ y 249- 

, ESTAMPES ( moyen de nettoyer et d'enlever les taches 
des )• a , 110, 

Estampes [ manière d'arranger les porte-feuilles d* )è 
' II', :2ga. • • . .. . ^ 

Estampes (cabinet des ) à la bibliothèque nationale da 
'France-; leur classification.'^, 2ir« 

., ESTASlPILtK T«me A bibliographie, b, 376. . " 



ÈfrCCÈVBkA. Mot proscrit âàns Im actes publics p«r 

arrêt du parlement de i55a. a, a. 

• 

ETIENNES ( les ). Célèbres imprimeurs des i6« et I7> 
•iècles. Nous en avons parlé a , a5o ; mais nous n'ayon 
pas établi leur généalogie d'une manière assex complette .* 
cVst ce que nous allons faire ici. 

Le (premier Etienne est Henri , qui commença à imprimer 
à Paris en i5oa, en société avec Wolfgang Hopyl (i). II 
ittèurut }6 m\ juillet i5ao. Sa veuve épousa Simon de 
Colines 9 il laissa trois fils : François , Robert et Cfaarlei. 

François, premier du nom^ coâimenca à irapriàner en 
«537 , et mourut sans postérité en 1547, 

Robert, premier du nom , et le plus célèbre dee Eiiennea, 
naquit en i5o3^ commença à travailler en iSaé» fut im- 
frimeur du roi en i53g (2), s'enfuit à Genève pour cause 
de religion en i553> et y mourut en iSSç. Il laissa sept 
enfans : Henri II j Robert II , François II > Catherine » 
Jean , Marie et Simon. Nous en parlerons après avoir fait 
mention de Cliarles ^ troisième fils de Henri I«' (3), 
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(t) Allemand d*ongine« qui imprima à Paris depuis 14S9 jusqu'en f5i7« 

(2) C'est cet Ètïenne quie François premier , roi de France , honora 
Àt s% visite. On a son portrait grave , in^S , dans la coirecticfti IfeOfl^ 
cochers I et in-4, par Coster, avec ^es vers ku bas : 

kohtnum eefnis StefhanuM 'qUàn 'Ga'ltUks oréù 
Miratur. Vrimut taleographùm g Sttphafius , 
Qui plus €t doctus f prQcudtt seripta piomm ^ 
SorBoma hmc non vuU impla ftrrt virum* 

(3) J*ai commis une erreur, d*après Debure, i l'article Sle^ebVrC 
firettûer, en 'disant <qoe le ifïouv^aù Tèstkiiaiit ^O W^y^^Mi^ 'ÉV'éc la 
Ikute pulrtt^ est de 1546; ^ est de 1549. ainsi que Debuite l'a recoiifu 
lui-même dans son Appd aux Savons , 1763 , in-8 « et cet aveu jurait 
dû disjhlai^r ribbé tUVt 4t'étWtéx\f^tùtt dragtmlUSttt^'^ so 



m , a««* ^«l' •«« 

Ce Charles embrassa d*abord \à médecine > puis fut 
imprimeur en i536', imprîipeur du roi en i538^' et mourut 
•n 1^64, dans les prisons du Châtelet^ «e laissant <ju'uDf 
fille nommée Nicole > qui fut mariée à JeanLiébftUt'i médecio# 
et qui vivait encore en xô84* , 

. Passon's «us «n&ns ée Robbrt ^feutrer. 

Le premier est Henri CI , fié "éo iSaS. Il icoéimetieà H 
imprimer en i554t et mbui^at^à i5g8^ ma tdèi» tie faiM-s^ 
à rMpîtal de Lyon^ laissant on fils (Patrl) eiileav BUes^ 
dont l'utie ( Denise ) tnenrt sans être Vnari^e*^ et 'IWtVb 
( Florence ) épouse Casaubon. Nous parlerons xlé Ps«| 
f>ar la suite.. 

Le second fils de Robert prètiûtier etft Robeit II », t^ 
commfencé à iApritnef' ibn i556, ^ui est impriihltfr âù^roi 
CD i66it ht qui meurt lé 11 «c^témbre i6jî^ 16a vevv^t^ 
Denise iBarbe, épouse MUéaért Pâtisson* Il laisne tiédis filsv 
Robert III . François III et Henri HL 

Le troisième est François Ils qui comfménce & ioiprièaer 
mn %66%, et qui tnéurt en iSSi. Il laissé trois cirfabsy 
Gervais , Adrien y et \ine 1ili« nomoyée 'Adrivntre. 

Le' quatrième ehfkht dé Rdbërt ptebîîét 'eïk mk filfb 
9idAin%^ Càthèfrihb , héb 1b 5 xti^ï HS^t , 'àiarïéb % ua 
VoWtté Jkc^utelfti^nôfaïrc; Wife VîVait ehbdrfe «fa ifSBï, 

L'e dnqulème est iTean , ni k Paris lé 20 juillet 1043 ; 
5l Vst libraTre en ^565, et se retiré ensuite \ Genève. 



^oèTe au n^ so de la Bibllù^aphit iniimcth*. Vofn Ckàsu ûtoi hihU 
P>6® 51^* Les deux éditions du Nouveau Tutamtnifrtc de Robert Erîennl^, 
de tf4« et 1549 y sont parfaitement semblables « toutes deux sont en % 
Wlumei hf-T6*; I^T^féfS^lfe^l^ini^'gtltéTâuffè'comn^^ , 

et a uiie.page et hernie; maïs TédMon 'd|B 1546 -est plus Ifetle', /|>Vce 
gue-l^s otractères sont motus usdr» ef <par -ce^lBséquent pkhS'âets «^tfe 
daas la réimpressioa de 1549» remarquable <fpar i% £hitCL If W/W «polir 
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L« sixiQm» «nfant est une fille nommée Marie , née I« 
Si janvier i544« 

Enfin, le septième est Simon, né le t\ août 1546; il 
est libraire en t566 , et ensuite se retire à Genève. 
^' Paul , fils de^Henri II « né en i566 , commence à imprimer 
en 1699 > cesse en^ 16^6^ et meurt à Genève en 1627. Nous 
avons parlé plus haut de st^ deux sœars, Denise et Florence* 
D laisse* deux fils , Antoine et Joseph* 

Robert III, premier fils de Robert Il> commence & 
imprimer en 157a; il est imprimeur du roi en 1574» cesa^. 
d'imprimer en 1629 « et meurt à Paris en 1644 9 sans 
postérité* 

François Ht , second fils de Robert IL On n*a aucua 
«lécail sur ce François Etienne. 

Henri III , troisième fils de Robert II ^ fut trésorier des 
bâtimens du roi, et imprimeur-libraire en i6t5. Il laissa 
.deux fils et une fille , Henri IV , Robert IV , et Renée 
qui épousa Fougevolles, notaire. 

Les enfans de François II sont : 
, Gervais;, qui se maria en 1610 ; il fut imprimeur-libraire 
en 1612 , et exerçait encore en .1627. '^ ^^^ ^^^ ^^® nommée 
Marie Y qui naquit le a novembre 1619. 

Adrien , second fils de François IT, fut libraire en 1614» 
imprimeur en i6i6« se mar^a en 1617^ il exerçait encore 
en_i627. Il eut trpis enfans, Pierre» Adrienne et Jérôme. 
Adrieune, sœur de Gervais et d'Adrien, épousa, en i635, 
Jacques Palfart , libraire. 
• Les fils de Paul sont : \ 

Antoine , né à Genève en V 694 9 imprimeur du roi et 
du clergé de France en 1614^ liieurt à l'hôpital en 1674 (r), 



(t) Fahricios, ^ns $^ • Bioliotkique grtcfue ^ tome XIII, page 6if» 
Ikît pr^éder cet Antoine par w\ Thomas que personne fie coantir^ tt 
il et dit vea de Joseph. 
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Il Paris. li laisse 6 enfans , savoir * Jean-Jacques « Jeanne^ 
Jeanne II, Marie, François IV et Henri. Y : ce deroîer 
seul a eu de la postérité. 

Joseph, second fils de Paul, était libraire en iGaS'j el 
imprimeur du roi à la Rochelle en 1620. 11 és£ mort sani 
postérité. 

Les enfans de Henri III sont : ' * " "** 

Henri iV , sieur Desfoisés, sûr lequel oh'ii*a 'poibt d# 
détails (i). ^ ' '^ V * ' 

Robert IV • avocat au oiarlement et baîTli dé Sainte 
Marcel, comuience à imprimer en .i63o; il laisse âeixis 
«nfani, Marie ,néé le 14 novembre 1614, et Jean-François^ 
fié le 12 juillet i6i2i, sur'les€|U6ls 00 n'a aucun détail. '} 
^ Nous avons parlé plus haut de Renée, soeur de Henr^ 
IV et Robert IV/ . ^ . f 

Les enfans d'Antoine sont : 

Jean-Jacques, né à Paris le 16 juillet 1622^^*- il exerça 
riroprimerie' en r64«. • .... 

Jeaune*! ,' née ie 1 5* octobre* i6a3; 

Jeanne- II-, née* le* ic* avril i6a5. 

Marie, née le io juillet i6a6. 

François IV ^ né le .ik. juillet 16^9 ,. çt, i^primeur^. 
libraire en. 1647, . . . . > i 

Henri V ,r'né le 9 février i:63i , est celui dont noua 
parlons dans la note ti^eèsUs^'il « laissé -trotà enfans ^ 
savoir : ' * 

Henri qui , né en i658 ^ n^a vécu que deux guB^ 
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(i) Lottin , dans soi^ Catalpgae de$ Uhcaires de Paris • f»t «n Henri IV , 
second fils d'Aotoine » né ,«n 1631 1 .imprioipuc-Ubràîre ^ 1646» et 
inprimear da roi f n 1651 ', et mort e^rittau ea 16^1. Prosppr Marchand 
ixe compte aucun Henn IV su. rang des fils d*Antoine , mais btw Henri V. 
^uî n*est point le second» mais le tseuiéme fils d^Aateme» itlasiiâème 
ifi t^9 enfans « car il eut trois smuxM* * 
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Angélique» ni% «n liB^^ et qui> seloq la Caille, TÎTii^ 
encore en 1689. 

Et Anne^ née en 1660, et qui n'a véca qu'un an, 

Tfllf , est la gçné^lo|^ie de cette c^l^bre famille , ^u« 
nous avon^ recîueili^e de difFérens autfurs., içai^ particu- 
lièrement de Prosper Marchand. Avant la rçvolutiop 
française , il existait enqçre ^ Paria Hn a.^bé Antoine 
^.tifi|nLe, ^^i avait Robert ÏY, b^îlli de Saintt- A(Iarcel , 
pour ayeul an cinquième degré; mais depuis 1661 aucun 
]Çtiçi|ne ^^ ?,^crcé l'impriracrie. |I ne faut point confondre 
çiÇ(^e{iiy9lille ^tkc d'autres Ecienines q\ii çnt ^xercé la librairie 
à, P^rij^ depuif 1699^ çt que Puççrceau , par tine licence 
poétique ^ a confondus . avec les célèbres Etie.nnes d^of 
l'épHr^. ^P rondeau qui se trouve à la tête de ses œuvres | 
et qui commence par ces vers •- 

Monsieur Etienne» eh.! ne m'biipnmez pas. 
Aa noif 4e Dieu » qus^rtier , içoasieHr Etienne. 



V 

Je SM qa*en l'art d^ biçn inoaler «n l;vrç^ 
Vpuscëgalez ces Etiennes fameux 
Que votis comptez au rang de vos ayeot » 
Et qui datis vous commeofaUt à revivre y. * 
Vous £aAt trouver dus un de letirs -neveux • 
Çt^ qtt« If ur ^tç^ a t|int |^rii4 «hei; eiur^ 
Mais quand bien même» en dépit de la parque» 
Pour fli*tmprimer» reveintnt sur leurs p^s. 
Ils se pourroient échapper de la barque 
jQj^ ItJL mortels xont aptes lai» trépas ; 
Fnt-ce flobert 6n £at*ce Charle Etienne» 

■m t • ' * ' 

7e lui dirais toujours la même antieniie : 
Moftsienr Etienne » eh ! ne m*impriiAez pas» 
Ne croyez pas , etc. etc. 



♦* 
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ETOILE. Terme. d'ii9prii)»«ri«. <r, $$. 
ETYMQLOGIB. <»,»56. 
£TYMOLOGlST£S. «,*$«. 
EUQUBINBS ( tables ). a, atti, 
EVANGILE de laiat Marc , ipanatcrit. a., Zi^» 
EXOT^RIQUfiS ( Uvrat ). a , »$4. , 
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Cajlas, un pi^ëme q^i i;ç^nfejn(ie U réçU éiégunt d'ofia 
i^ctiof^ inyeQléç, petit« , pilu^o^ ii;oip^.iQti:igi}é.O) quoique 
d'une ceni^ioe étendue ^ onaU ^gré^blç 9VI plaîji^iiie, doal 
Iç but «tt d'initruire ou d'an^uyiçr* Ces. %ot.ui^ d^ poi^ixifii' 
çrft e<j Jiw dap» le^ 125 %% i3^ ^èç^e» On tro.uv*. dçi 
Cablji^UY d#nç i?0 ^s^lC?; grfiiid. i?pmj)« «fe ip^,np$cnt8 c|i»p«w«l 
^«1119 djfi(^rexi^c{s bibUçlb^ô^qilf;^ f t $v^i;tpM^.dj^q< 1^ bîbJioth^u4 
natloiuil^ dfl Fi[a^ç/Çf Çel(^ de §^jptrG.tri«p^îknr<}ç*-Prçs po«r 
Ifdnit^ 4Q1J15. 1^^ no j939^^ çji^anH^qnt \^ pli;^ c^nûdérabla 
1^%«^ <<^ g<|nr« J il. te??ft^u!\^ît ^ft VQim iSp^poo v«r«, ^jl 
(emlptlait éç^it d^PV^e. i3« «i^çle ; U ^\ pfés^m^U q.u'il 
a été 1^ p^o.iç dç ^ifliç«^e.^^^ a dqvQré ^Uq b^bUath^qM 
BçnjçlfR^ îiç Ç9urî| dç 1^ iî^Y9lji^)tiaq ftançjiMiije On y IrQurail 
fa mot/abliaM fçnl\n^i{f!^t^a^^^xfylfi^^J/^Mf ^JlvthUU » 

âllemaqde et dans le même sens , a la même etjinolçgie 
que notre mot fable , et vient du lâtin ^^i//i2 ^ Jableor 
ijigvifi* çqnémttK Let CabUaux sont quelquefois dés modëieg 
4n JUtïvaté » la nacr^itioiii en est facile^ les descriptioné 
soarent pj^çr^sques; nais il feut avouer que presque touâ 
fii^. contes sqpt esoeçsiremeat. libres ; et ce qui est plut 
que ridicule, c'est qu'au milieu des obsbénités qu'ils ren« 
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tettanient. BeauciDnp''d*Au leurs ont parlé 'des fabliaux ,. et 
surtout de Torigine de la poésie Srançaise. On distingua 
parmi eux Faucbet dans son; OrJigineMes romans } Lacurne 

de S4into-Palaye dans ses diffÂreaf .^étpoîres sur nortre 

♦ • 

langue^ Mitlot dans son Histoire def troubadours \ Caylut 

» ... • , 

4an$ soVi Mémoire iur les Jabliàux {^ XX** tooie des Mémoires 

' * .* ' 

de l*acudémie des i itficriplionsVp^ge« 352 ); Lacoitibe' dans 

son Diciionnaire du vieu.T langage^ et Legrand dans ua 
ouvrage spécialement consacré à cet objet, ayant pour 
titre : Fabliaux ou contes du la* et i3" siècles ^fables et 
romans du i3^ ,' traduits ori extydUs* diaprés plusieurs ma^ 
nuscfrits du iernps\^ apec des notés historiques et critiques , 
9t les ifnitnti^ns qui ont été faites dé ces contes depuis leUP' 
origine.' fus'cfu' à, tïos jours, Paris , 1781 , 5 volumes' in-i 2 » 
nouvelle édinoD augmentée d'une dissertation sur les trou- 
badours. Cet auteur » prétendu , 'ddnà la préfacé de cet 
i^uvrage , que les poêles et les âutenrs septentrionaux de 
ta France étaient supérieurs aux éôri^vains' d'au-delà de là 
lioire, connus'soiis te-nom de troubadouTS, Le père Papon , 
dans son 9^ùytt^^ 'littéraire '^dè 'Trovence ^ a essaye de le 
réfuter.- L^abbé Rive k crfriqùé améremetit Legrand dans 
sa Chasse^au.T bibliographes, V^%* 2^6let dans sa Chronique 
Uttéraire ^ 'page 79. Nous pourrions et)C0re citer plusieurs 
autres auteurs qui ont traité des Fabliaux/ mais n6us «croyons 
avoir indiqué les prin^cipaux, et ceux {>ar cons^quenir q«r*il 
••tia pluis avantageux de consulter. (Voy. TaouBÀDbtJBS» ) 

T'ASTI capitolini. b ^ 386. , ..» , • « -: . ♦ . - ; 

FEUILLE 1>'iJhfPM3SK>N (noinlbrâde lettres ifUt entrent 
dans la çompo^sition .d'une )A.^(y)i43r^Poidi» d'itnè^fi^uiUe 
composée des. cacactères \e^ plus itsitéa. a , y^^ ' '-^ * 

Feux^^i^e d'itppj;€ssion (prix deiti}eA Angletcr^«a 1-434 
Eu France, a i iSo» • :' ; 1 / ' ' . -'.*': • > 

, F^S.CAKA: (Gouhelf > ^ nC «tt^'Sa^*,. membre 'tti 
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{^lusteurt lOCiétié savantes, professeur et bibliotliécaire \ 
Mayence. Ce bibliographe a publié plusieurs ouvrages qui 
attestent ses connaissances dans la science bîbliologique« 
Son Estai sur les monuniens typographiques ëe Jean • Gum 
fenberg ^ mayençais ^ inventeur de l'imprimerie ^ Mayence ^ 
an X , in-4» figures, doit être recherché avec empressement 
par tous ceux qui s'occupent de Toriglae de l'art typogra^ 
pbique. Cet ouvrage est divisé en trois pattiei \ dans, la 
première l'auteur parle des circonstances qui auraient pu 
accélérer la découverte de la typographie ; dans la seconde 
il présente Gutenberg comme Pinrenteur de l'imprimerie, 
et appuie son opinion de pièces historiques qui paraissent 
décisives ; \^^ monumens typographiques de Guteuberg 
occupent la troisième partie \ ces monumens consistent 
4ans les livrer suivans : 

1* Donatus de octo parCibus orationis , édition en tables 

fixes de bois, in-4^ lettres longues , quatre lignes | lettres 

.courtes, trois lignes et quart ; épaisseur^ une demî<^ligue; 

2^ Donatus de octà parlibut. orationis, première édition 

avec des caractères mobiles, sur Vélin ^ in-^j^*^ lettrei 

longues , deux lignes trois-quàrts ; lettres courtes , deux 

)ignes et quart; une demie-ligne de largeur à peu près ^ 

3® et 4^ Deux éditions différentes du Donat 5 petit 

]n«folio 9 imprimées sur vélin*. Première et seconde édition 

imprimées avec des caractères mobiles fondus ; lettres 

longues» trois lignes et demie; lettres courtes , deux lignes; 

épaisseur, un peu moins d'une demi«-ligne ; 

5^ Bible latine ^ sans date, a volumes in-foHô» mêmes 
caractères que lés deux derniers Donacs ; . 
/ 6^4 Herrmanni de Saîdis spéculum, sacerdoium^ 16 feuillets 
in"4> monument typographique inconnu jusqu'alors à tous 
les bibliographes; lettres longues, une ligne sept huitièmes ; 
lettres courtes , Une ligne un huitième ; 
\ 7^ XracliaiUf. du celebrcaioue, missaruyn^ âbiegillMs petit 

■ ^9 
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in-4 y mêmes caractères que le précédent ; haatenr àe M 
colonne y quatre pouces neuf lignes; largeur * trois poucesf^ 
page complêtte vingt-huit lignes ; / 

80 Jbannis Balbi de Janua Catholicon , io»folio ; petit 
caractère maigre ressemblant au cicéro; hauteur de la 
c&lonne> dix pouces; largeur, trois pouees > et neuf lignea 
de séparation entre les colonnes ; 

9^ Mathaei de Cracopîa tractatus raeionis et conscientiœ^ 
%z feuillets in-4 9 mêmes caractères que ceux du Catholicon g 
hauteur de la colonne ^ cinq pouces trois lignes; largeur^ 
deux pouces neuf lignes ; « 

' 10^ Thomas de Aquino de anîcuHs fidei^ 19 feuillets 
in-4^ mêmes caractères, même impression et même gran- 
deur des colonnes que le précédent. 

Tels sont les premiers monumens typographiques attribuée 
à Jean Gutènberg par le citoyen Fischer. Nous renroyont 
pour les descriptions et les preuves à Touvrage même qai 
est enrichi de calques, surtout de superbes lettres initiales 
exécutées par Gutènberg. A la suite des Monumens oc 
trouve une LUte chronologique des ouvrages sortis de la 
presse de Fusù et Schoeffer , que l'auteur a pu cohiparer^ 
Cette liste commence par Litterœ indulgentiaruin NicolaiV^ 
pp* 1554 y et finit par Legenda et miracula S* Goarie ^ 
Z489. L'ouvrage est terminé par une table des savans qui 
ont fleuri à Mayence de 36o à 1790. 

On doit encore i^u citoyen Fischer une production biblio*- 
graphîque très-curieuse qui parait par livraisons (en allemand) 
sous ce titre i Descriptions de raretés typographique^ et dm 
manuscrits remarquables , at^ec des matériaux pour serm' 
à l'histoire de la découverte de lUmprimerie. Nuremberg^ • 
1801 , in-8, avec planches. Cet ouvrage devrait être traduit 
^n français; il est déjà cité avantageusement par pbssièura 
savans bibliographes. La deuxième livraison a para deiw 
«ûèremmtf elle est omée da portrait de Jean Fust. (hp 
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,peiit eoTiftutter sot le citoyen Fischer Je, bel éloge que fait 
de ce Jeune savant, âgé de 3t ans ( 1802), M. CamuS| 
pages I a et 1 3 de son Voyage dans les départemens réunis. 
Le citoyen Fischer a des connaissances très-étendues eH 

.histoire naturelle. 

FONDATEURS des principales bibliothèques connues. 
b , 23o« 

FONDERIE ( ce qui constitue une )* 3, 3i8* 

Fonderies de l'Europe ( principales )* a ^ 270* 

FONTJE des caractères d^imprinserie. b^ 317. 

FORMAT des livres, a^ 266. Manière de les connaître, 
a ^ 267. Quelques bibliographes ont prétendu qu'on né 
voyait point de format in*8 et au dessous, avant 1480 | 
mais ils se trompent^ on connaît Diurnaîe seu liber precum* 
Venetiîs \ 'ii\^^* In memhranis ^ îp - ^4. Un Psalietîum 
jyapidis imprimé par Jean de VVestphalie^ Vers 1480 \ 
1n«t8>etc. Nous ajouterons ici ( sur la manière de connaître 
les formats ) qu'il y a quelques éditions du \^ siècle danâ 
le papier desquelles on n'apperçoit aucune trace- de pon* 
fuseaux ; ce papier ressemblé presque à du papier vélin ; 
SDaia on découvre des vergeures qui peuvent^ servir à faire 
connaître le format. Il y a encore un autre tnoyen de 
distinguer rin-folio d^avcc i'in-4 ^^ Tin^S dans ces sortes 
de papier; c*est de faîrç^ attention à la marque du papfer j 
%\ elle se trouve au milieu du feuillet, le Volume ^%x. in^foHo; 
z\ elle est au fond du volume, il est iH-'4 »^^ ^î ^11^ ^^^ 
au haut du feuillet, il est in-8. Les principaux ouvrages du 
x5^ siècle ayant du papier sans pontuseaux sont 4 Pompeius 
J^estus de verhofum signlficatîdne ^ IVIilan ('An t. Zarot)^ 
J47X , in -4; le Ju pénal et Perse ^ de Milan, Antoine 
Zarot^ *479» ^^"4? 1* P^ila del Padré san Praficesco. per 
Bâhapentura Cardinale ^ -yiWsifi '^ Zarot^ t477, in -4, et le 
^jfiuini^^urçê j Miha y Zfiïpi f de 148 1| in-4. On régacde 
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tous ces ourrages comme in*4 , et non eommi in-folîo i 
parce que \et Tergeures en senft contraire aux pontuseaut 
invisibles dans le papier, y sont perpendiculaires. 'La eds^ 
mographia de Pomponius Mêla, Nirlau , Zarot, est îo-8 
•t non in-4 , parce que les yergeures se présentent horit 
«ontalement* 

FORME. Terme d'imprimerie, h y 32i. 

FORME (lettres de), a, 368. Ce sont les lettreâ 
gothiques proprement dites ; les traits en sont anguleux 
et chargés de pointes. On les appellait dejbrme oujonnées 
parce qu'elles étaient coàiposées. On abandonna prsfsqae 
totalement cette écriture dans le i5^ siècle, où on ne la 
Toit presque plus employée que dans les lirres de prières 
let d'église. 

Forme des livres, a, 38i. ^Des manuscrits d'Hercu^ 
Janum. a , 4H« 

. FOULIS (Robert et André). Célèbres imprimeurs d« 
Glascow au i8^ siècle. André a politypé nn Virgile e» 
1I7S0. b , 193» 

. FOURRÉES ( médailles ). a, 427. 

FRANÇAISE ( ^ngue ). a , 356. . 

FRAPPÉES (médailles non ). à, 427. 

FRISCjJUETTE. Terme d:imprimerie. b , 3a3. 

TRUSTES (médailles), a , 427.. 
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GABALIS ( le comte de )• Ouvrage de Tabbé de Yillarti; 
h , 368. 

CALÉE. Terme d'imprimerie, b» Sao» 

, G ALLIA Chrîsiiana» a ^ l36* 

^J^DO ( Jean»Louis ), GraTcur «t fond^qir d« çar^tèrei 

/ 
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«Il commencement du x8^ siècle , à B&Ie. II fut attiré au 
X.ouvre vers i7o5 , par Qrandjean , premier graveur. du 
roi. II s^établit ensuite à Paris avec la fonderie qu'il avaitf 
à BÂle , et qu'il augmenta beaucoup. 

GANDO ( Nicolas ) , neveu et élève du précédent* Apres 
«voir longotemps travaillé avec Jean^Louis, il forma un 
établissement à Genève par Facquisilion qu'il y fit d'une 
fonderie. Jean-Louis» désirant finir ses jours dans sa patrie* 
proposa à Nicqlas sa fonderie à Paris eo prenant la sienne 
a Genève. L'échange eut lieu en 1736. Nicolas fit beaucoup» 
d'augmentation à la fonderie de Jean^Louis. En 1758, il 
y joignit celle de Claude Lamesie , qui provenait dç Jean 
et Pierre 'CoH On a de Nicolas Gando , outre les ouvragée 
^e nous citons, a, 276, Epreupe des caractères ^e la 
Jhnderie de Gando père et fils* Paris , 1760 , in-4 y ce qui 
prouve qu'en. c^tte année Nicolas Gando était associé avec 
Plerre-Fraôçois son fils; celui-ci eut un fils ^ Nicoiàs-Pierre» 
i)ui, en .1787, était associé avec son père. ( 

GANDO ( François } , frère cadet de Nicolas , et comme 
lui neveu et élève de Jean-Louis. IL alla en 1786 s'établir 
fondeur à Lille en Flandre; il 7 était encore en .1753, 
|>uisqu'il y publia des épreuves de quelques caractères eS 
ornemens. £n 1764 il vint se fixer à Paris. En 1760 il 
vendit sa fonderie à Grange , imprimeur-libraire. En 1764 
il mourut y cemme il travaillait à lever une nouvelle fon** 
derie. II laissa une fille qui se maria après sa mort à Jean« 
François Fournier , fils de Jean «Pierre Fournie^r l'alné* 
François Gsindo a publié deux lettres dans les Mercuree 
de 1757 et 1758 » et une épreuve des caractères noupelle^ 
fnent grapés par F. Gando. Paris , 1768 , in-4. 

GARNITURE. Terme d'imprimerie, a^ 3^-o. M. Dîdol 
l^re est le premier qui ait fait fondre des garnitures ej^ 
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métal, qu'il a faît creuser pour plus grande légèreté. (5«t 
garnitares sont prëFérnblcs à celles ea bois. 

■ 

GAULOIS. Ils ont cultivé les lettres de temps 
immémorial, a , jtyô. 

GAZA (grammaire grecque et latine do )• h, 34s* 

GEMâRE. Seconde partie du Thalmud. b , sçr. 

. GËSSNëR ( Salomon ). Poète, imprimeur, dessinateur, 
graveur, et peintre, né à Zurich en lySc^ mort en 1787. 
La meilleure édition de ses œuvres est celle publiée par 
le citoyen Renouard ; Paris, Crapelet , 1799* 4 volunae* 
in-8, avec Sx gravures , par Moreau jeune. Le même 
Libraire a publié les mêmes œuvres ; Dijon , Causse., 4 
volumes petit in-8, avec les mêmea figures. (Voyez a', 
281 , et conigez les dates. ) 

GHESQUIERE ( Joseph ). Savant bollandîste ,* il s 
publié des Réflexions stir deux pièces relatipês à VfUstoirm 
de Vimprimerie, Nivelles^ 1780. Il avance dans cet écrit 
que dès Tan 144^ on vendait k Bruges des livres imprimés. 
Il a été réfuté victorieusement par Lambinet. Il a combattu 
en 1779, dans V Esprit des journaux ^ P«ge i3a , l'opinion 
que Desroches a publiée en 1777 sur Torigine de limprimerier 
à Anvers, f^ 

G I L L E ( Joseph )• Célèbre graveur et fondeur en 
caractisres, à Paris. En 1774» il présenta au roi son livré* 
de modèles de caractères, et en 1777 il fut nommé graveur 
et fondeur du roi pour les caractères d'imprimerfe de la 
loterie royale de France. On a de lui des épreutfss de ses 
caractères de 1764 in-4 , de 1773 in-4 , et de X778 in-^. 
M. Gillé fils, suivant les traces de son père, occupé uu 
rang distingué parmi les graveurs et fondeurs de la capitale, 
( Voyez ce que nous en avons dit à l'article F A G K O v« 
>, 378. 
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GLGN ( Jean de ) ^ iinprimear et graveur en boU > né 
à Liège vers le milieu du i6« siècle. On liii deit un lirre 
tatez curieux , intitulé : Des habits f moeurs y eérémonies^ 
façons de Juire anciennes eê modernes. Liège , i6or y 
in-8« Cet ouvrage est orné de io3 figures inventées par 
lui ; il en est l'auteur , l'impriaieur et le graveur ; il a 
su donner beaucofip de correction à son dessin et d'ex- 
pression , du moins c'est l'opinion de l'auteur du Dictionnaire 
historique. Jean de Glen a encore publié les Mertfeilies 
de la ville de Rome ^ avec figures* 

GLOSSAIRES. Ayant omi< de parler de ce genre 

d'ouvrage à la page aSi de notre premier volume, nous 

allons réparer cette omission. Un glossaire est une espèce 

.de dictionnaire consacré particulièrement à Texplication, 

des termes difficiles, barbares, hors d'usage d'une langue 

morte oo corrompue* On a recotinu de tout temps l'utilité 

de ces sortes d'ouvrages , qui exigent un travail long , 

pénible et rebutant. Le public en jouit avec fruit « avec 

facilité , et peut-être jamais avec 9i%%ez de reconnaissance 

envers l'auteur. On peut mettre à la tête des auteurs de 

glossaires le célèbre Charles-DufresDe Ducànge , connu 

principalement par deux glossaires , l'un grec et l'autre 

latin \ le titre du premier est : ^lossarium ad seriptores 

mediœ et irifimœ grœcitatis , gr, - lat, Cum appendice ad 

euum glossarium médias et infimes laiinitatis ; nec non 

hrepi eiymologico gallicœ linguœ ex utroque glossarioi 

Lugduniy Anisson, 1688, a volumes in-folio. Cet ouvrage 

est rempli d*érudition. Le titre du second, qui parut d'abord 

en 16781 3 volumes in«folio, est : Glossarium ad seriptores 

médias et Uifimas latinitatis. Edisio noi*a Locupletior et 

nuciior , operà et studio monachorum ordinis S* B. è 

eongreg. Se Mauri ( D. Lobineau , D. Guesnier « D. Tonstain ^ 

p. Maur d'Antine. } ParisHs, Qsmond\ lySS^ 6 volumea 
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in-foHo. Cet outrage renferme nne inanité de cïiosef cti« 
rieuses sur les autiquités , les usAges^ etc. de la Frtnce. 
II faut faire attention si dans cette éjdition se trouvent , à 
T'article Mo/^Wa, dix planches qui représentent les empreintes 
des différentes espèces dé monnaies et de moRogramme# 
de plusieurs prlitces et souverains ^ gravés en taille douce. 
Ces empreintes manquent souvent dans les exempilairea de 
ce liV're. On ajoute aux six volumes de Oueange ^ dont 
nous venons dé parler, le supplément suivant deCarpenticr : 
Ghssarîum nopum ad scriptores medii œt^i ,■ cum latînos 
fum gallicos ; seu supplementum ad auctiorem glossarii 
Cangiani editionem. Subdiiœ sunij ord, aîph, voces gallicfa 
^su auC significatu obsoletœ , quce in glossano d supple^ 
mento expîicantur, Accedunù varice indices ^ etc. etc, ffss 
demum adjUncta est Cangii disserùaôio de inferiorit tevi etut 
imperii numismatibus ^ quam ^xcipiun^^ emendatiopes typo-^ 
•graphie OB ad postrâmam glossarii editianem, Coîîegit et 
digessit, D. Carpehtier^ etc. Parisii^ y Lebf^tôtî , 1766, 
4 volumes in-folio. Ce livre , ^lein d*érudi<ion ^ est npn« 
seulement un supplément du glossaire de Duèaiige, mais 
il renferme encore Texpliciition des mots français quî ont 
Vieilli; les tables f]ticintent singulièrement les recherches* 
Càrpetitlér y a aussi inséré un errata pour le Glossaire en 
6 volumes^ dont il avait cortiposé , dit Chaudon, huit 
lettres en entier. On trouve à la fin des quatre Volumes 
Ànz^ gravures relatives à la dissertation de Ducange suf 
(es médaillés des empereurs de Constantinople; ces gtavorei 
sont intitulées : Tahellœ aliquoi gnecanicœ ad disserfationis 
dé impertàoruih Constantinopoïitanorum nummis àiqu^ 
hdéo totîus hîstorim Byzanitnœ iUusirationem. Après Du* 
cAngé et Carpentier, nous dtefons Henri Spelitian, savant 
anglais ; qui publia à Londres , en Î6a6 , Glos^arium 
»rchœoîogiwm yin-ïcAla y ouvrage profond dans lequel^ il 
âéfbrouiU^ les antiquités sixcoês , et expliqtia les termtt 
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tmrbâres et ëtnsngers , Ira vietix inott remis eh* usage V ^f^ 

les nouveaux inventés depuis là décadence de l'enipiré' 

iMOitiain. Lacurne de Sainte Palaje s*était occupé de* lét 

composition d'un Glossaire français un iper sel \ malheutéu-* 

«étnent cet ouvrage n'a pas vu le jour; je dis malhenre'u-' 

«ement, rar personne n'était peut» être p)as en état d« 

mieux fafre dans cette partie. Le projet die Ce glossaire «r 

été publié en 1766 , in*4* L'ouVrage devait avoir quatre k 

cinq volumes in folio. Je crois que l'impression eil a éfé 

Goismencée au Louvre. Lacurne de Sainte«Palaye a'Iaîrs'é' 

mn manuscrit .: Histoire dtû variations successives de la 

langue Jrançaise, Lacombe a donné en 1766 et 176^ ui» 

Dictionnaire du ^ieujc langage français ^ etc-^ a volumea^ 

in-Ç. Cet ouvrage est assez estimé. A* la féte-dci second 

Volume eat un coup*d^œil «ur les progrès de 1« langue et 

de la poésie française «f avee quelques fragment des troU'* 

badours et de nos plus anciens poètes depuis Cbarleraagne 

jusqu'à François 1er. Qn trouve différens glossaires français 

dans la Coutume de Beaupoisis de Beaunianoir ; dans 

f • • • M 

V Histoire de saint Louis ^ par Joinville ^ soit j'édi lion de 
Ducângë , j668 , soit celle du Louvre de 1761; dans 
VHistoJi-e de Bretagne^ de D. Lobîneau , tome II , à la 
fin, et dans les Preuves de dom Maurice, tome III, àU 
fin 5 iAï\%V Histoire de Pq^ris^^ de Félibien^ tome III j dans 
le Traité de la n^obl^sse , etc., de la Roque ; dans le 
Recueil des chansons du roi de I^aoarre V daiW% les Œuvres 
8e Pasquier; dans les Mélanges de Sainte Julien Balenre ^ 
dans un ouvrage de M. Oberliu , intitulé : Essais sur lé 
patois lorrain , 1776 , in-ia , etc. etc, , et enfin dans le 
Ghssaire de la Monnoie pouf l'intelligence des mots bobr^/ 
guignons et autres quil a employés dans nés* Noels.'C^ 
glossaire est un onvràge d*érudit!on *ti de recherchet 
intéressantes sur la langue française. Voici comment 
la Monnoiè| à la fin du glossaire en question , donna 



s98 G OU 

revpUcatioii. de ce mot. « Il vient degfossst qni en graa 
ordinaîrenent signifie langue^ et qui depuis a signifié non* 
SjBttlement toute locution obscure, étrangère, inusitée ^ 
mais 9 ce qui est assez singulier, l'interprétation même do 
ces sortes de locutions ; d*où il résulte que par glossair«^ 
on doit entendre un recueil de ternies difficiles , barbares ». 
bors d*usage , accompagnés de Texplication dont ils ont 
besoin , laquelle delà est appelée glose ». Telle est à pea 
près la définition que nous avons donnée en tête da cet 
^ article. 

GL08S0GRAPHE. Ecrivain qui s^applique k TétucI». 
des langues. Les principaux glossographes sont Borrichiua ^ 
Duret, HenseliuSjPosteUChamberlayneyButtner, Hickes^ 
Schœvius 9 Bibliander* Gesner, Guichard, Debrossea ^ 
Court-de-Gebelin ^ Lebrigant, Latour-d'Auvergne, Laurent 
Hervas , etc. etc« a , 281 , 366. b , 38o. 

GLOSSOMÈTRE. Tablature propre à comparer les 
langues « imaginée par Debrosses. a, a8i. 

GLUTJNATORES. Ceux qui collaient ensemble lea 
feuilles de parchemin pour en faire des rouleaux. 3^ 33« 

GLYPTOGRAPHES. Ecrivains qui se sont appliqués à 
Pétude des pierres gravées, a ^ 288. 

GLYPTOGRAPHIE. Science des pierres gravées, m , aS3. 

GOFFES ( lettres ). is , 368. 

. GOUJET. a, 289. Nous ajouterons à Farticle de ç# 
savant bibliographe» que M. Barbier , bibliothécaire du 
conseil d'état, vient de publier une notiee infiniment eu* 
rieuse sur un manuscrit en 6 volumes in-folio^ dont il a 
fait acquisition à la vente des livres de M. Bétfaune«Charosf« 
Ce manuscrit a pour titre : Catalogua raisonné défs lîpres 
de la bibliothèque de l'abbé Goujet , chanoine 4^ Saint-^ 
Jacques de Phôpiial^ associé des académies de Mars^le^ 
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éP Angers ^ de Rouen ^ et l'an des honoraires de la société 
eks sciences^ arts et beiiesmletires de la société dAixerre. 
Ce catalogue a été jcomœencé par l'abbé Goujet en lySo, 
et a été termiDé vers le mois de décembre 1769 ; mais il 
a' été perfectionné depuis 1769 Jusqu'en 2767 » époque de 
la mort de I^aïueur. Outre la description des titres de 
1O9OOO volunaes que possédait ce profond bibliographe ^ 
outre des notes raisonnées fur chaque ouvrage , on trouve 
•ncore classés méthodiquement > dans ce catalogue > tous ' 
les ouvrages , dissertations ou mémoires insérés dans le 
précieux Recueil des mémoires de J'académle des inscrip- 
tions et belles-lettres, dans les collections des Martenne^ 
des Durand , des d'Achery , etc. , enfin dans fous let 
journaux littérairea qui parurent pendant un siècle. Ce 
catalogue est infiniment précieux; l'abbé Goujet y a suivi 
le système bibliographique !q plus généralement adopté. 
Ce système est ué en France vers le milieu du 17* siècle. 
Ses principaux auteurs sont les frères Dupuy , les Naudé , 
les Garnier , etc. ( Nous parlons de ce Garnier, h^ ^37.) 
Il a été perfectionné au commencement et vers le milieu* 
du 18*" siècle par les Martin > les Barrois , les Debure 
libraires , qui joignaient des connaissances littéraires ibi 
* celle de leur état. Ce système consiste , comme noua 
l'avons déjà dit plusieurs fois y dans les cinq grandes 
classée : théologie , helles^letires , jurisprudence , scienceé 
et arts y et histoire. L'abbé Goujet a placé les helies4ettre$ 
avant la jurisprudence ; il a fait aussi quelques changemena 
dans Ida subdivisions. Nous lie nous étendrons pas davan« 
tage sur ce catalogue intéressant; nous renvoyons à U 
notice de M* Barbier ( elU est insérée dans le n^ 18 do 
tome V de ta huitième année , pluviôse an 11 , du Ma- 
gasin iSBcycIbpédique ) ; elle a été aussi imprimée séparé* 
Ibtnt ; OB y trouve beaucoup d'anecdotes littéraires inédites 
<|tti soal trop étendues pour que je puisse en enrichir mon 
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'ouvrage ; mâ!t il faut otpérer que M* Barbier , mettam 
1â dernière main à ce riche catalogue , se décidera à le 
publier : ce sera un vrai service rendu aux bibliographes 
et aux amateurs de Thistoire littéraireé 

GRANDJËAN (Philippe). Célèbre graveur de caractères 
pour iSmprimerie du Louvre. II exécuta le» nouveaux ca- 
Iractères dont Louis XIV avait ordonné la gravure et la 
tonte , vers lôgS , d'après Jaugeon , Desbillettes et Sëb. 
Truchet , choisis par l'académie des sciences , qui avait 
été consultée k cet effet. Philippe Grandjeau eut la garde 
de cette fonderie dans les différons endroits qu'elle occupa 
)usqu*en 1726 , époque à laquelle elle fut transportée au 
Louvre et réunie k rimprlmerie royale. Grandjean exerça 
depuis 1700 jusqu'en 1725. 11 était le père de Facadémicieu 
Grandjean de Fouchy, qui ett mort en 1788, Alexandre» 
graveur , succéda à Grandjean , et exerça depuîa 17x5 

• 

jusqu'en 1740.* 

^GRANJON ( Robert ). Libraire à Paris dans le 16 siècle. 
Il était aussi habile tailleur de poinçons et fondeur en 
caractères , particulièrement pour les lettres italiques. U 
fit» aux dépens du pape et à ses gages , le voyage de 
Rome pour dessiner , frapper et fondre des lettres majus-* 
çules et capitales de l'alphabet grec. Il exerça depuis i5a3 
jusqu'en ïSj3. Il était frère puîné de Jean Granjon, aussi 
graveur et fondeur de caractères , qui exerça depuis r5oS 
jusqu'en i55i» 

GRAVEURS, tant en bois qu'en taille douce, a^ ago, 
Kous ajouterons, d*après M. Fojtia de Pillés» auteur da 
Voyage de deux Jrancais au nord de L^ Europe ^ que la {>Ius 
ancienne gravure de l'école allematide est de BarUielemi 
Schoen, en 1440. La plus ancienne en manière noire est 
Un œuvre de Von-Sichem\ en 1643* La plut ancienne dt 
i'éoole françaisa est ({• Jjson DaveUi en i54^. I^i ftwi 



«RCieniie de l'école flamande est de Luc tfe Lèydeo',, eu 
i5og ; et enfin la plui ancienne de l'école italienne eak du 
Maso Finiguerra, 1460» M. Fortia cite cea objets Gonanni^ 
existant au cabinet de TEIecteur à Dresde. Cette cûlleotioa 
est très-belle y et renferme 160,000 esti^inpes. (yùyûg€ a» 
mord j etc. , tome I , page 67. ) 

Gratbcjrs en pierres précieusei. a ^ 286. - 

GRAVURE et fonte de caractère» d'imprimerie, à^ 3i6«. 
Les principaux graveurs et fondeurs français sont : Joss» 
Bade^ Pierre Cot, Simon Decolines , Jacques de Sanlecquey 
Louis de Sanlecque 9 Franeois-^Ambroise Didot , Pierre^ 
François Didot , Firmin DIdot , ïlenri Didot > Fagnon ^ 
Jean «Pierre Fournier , Pierre •Simon Fournier, /Jeani* 
François Fournier, Simon-Pierre Fournier , Jean*- Louis. 
Gando ^ Nicolas Gando ^ François Gando, Pierre-Françoia 
Gando 9 Nicolas-Pierre Gando, Claude Garamond^ Philippe 
Grand Jean 9 Robert Granjon, Joseph Gillé^ Pierre Hautin^ 
les Guillaume Lebé^ Louis Luce, Momoro, Ciaude-Loui^ 
Thibpust 9 Claude -? Charles Thiboust , Denis Thierry ^ 
GeofFroi Tory , Vaflard > etc. Nous avons consacré m% 
article à chacun de ces graveurs , qui ont tous travaillé à 
à Paris. Nous n'avons point oublié les graveurs étranger» 
qui jouissent d'une réputation justement acquise « tels que 
les Aides , les Jenson , les Baskerville , les Breitkopf , les 
Ibarra , eto. etc. 

Gravvrb sur métal (premier livre où l'on trouve une}* 
a y 385. (Voyez au mot Livres d'images.) 

Gravure en relief et en creux, a , 2'^3. 

GRECQUE ( langue ). a , 35a. Ses dialectes, b ^ 93. 
(Voyez Caractère GRECt ) 

GRECS ( Gommeneemeut de Thistoire des )• i^^ &j^ 

GRISES ( lettres ). a , 369. 

I 

"ÇJ^UNINQÇÏl. Pa «ounait i^^x împrmears detse iM^ai; 
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établis à Strasbourg dans le i5* tiède; Vud, nommé Jeatf 
« imprimé Martini Poloni sermoncSy etc. Argent! nœ, r48^^ 
in-folio sans signatures, réclames, ni chiffre^; et Sermonet 
Socci de sanctis^ in*folio, arec cette souscription : imp. à 
-sagaci viro Johanne de Gruningen in inclito Argentinemi 
civitaie diîigenter anno 1484- Ydus mensis aprilis, Ri l'autre, 
nommé Jean Rein ha rd de Gruninger , qui a imprimé 
Quinti Hùratii opéra , cum comtnentariis et annotaùionibiu 
Jacobi Locher, Argentine, per Joan, Reinhardum cogno^ 
piento Gruninger^ ^9^9 in-folio* a, i85« 

GUILLARD ( Charlotte) , reuve de Rembost, exerça 
Timprimerie à Paris avec succès depuis i5i8 , et même 
avant, jusqu'en i556. a, 3oi. 

GUILLEMET. Terme d'imprimerie, a, 3oi. On 
îem£^rque déjà des gulHemcts dans les éditions qui touchent 
au berceau de l'imprimerie. Les Allemands les figuraient 
par deux petits traits horisontaux parallèles ; mais Pannartx 
et Jean de Spire ne jse servaient que d*uu seul petit trait 
Iiorisontal. On ne voit point de guillemets dans le Catholicon 
de 1460. 

GUIRLANDE DE JuttB. Manuscrit précieux Tendu 
X4510 livres en 1784. hy 389. 

GUTëNBËRG ( Jean-Henne-Gaensfleisch de Sulgeloch, 
di^). Illustre mayençais reconnu assez généralement pour 
l'inventeur de l'imprimerie. L'article que nous avons con* 
aacré à cet homme de génie, a , 3oi, est fautif soit pour, 
l'ortographe du nom propre, soit pour les détails trop 
superficiels qui nou^ avaient été fournis par Tabbé Défont 
ttnay. Nous allons rétablir les principaux faits de la vio 
de Gutenberg d'après les auteurs les plus modernes et lé» 
plut instruits. On croit qu'il est né à Mayence vers 1897 
ou 1398, et qu'il a quitté, cette ville par suite d'una 
vévoluiioa qui y arriva en 1410 environ, un peu après qa« 



G U T 1^ 

Conrad III, nonvellement nommé h l'électoral de Mayence, 
eut fait son entrée tolemnelle dam ta capitale , accom- 
pagné de l'empereur Ruprecht. Gatenberg se retira à 
Strasbourg » où il s'occupa d'abord du poH des pierres et 
des glaces , et d'autres arts tenant au merveilleuit. Jo 
remarquerai ici que ces occupations ne paraissent guèret 
t'accordei^ avec la qualité de patricien de ^ayence et Tidéa 
d'ancienne noblesse dont on gratifie Gntenberg. Il s'associa 
dans ses entreprises Jean Riffe, André Heilmann et Andr4 
Dritzehn^ ce dernier mournt> et son frère Georges Dritzeha 
intenta un procès à Gutenberg. Les pièces de ce procès ^ 
qui eut lieu en x^Sg , prouvent clairement que Gutenberg 
t'occupait dès*lors de l'art de l'imprimerie ; qu'il avait une 
presse montée et des pièces qui servaient à Timpressioit. 
U avait pour atelier la maison de Drîtzehn. On pense avec 
fondement que les essais typographiques de Gutenberg h 
Strasbourg n'étaient qu'une application de la gravure eo 
bois déjà en nsage , et que l'art d« l'imprimerie ne fit 
alors dans cette ville d'autres progrès que ces planches 
fixes. C'est en i44^ ^ peu p>'ès que Gutenberg quitta 
Strasbourg pour revenir à Mayence, où il s'occupa beau-» 
coup plus particulièrement de l'imprimerie qu il ne l'avait 
fait jusqu'alors. On assure que dès 144^ il avait déjà loué 
à Mayence la maison dite Zum jungen^ lieu où depuis IL 
imprima pour la première fois, d'abord, dit* on ^ avec 
des planches fixes en bois ; ce qui prouve qu'il n'avait 
point employé de caractères mobiles à Strasbourg (1). Ea 



(i) On est fondé à croire que tes essais typographiques de Gutenberg 
4 Strasbourg avaient peu d'importance t puisque RifFe et Heilmann.^ 
9»% associés» qui ne le suivirent point à Mayence « n*ont point continué 
tes procédés, et que vingt-cinq ans se sont écoulés depuis 2'instast où 
Gutenberg a cessé de travailler à Strubc^urg jusqu'att temps où y ji 
yam Mcatel» !^ . . 



^ 
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x45o Gutenberg t^associa avec Jean Fust. Aux tables fixai 
juccédèrent bientôt des caractères mobiles; ces caractarea 
furent d'abord en bois ^ puis en métal. C'est Gutenberg 
dgui imagiaa l'art da foAdre ces derniers par des ttialrices, 
et Sfhoeffer perfectioniia cette invention. C'est Schoefler 
iui-méme qui rend cette justice à Sutenberg dans le té* 
IDojgnaga que nous a. conservé Tri thème » et dans sa 
.i^ouscrip tion.de Téditioii des Institutions de Justinie/i , de 

Çuos g&nuii ambos urhs Moguniina JOHANITES 
Libnornm insignes prolko-caragmaticos (i). 

Pierre SchoeSer commença à travailler, à la presse vers 
1453. C'est lui qui composa des caractères beaucoup plus 
délicats, plus petits, et. plus économiqueis que ceux de 
Gute/ibcrg. Les premiers petTts caractères paraissent dans 
la Bulle du pape Nicolas /^, en 1464, puis dans le Diirandi 
racionale^ en 14% ^ et dans les deux édiiiotis des Offices 
dô Ciceron, en 1465 et 1466; dans la souscription de ces 
deux éditions » Jeau Fuat dit : Non atramento^ Plumàli 
Canna neque cerea. Sed arte quadem perpulcra* PEYJil 
pueri mei féliciter ^Jfeci* Pierre Schoeffer avait épousé la 
fille de Jean Fust. Uii procès , survenu entre Gutenberg 
et Fust , en 14^6 , rompil^la société et dépouilla Gutenberg 
de sa presse. Il en remonta ^ne autre, et continua à 
imprimer « coaims on le voit par un acte j)assé entre \\x\^ 
^es frères et sa soeur religieuse de SainterClaire , en 1459 ; 
mais on n'a rien de certain sur les ouvrages sortis de sa 
seconde ~^ééTé. *L"'électéur de Mayence Adolphe II reçut 
Gutenberg au nombre des gentih-hommes^de sa maison en 



(^ly Caragmatici^ ne signifie pas seulement des typographes, mais des 
graveurs qui préparaient le$ matrices ayec ides poinçons quelconques^ 
(Voyez FindUiçf typographie <le Schoepâin , page 67* ) , 



4465 ; dès-Iors il aimprima plus : cependant il permît à 
SCS aides d'imprimer , en 14^74 le vocabulaire dit Ex'^uo^ 
qui n'est qu'un extrait du Caiholiconàe 1460, dont la 
seconde édition parut en 1469. Guteoberg mourut avant 
le 24 f<évrier 1468. Il y a apparence que ses aides achetèrent 
les ustensiles ae son imprimerie du docieur Humery qui, 
ayant contribue aux frais du second atelier de Gutenberg., 
en hérita de droit. L'Electeur Adolphe lui imposa la con- 
. dition de ne pas les vendre ailleurs quà Mayence, ce qu'il 
promît , ainsi qu'on peut le voir dans son reçu que Koebler 
a publié. Quoiqu'oa voie employer ces mêmes caractères 
à Elfeld , cela s'est point en contradiction avec le sen# 
du document : Elfeld était la résidence d'Adolphe , eji 
jouissait conséquemment des mêmes droits que Mayencç* 
Nous terminons ici ces détails rapides sur Gutenberg ^ 
nous les avons puisés dans l'excellent ouvrage de M. Fischeir 
ayant pour- titre : Essai sur les monumens typograpfùqué^ 
de Jean Gutenberg , mayençais , inventeur de l* imprimerie,» 
Mayence , an x , in-4 9 ^g* Nous renvoyons pour les détailjS 
.chronologiques à l'article Obkrlin^ dans lequel npupf 
.donnons l'analyse de son Essai d'annales de la vie dç 
Jean Gutenherg, Strasbourg , an IX » in-8 , fig. YpyeiB 
notre article Typographie, h^ 807. 

GUYARTS-DES-MOULÏNS , chanoine d'Aire , corn-. 
Inence sa traduction de la Bible en 1291 > et la termina 
. en 1294. a , S56* 

H. 

HAAVÂMAAL, et non Havatiïaaï., ppëme du portï. 
tf t 004. ^ 

t HAGIOGRAPflE. Epi.thète quijsigA>fie sMcré..^# la.^Gji 
«Qt est m\^ AçiQ&Mffif.d^nfi JM>>uy ^jre«pier .voluma 4 

20 
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c'est une faute ; son itymologie exige qail commence 
par H. I 

HARANGUE de Tempereur Claude à Lyon, b, 385. 

HAUTEUR en papier. Terme d'imprimerie, a , 14e. 

HAUTIN ( Pierre ). Libraire et graveur en caractères 
à Paris. Il fit des poinçons, et frappa des matrices pour 
la langue grecque et pour les petits caractères romains* 
Il exerçait vers le milieu du 16* siècle. . a , 4^9. 

HEBDOMADES. Tel est> dit-on, le titre d'un grand 
'Ouvrage qui avait été composé par le célèbre Varron, et 
qui était enrichi de 700 portraits d'hommes illustres , copiés 
•tf*après des statues et àe$ bustes antiques. Nous parlons 
de cet ouvrage , qui n'est point parvenu jusqu'à nous , à 
<aase des gravures qui le décoraient. Pline attribue Tin- 
irention de la gravure à Varron , int/entum Varronis* C'est 
avec des planches gravées qu'on imprimait le profil et les 
principaux traits des figures, auxquelles le pinceau ajoutait 
ensuite les ombres et les couleurs convenables. Une femme 
nommée Lala , originaire de Cyzique^ et établie alors qn 
Italie , excellait dans l'art d'enluminer ces sortes d'estampes. 
£lle enlumina les 700 figures dont nous venons de parler. 
C'est la nécessité de répéter exactement, dans diiFërens 
exemplaires, les mêmes figures qui inspira l'idée de les 
multiplier sans grandes dépenses , et qui fit naître Tart 
de la gravure, inconnu jusqu*alors. Comme on avait ajouté 
au bas de chaque portrait des vers grecs ou latins ^ on les 
grava , et on les imprima avec la même planche» de façon 
^ue dans ce procédé on retrouve l'origine de l'imprimerie 
en planches xilographiques. Une découverte de cette im- 
portance fut reçue à Rome avec un applaudissement < 
général. Non*seulement on multipjia des objets de pure 
(pttriosité ^ mais on grava dt< figm^i ii^ç^ssairea à l'Intel* 
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ligenee de^.lîvTes scientifiques, comme des plans d'archl* 
lecture ^ des cartes, géographiques , etc. Agathodemon 
d'Alexandrie, appelle improprement mécanicien^ était ua 
graveur qui exécuta , selçn la méthode de Varron , les 
cartes répandues dans tous les exemplaires de la Géographie 
de Ptolomée. On peut conclure diaprés ce que nous venons 
de dire que ce n'est point aux Grecs qut Ton doit Torigine 
de la gravure , mais aux Romains , et particulièrement à 
Varron. Il parait que cet art s'est entièrement perdu pendant 
les siècles de barbarie qui composent le moyen âge ^ et 

qu'il n'a reparti que vers 1440 ou 60 à peu près; 

« 

HEBREU ( alphabet ). a , S49. ( Voyez Caaactèrb 
hébraïque. ) ^ ^ ,^ :- ? 

HÉBKEU rabbinique (caractère), a^ 35o. -•■,.■ 1 

HEINëKEN ( Charles - Henri de). Savant trésor versé 
dans la science chalcographique. Il est auteur d'un exceU 
lent ouvrage intitulé : Idée générale d^une collection^ 
complette d'estampes , àt>ec une dissertation sur V originel 
de la gratfure et sur les premiers lif^re^, d'images ^/Leijpsîck. 
et Vienne, Jean^Paul Kraus^ 1771 ,. in-8. a, aça , et de 
plusieurs autres productions intéressantes ^ dont ail voit Isi 
Xkotice page 388 de notre premier vplume. Heinekcn-j daiMi 
«on Idée d'une collection d^ estampes^ s'étend fort au long 
sur les premiers livres ; il parle d'abord des cartes àj^uer^v 
du Donat gravé en bois , du Cathalioon , de la hiblo et 
du Psautier de Mayence , da làvre des fables , ou Liber, 
similitu^pis ^ qu'il regarde cpœ.me imprimé en lettres de. 
fonte, et des Légendes, Ensuite passant aux ouvr-a,ge». 
gravés entièrement en b^ois, il commence par ceux «anai 
texte', et cite W Bible des pauvres ^, l'Histoire de sainà 
Jean et de VApocalypse\^ les Images des cantiques y Yms'* 
ioire de la Vierge^ tirée des évangélistes et àes safn'ts 
pères , démoatrée. par images. Quant «ux Kvres d'imagea 
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avec tftzte ^ il donne la description des suivans : le IAptô 
de l' AnthechrisU ^ VArt (Vapprendre par cœur les quatre 
évangélistes, »- V Art de mourir. *^ Aez Sujets tirés do V écriture 
Mainte^ .—le Speculumhumanœsalt^aiionis '-'et la Chiromancie 
du docteur Hartlieb. Heîneken donne des notices et des 
calques très-curleuz de ces difierens «objets. Comme il a 
beaucoup Yoyagé, et ç[u'H les a tous vus, il les décrit 
avec beaucoup de vérité et de sagacité. ^e% conjectures 
•ont d*UQ grand poids auprès des bibliographes. I^ous 
regrettons que les bornes de notre ouvrage ne nous per^ 
mettent pas de donner une analyse détaillée de ce bon 
livre. 

Nous en parlons encore ë Particle iMPBiMsaiB ( auteurs 
^ni ont écrit sur l'origine de 1' )• 

HELLENISME, a^ 804. , 

HELLENISTIQUE, a, 804. 

HENRI de Harlem , imprimeur à Bologne en 1482 » 
\ Sienne en 1490, et à Lucques en i49£* 

HERCULANUM. Ancienne ville d'Italie. Son eng1oa« 
tissement ^ ses fonilles. a» 4^4^ ^9 4>^* Ou a publié à 
Kaples la collection des antiquités d'Herculanum sous ce 
titre : Le Antichita di Ercoîano , esposte con qualqtm 
tpiègazioni. In Napoli, regia stamperia ^ 1767 et suiv. 
9 volumes in - folio , max. Cet ouvrage est un des plus 
beaux que l'on connaisse sur les antiquités; il est divisé 
comme il suit : peintures > 5 volumes ; bronzes , % vol. 
candélabres j 1 volume; et catalogue ^ i volume* Le bel 
exemplaire de l'abbé Barthélémy , relié en 8 vol. maroquin 
rouge , a été vendu 6a6 fr. en x8oi. Le citoyen David » 
graveur, a publié une copie de ces antiquités en 1780- 
1798 , II vol. ia*4. 

SERISSâNT (LonU- Antoine -Frpsper). Médecin «( 



littérateur. C'cit à lui que Pon doit on ^oeme êur tim^ 
primeri9^ et non à Jean-Thomas Héristant, comme neaa 
lavons avancé , a , 3o5 , d'après les Siècles littéraires* Lé 
■om de ITéiissant est connu avantageusement dans Tim-* 
primerie et dans la librairie. Lottin compte jusqu'il z% 
Hérissant > tant hommes que femmes , qui ont exercé cet 
deux arts à Paris depuis 1664 jusqu*à nos jours. 

HÉTÉRONYME. Nom faux, nom supposé, h^ i36. 

HEURES de Charlemagne. Manuscrit, b^ SçS» 

HEXAPLES. Bible en six colonnes, par Origèneî 
0, 3o6. 

HIEROPHANTE. Prêtre. * , 53. 

HISTOIRE. Ses divisions, h^ 209 , «36 , a4x , sSs i 
262 , 272. A cette dernière page , nous avons omis de 
diviser la chronologie en technique et en raisonnée ; et 
l'histoire universelle en histoire politique, histoire litté* 
raire, histoire religieuse et histoire naturelle. 11 faut placer 
cette division après la ligne : dictionnaires géographiques^ 
puis mettre en titre , après le mot histoire unit^erselle « 
ces mots i Histoire politique. 

Histoire moyenne, b , 26a. ^ 

HISTOIRE NATURELLE. Ses divisions, a^ ti8. 
b^ 239, 274. 

Histoire des religions. St$ divisions, b^ 208 , iSj ^ 
à52 , 273. 

HISTOIRE des rois de Frascet manuscrit. b\ SgS* 

HISTORIÉES ( lettres ). a , 369. 

HISTORIENS grecs. *, 93. 
Historiens latins. ^ , 104. 

HISTORIENS et chroniqueurs de France ( continuatioff^ 
des )• a , ia£« 
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Hls.TORlEirs -des libres, a , 38o. 

HOMELIES. Exhortations picuaes , confërencer^ etc. 
b, 390. 



ICONOGRAPHES. Savans qui ont publié let figurei 
des monumens antiques, a , 4^^* 

IMITATION DE Jesus-Christ. Ouvrage célèbre qui, 
après la Bible, est celui qui a été le plus souvent traduit 
et imprimé. Luther le mettait au-dessus des ouvrages' de 
tous les pères, excepté ceux de saint Augustin. FoDtencUe 
disait que ce livre admirable • traduit dans les langues 
des peu[)Ies même les plus baibares, est le plus beau qui 
Soit sorti de la main d'un homme , puisque TEvangile 
H^en vient pas. Un roi de Maroc l'avait, dit-on, dans sa 
bibliothèque et se plaisait beaucoup à le lire. On iiv, peut 
â'eropêcher d'avouer que cet ouvrage, malgré la négligence 
du style , touche beaucoup plus que les réflexions pétillantes 
de Scnèque et les froides consolations de Boece. Il charme 
à la fois le chrétien et le philosophe ; ce qu'il y a do 
particulier, c'est que ce livre» qui ne prêche que la dou- 
ceur, la concorde, a été un sujet de forte querelle entre 
les beuéclictins de Saint-Maur et les chanoines réguliers 
de Sainte-Geneviève, pour savoir qui en était véritablement 
l'auteur." Les bénédictins l'attribuèrent à Jean Gersen , 
religieux de leur ordre» qui vivait dans le i3'' siècle. Les 
chanoines réguliers en regardèrent comme auteur Thomas 
A^Kempis (1). De ces prétentions réciproques résulta 
un procès scandaleux et beaucoup de Jactums ridicules. 



(i.) Ce mot A-Kempis n^est qu^un surnom tire de Kempen, village da 
dibcàse de Cologne» où naquit en 1380 Thomas AmerR«n,' chanoine, 
régulier. Il est inort en 1471, Le seul nom d' A-Kempis lui esc re^té'. 
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L'affaire fut terq»inée le la février i65l: on ordonna qne 
le< paroles injurieuses, respectivement employées dans lei 
Jaclums, seraient supprimées, et qu*bn ne laisserait pl^K 
imprimer le livre de V Imitation de Jesus^ChrUi sous le nom 
de Jean Gersen , abbé de Verceil , mais sous eeluî do 
Thomas A'-Kempis. Gabriel Naudé, dom Tarisse, le 
père Fronteau, Jean-Robert de Quatremaire et Valgrav» 
ont joué un grand rôle dans ce procès. L'abbé Vallart , 
dans une jolie édition de \ Imitation de Jesus-Christ y chez 
Barbou, 1758 ou 1773, in-12 , a cherché à prouver que 
ce livre est plus ancien que Thomas A-Kempis^ et que Jean 
Gersen doit en être l'auteur. Il a été réfuté par Fabbé 
Desbillons dans une dissertation dont ce dernier a enrichi, 
son édition de \ Imitation de Jésus* Christ) Manbeim, 1780 », 
in*8. On est fâché que Desbillons ait négligé de diviser 
lés^ chapitres par versets. En général on est maintenant 
assez d'accord que Thomas A*Kempis est le véritable auteur 
de ce livre. La plus belle édition, ou pour mieux dire la. 
plus recherchée » est celle des Elzeviers , Leyde , in-ia f . 
sans date, avec deux figures au frontispice et la tête de. 
Bufle à la page 212. Parmi les versions françaises on 
distingue la. traduction de Debeuil ( Sacy ) , i663, in-8 , 
avec figures. L'éditiôn^ latine du Louvre , de 1649, >Q'f<>l« 
en gros caractères , est fort estimée , mais elle est peu 
commode à cause du format. ( Consultez sur cet ouvrage 
le Dictionnaire historique ^ aux mot's G. NaudÉ , Gerseit» 
A-Rempis y Quatremaire, et surtout la relation curieuse 
de la contestation entre les bénédictins et les génovéfains ^ 
que dom Vincent Thuiilier a donnée à la tête du tome I^' 
des œut^res posthumes des pères . Mabillon et Ruinart» 
(Voyez encoreles éditions de Vallart et de Desbillons dont 
nous avons parlé. ) 

IMPOSITION. Terme d'imprimerie. *, 3ao. 



IMPOSTORTBVS ( tiBBR de tribus )• A qui attribut. 
é, 333. 

IMPRESSION, a , 3io. d , 819. 

IMPRESSION ( différence de V)k l'écriture , pour 
jaQullîplier promptement les copies, à , 824 , en note. 

IMPRIMERIE ( petite notice historique sur Torigine de 
1' ), b , 3o6 , et suiv. Son établissement dans différentes' 
villes, a dater de 1460 à 62. b, 3i3. ( Voyez Obbrlih, 
GuTEKBBRGj et dans ce troisième volume au mot 
Typographie. 

IMPRIMERIE (auteurs qui ont écrit sur rorîgîoe 
de r ). Commençons par les aut?eurs les plus voisins de 
cette découverte, / 

Paul de Prague,^ Cet écrivain , dans un manuscrit 
latin de sa composition , daté de 1459, et conservé dans 
là bibliothèque de Cracovie, représente Timprimerie comme 
établie à Bamberg avant cette époque. ( Voyez Polnische 
hiblioteck ; Warschau , 9* cachier, 1788, page 61 ; Notice 
et un Upre imprimé à Bamberg^ par le citoyen Camus, 
p^age 33. «-* Monumens fypographi^ries de Gutenherg , par 
le citoyen Fischer , pag. 65. ^ analyse des opinions diptrsei 
sur Vorigine de ^imprimerie , par le citoyen Daunou , 
]^age ^6» ett. etc. ) / 

François P'hilelphe. Ce savant, ainsi que Jean André ^ 
évequè d'Aleric» attribue à l'Allemagne la gloire de Tin- 
Ventiott de l'imprimerie, sans désigner plus particuliësement 
Vépoque, le lieu, l'inventeur. 

Pierre Schocffer, Il a placé à la suite de la souscription 
de la première édition des Instifutes de Justinien ^ 1468 > 
v{ngt*quatre mauvais vers qui indiquent que Mayence est 
le berceau de l'imprimerie, et que Gutenberg , Faust ei 
Scboeffar lui-même en sont les inventeurs. 

Philippe de Lignaniine^ imf rinieur à Ronde » ou Ricsboïd^ 
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de Ferrare, On attribue à ces deux auteurs une clirôilîque 
imprimée chez le premier, dans laquelle on lit qu*en 1458, 
Jacques , Surnommé Cuiembero , natif de Strasbourg > et 
un autre nommé Fuslus , imprimaient à Mayence avec des 
formes de métal « cum métallicis Jbrmis ^ et que le même 
procédé était pratiqué à Strasbourg par Mentellin. Pierre 
Schoeffer n'y est point mentionné. 

Mathias P aimer de Pise. La Chronique d^Eusèbe avait 
^té continuée jusqu*en 1449 par Mathieu Palmer de Flo- 
rence ; Mathias Palmer, de Pise, Ta continuée depuis 1449 
jusqu'en 1481. Ce dernier, qbî mourut en 1488, dit que. 
Jean tSutenberg Zum Jungen inventa l'imprimerie en 1440. 
Les roots Maguniine Rheni se trouvent placés dans le texte 
de telle manière qu'ils peuvent signifier ou <|ue Gutenberg 
• était de Mayence, ou qu'il y inventa son art. 

Heriri Wïrcsbiirg, Ce chroniqueur , continuateur du 
Fasçiculus tetnpornm de Wenier Rolevinck , dit que l'im- 
pri^merie fut inventée à Mayence , mais il ne dit pas pai^ 
qui. 

Guillaume Caœton, Ce traducteur en anglaia^et conti- 
nuateur du Polychronicon de Ranulphe Higden (Londres, 
1642 t în-folio) , parle de la découverte de l'imprimerie, 
niMS ne dit rien de plus positif que Tauteur précédent. 

Jacques de Bergame, Cet auteur du Supplemenium 
<^ roTi/corz/m , publié en 1488, désigne trois inventeurs de 
l'imprimerie concurremment, sans rien décider entre eux^ 
Gutthimberg de Strasbourg, Faust et Nicolas Jenson. 

Donat Bossius, Cet auteur d'une Chronique ( Milan , 
Zarot. T497 , in-folio.) , n'attribue Tinvention de i'impri- 
iherie qu'à Gutenberg, en 1457. ^ 

Ma. Ant, Cocceius Sahellicus, Cet historien ( dans son 
itistoria unipersalis ^ sit^e Enneades ^ etc. Venise, 149S9 
in-folio , lib, VI , enn. X. ) ne nomme que Gutenberg ^ 
cbéva'liei^ de May^ence, comme inventeur de l'imprimerie j* 
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mais II ajoute qu^ît eroit que rimprimerie existait ài']i: 
depuis seize ans* lorsqu'au commencement (iu pontificat dr 
Pie H elle s'introduisit en Italie, c'est-à-dire, qu'elle 
aurait^ été inventée en 1442 et introduite en Italie en 
1468. 

Baptiste Fulgosê. Il ne nomme dans ses Dits et Juitâ 
mémerabîes ^ liv.» Viïl, que Gutenberg. 

Pierre Mexia, Cet auteur (dans ses Diverses leçons ; 
Séville, 1642, livre III; et en français, Paris, 1672.), 
regarde Mayence comme le berceau de l'imprimerie ,' et 
Jean Gutenberg, allemand , comme son inventeur. Il s'ac- 
corde pour les dates avec Sabellicus ; cependant celle de 
34^8 paraît trop ancienne. 

Venegas de Busto, Il a publié un ouvrage : Differentia 
de libris, Tolède, 1646, in-49 dans lequel il regarde aussi, 
Mayence comme la première ville où l'on a imprimé, et 
Gutenberg comme premier imprimeur ; mais il reporte 
Tinvenlion à 1440 , et son introduction chez les Italiens 
à 1469. 

Folydore Virgile. Dans la première édition de son Dé 
rerum invenioribus , donnée en i499t on lit qu'un allemand ,. 
nommé Pierre, inventa l'imprimerie à Mayence en 1442, 
et que seize ans après, savoir en i458, un au$re allemand^ 
nommé Conrad y l'apporta en Italie ^ mais ce passage est 
changé dans l'édition de iSi'j , où au lieu de Pierre, 
(prénom de SchoeSer), on trouve Jean Gutenberg. 

Chronique de Cologne , écrite en allemand , et publiée 
en. 1499. L'auieur dit avoir appris d^Ulric Zell , premier 
imprimeur de Cologne , que l'art typographique fut inventé- 
à Mayence vers 144° 5 ^'"^ se perfectionna pendant les 
dix années suivantes; qu'en 1460 on commença d'imprimer, 
et que le premier livre qui sortit de la presse fut une Biblm 
latiae d'un caractère semblable à celui, dont on se- sert 
pour les Missels; qu'à la vérité on avait auparavant im« 
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prîmé des Donats en Hollande^ mais que des productions 
81 grossières étaient leà avaqt-coureurs plutôt que les 
premiers essais d'un si bel art. L'auteur semble faire de 
ce qui s était pratiqué en Hollande et de ce qui s'exécuta 
à Mayence, deux inventions différentes, qu'il ne distingue 
pas néanmoins par les procédés propres à chacune. 11 dit 
seulement que la seconde fut très-supérieure à la première» 
infiniment plus ingénieuse ; il observe qu'on a voulu mal 
à-propos désigner un français nommé Nicolas Jcnson » . 
comme Tinvenleur de l'imprimerie. Ce fut, dit-il^un . 
citoyen de Mayence, né à Strasbourg, nommé Jean Gu- . 
denburch. Il ajoute que dé Mayence cet art fut porté 
d*abord à Cologne ^ puis à Strasbourg, ensuite à Venise. 
Ce passage de la Chronique de Cologne Jette un grand jour 
sur L'origine de l'imprimerie. Passons à celui des Annaies 
d'Hirsâuge^ qui n'est pas moins intéressant. 

Jean Trithême» Ce savant, qui naquit en 146a et mourut, 
en ]5i6^ parle de Timprlmerie en divers endroits de ses 
ouvrages; mais le passage le plus important et le plus 
détaillé est celui qu'pa lit page 421 du tcCme II de se^ 
Annal, monasterii Hir&ang^; ad ann, 1S14, Typis monastm 
S. Gain y 1690, 2 volumes in-folio. Il y dit qu'en 144^ 
l'imprimerie fut inventée non en Italie « mais à Mayence 
par Jean Gutenberg qui, ruiné par cette entreprise , s'aida, 
pour la continuer, d^.i conseils et de la fortune de Jean 
Fust, citoyen, comme lui, de Mayence. Ils se servirent. 
d*abord de caractères formés sur des tables de bois , et 
imprimèrent ainsi le Optholicon, Mais ces caractères étant 
sculptées et inamovibles y on ne pouvait plus s'en servir 
pour aucune autre impression. Ils imaginèrent donc des 
types métalliques fondus dans des matrices. Cependant les 
difficultés étaient encore extrêçies. Ayant entrepris une 
Bible y ils en avaient à peine achevé le troisième cahier 
[lenium çuaternionem, la quarante-huitième page ) qu'ils 
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fuient déjà en avance de 4000 florins. Heureusement Pierre 
Opilio (Berger y en allemand Schoejfer)^ dosiesiique , 
puis gendre de Jean Fust , trouva un moyen plus facile 
de fondre les caractères. II acheva Tart. Tri théine , qui 
déclare avoir appris tout ce détail de Pierre Opilio lui- 
métne^ ajoute que les trois associés demeuraient à Mayencet 
dans une maison dite Znm jungen , et depuis nommée 
Maison de V imprimerie; qu*ils y tinrent leur art fort caché 
durant quelque temps, mais que leurs ouvriers le répan- 
dirent à Strasbourg et chez toutes les nations. Pierre Opilio 
eut de Fusthine , fille de Fust > un fils nommé Jean SchoeflPer 
qui exerça aussi Timprimerie, et qui, dans les souscriptions 
de plusieurs des éditions qu'il a publiées, désigne comme 
inventeurs de cet art son ayeul et son père, sans faire 
aucune mention de Gutenberg. 

Jean Turcmaier ^ dit Aventin y du nom d'Abensberga^ 
ville de Bavière où il naquit en 1474. Cet auteur ( dans 
ses Annales Boïci ^ Ingolstadii , i554> réimprimées à Bile 
en r5'8o, en i6i5, en 1627 , et à Leipsick en 1710, in-fol.), 
après avoir fait à Faust et à Pierre SchoeflTer tout Thonneur 
de l'invention de l'imprimerie, nomme Jean Gutenberg, 
mais c'est pour en faire un ouvrier des deux autres , et 
pour l'indiquer même comme celui par lequel leur secret 
fut divulgué d'Allemagne. 

Gassari^ dans les Annales Augsburg, , page 1660 du 
tome I des Scriptor,' rer. Germanie, , edit à S* B. Menckenio * 
1728 et 17.30 , 3 volumes in-folio. Cet auteur fait à peu 
près le niéme récit que Jean Aventin. 
/ D, Erasme, il ne nomme que Jean Faust comme créateur 
de la typographie dans la préface du Tite^Live, Mayence» 

1S19. 

Wimpheling écrivait en iSoa que Jean Gutenberg., né 
à Strasbourg, aptes avoir inventé, en 144^9 \9lxx. d'im« 
primer, était allé le perfectionner à Mayence, laissant à 
Strasbourg Jean Mentel occupé des mêmes travaux. 
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Sphgetj né en i4B3> 6cri?antVert i52o^ et Jérôme 
Gebwiler^ vivant à peu près dans le même temps , regardent 
Jean Mental , Mantel ou Menteilin , comme le premier 
inventeur de l'imprimerie ; mais leurs livres sont imprimés 
à Strasbourg , chex Jean Schott , petit->fils de Menteilin ; 
ll*alUeurs ils varient sur l'époque des premiers essais de 
Mentet, c'est tantôt i44o« tantôt 144^, i444> «^c. 

Deux chroniques manuscrites </« Strasbourg^. L'auteur 
de l'une est Speckle , architecte \ l'autre auteur est 
inconnu. Schilter a publié des extraits ,de ces deux 
chroniques. On y voit que Jean Menteilin est re^gardé 
comme inventeur de Timprimerie \ il eut pour gendre 
Pierre Schoefier , et pour domestique Jean GenssUeich , 
qui, disent ces chroniques > lui vola son secret et alla te 
tnettre en œuvre à Mayence> en s'associant un homme 
riche nommé Gutenberg. Elles ajoutent que Menteilin en 
mourut de chagrin , et que Dieu punit Genssfleicb en lo 
privant de la vue. 

Sébastien Munster, Il n'a parlé que de Gutenberg dans 
l'édition originale de sa Cosmographie uniuerseile ; Bâle ^ 
Henri-Pierre I i554» in-folio; mais dans \^^ éditions pos- 
térieures on a adjoint à Gutenberg deux autres mayençai», 
Jean Faust et Jean Medimbach. 

Jean Arnold de Bergel, Ce correcteur d'épreuves a 
âomposé 4^4 vers sur l'imprimerie, sous le titre d*Encomion 
Chalcographiœ ^ Mayence» Behem ^ ^^^i > in -4. Il fixa 
l'origine de l'imprimerie à l'an 14^0 ; il en dit Gutenberg 
l'inventeur, d'abord à Strasbourg^ puis à Mayence, et lui 
âonne pour aides Faust et Pierre SchoefTer, qui le premier 
y fabriqua dea matrices et fondit des lettres. Uencomion 
€halcographioB est réimprimé en entier dans VHistoire de 
(imprimerie de Prosper Marchand^ p. 21 -33. 

Métrie'-Ange Accurse. Il a écrit sur un Donaù quelques 
lignes que Roccha a conservées dans son Appendix ad 
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liblioiK Vatic, Rome^, iSçi , in-4. Ces lignes portent que 
ce Donat a été imprimé en 1460, avec les Covfessionalia\ 
que ce même Abrégé de grammaire avait été auparavant 
imprimé en Hollande , au moyen de planches de bois \ 
que les caractères métalliques ont été imaginés par Jean 
Faust et perfectionnés ^at sort Jils Pierre Scboefier. 

Serrarius cite, dans le lib, 1 , cap, 38, Rerum Moguntiac, 
•§722 , 2 volumes in-folio > un ouvrage manuscrit et inédit 
oïl il est dit que Jean Gutenberg, mayençais , invente 
riifnprimerîe à Maycnce, dans la maison do Zum Jungeo. 
Les difficultés de son entreprise l'obligent à prendre- deux 
associés qui sont Jean Faust et Jean Medinback. Bientôt 
Hprès , Pierre Opilio ou Schoeffer , gendre de Gutenberg, 
perfectionna ce nouvel art. 

Aikyns y anglais, a publié, dans son The original and 
G'rowth of priitting , London , 1664 , in-4 » "" fragment 
d'un manuscrit anglais qui déclare expressément la Hollande 
lo berceau de la typographie. 

Thomas Bourchier, archevêque de Cantorbery, détermina 
Henri VI à introduire l'imprimerie en Angleterre. On sé- 
duisit à grand prix un ouvrier de la ville de Harlem y ou 
Jean Gutenberg venait d'introduire l'imprimerie. Ceux qui 
le séduisirent étaient Robert Turuour et Caxton. L'ouvrier- 
se nommait Corset ou Corsellis , et vint fonder une im- 
primerie à Oxford (i). 

' Adrien Junius ^ dans son Batapîa^ Leyde, i588« in«4f 
page t53 , plaide vivement la cause de Harlem contre 
Mayence. 11 tient de plusieurs vieillards qua Laurent Jean, 



(1) On rappoise que lorsque l'imprimerie fut introduite en Angleterre, 
Rowland Philippe» vicaire anglais « prêchants saint-Paul de Londres, 
prédit que la nouvelle découverte amènerait dans ce pays la ruine dt 
la religion catholique romaine. Il fautj dit-il, que nous rçnvjrsiQas 
l'iitoprtiherie eu elle^ n'^s tshvèrsert. 
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turnommi jSdiiiius ou Custos /habitant de HarleiQ>8*avisa, 
en se promenant dans une forêt voisine , de tailler des 
écorces de hêtre en forme de lettres , et de s'en servir 
pour imprimer un ou deux versets. Cette première tentative 
ayant réussi, Laurent, aidé de son gendre Thomas Pierre, 
composa une encre glutineuse^ et tenace avec laquelle il 
imprima le Spéculum nostrce saiutîs. Bientôt après il em- 
ploya au lieu de hêtre, du plomb, puis de Tétain, si biea 
qu'on voit encore quelcpies-uns^de ces types métalliqin^a 
dans la maison que l'inventeur habitait sur la place de 
Harlem , vis à* vis du palais. Laurent eut un ouvrier infidèle 
nommé Jean , soit Jean Faust, soit un autre Jean , dit 
Janius , qui, pendant la nuit de Noël, déroba tous les 
caractères, tous les înstrumens typographiques, avec les- 
quels il s'enfuit prestement à Amsterdam > puis à (Pologne, 
'tnfin à Mayence. C'est dans cette dernière ville qu*en 
1442 ces caractères servirent à imprimer la Grammaire 
d'Alexandre et les Traités de Pierre d'Espagne. Or les 
vieillards qui ont raconté ces faits à Junius les tenaient 
-d'un relieur nommé Corneille, témoin oculaire, qui avait 
été au service de Laurent , et qui fondait en larmes toutes 
les fois qu*il les racontait , surtout lorsqu'il en était à 
Tarticle dti vol nocturne. « 

Mathieu Judex a publié à Copenhague, en i566> uti 
ouvrage sous le titre De typographies int^entione et de 
pnelorum légitima inspectione , dans lequel il désigne va«- 
guement comme inventeurs d'abord Jean Faust , orfèvre 
de Mayeoce, puis ses associés Sehoefièr et Gutenbjerg, 

Christ. Besolde a , dans son Pentas dissertationum phi'* 
lologicarum , etc. Tubingen, i6ao, io-4, une dissertation 
sur Terigine de l'imprimerie. Il ne croit point que Tes 
européens soient redevables de cet art aux Chinois» qui 
ne pratiquaient que l'imprimerie tabellaire. Il ne dicid« 
poiat entre Strasboiirg» Mayence et Harlem. 
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• « 

André RMm j ilans son Hecaiomha îmuâtnn et gratiarum 
oh ini'entam in germanid ab hinc annis CC, ca4cogra^ 

p/iiam immolaia , cùm in carminibus. . • • . . tùm 

declamatiunculâ solemni. , .. Lipsiae, 1640, regarde May ence 
comme le berceau de l'imprimerie > Jean Faust comme son 
inTenteurj et Schoefier et Gatenberg comme ses associés. 

Catherinoi , dans un Opuscule sur Vart de l'imprimerie ^ 
Bourges , i685 , in-4> nomme comme inventeurs Guienberg 
et Sctioeffcr^ à Mayeoce, Ters 1465 , etc. 

Casimir Oudin , dans le tome III de ses Contm. de scripi, 
ecclesiasti. Lipsi», 171a, in-folio, combat les prétentioDi 
d*Harlem, n'accorde à Coster que des prodactiona xylo- 
grapbiqnes , affirme l'imprimerie inrentée i Mayence par 
Gotenbergv aidé de Meydeobacli, et cite le Psautier A» 
1467, le Durand de 1409, etc. 

Pierre Scrit^erius ^ né à Harlem à la fin du 16* siècle, 
a plaidé la cause de cette ville dans son Laurecrans voor 
Coster pan Harlem^ etc. Harlem, 1628, jn*4, traduit' p<if 
Georges Quapner , sous le titre de P* Scriverii Laurta 
haurentii CoUeri Barlemensis primi typogr. inpcntoris^ et€« 
Mayence, selon lui, a commencé à imprimer en 14S0, 
mais Harlem dès 1480 avait des livres avec figures , im* 
primés par Coster. Il croit le Spéculum saiulis imprimé 
avec des caractères de foote. 

Marcus JZuerius Boxhom^ dans sa Dissertaiio de iypo^ 
graphicœ artis inpeniione ^ Leyde> 1640, in*>4 , ne fait 
guère que citer et commenter deux inscriptions qui se 
lisent I*une sur la maison et l'autre sous la statue de L. 
Coster* 

Bagferdy anglais, est, ainsi que Ellis son compatriotCi 
partisan de la ville A^ Hurlem. Bagford expose le plan 
d'uo ouvrage sur l'invention de l'imprimerie dans |a seconde 
partie du tome V des Philosophical transactions , ete. 1 de 
17QO à 1730, Londres ) %l^i> ii^-4, p. ii^9&^ 
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Gérard Meerman. C'est lai qui a défendu la cause de 
Coster et de Harlem avec le plus de soin et d'éruditioa 
dans ses Origines typographicce , Hagce^connium y 1765 ^ 

a volumes in-4* 

jidarh Schrag^ en 1640, a cherché à prouver, dans 
«m ouvrage allemand traduit en latin par Sucksdorf , sous 
ce titre : Historia typographies Argentorati inventpe ( Voyez 
Volf. Mon. typ, tome II, pag. 1-67), à prouver, dis-je, 
d'après les témoignages de Daniel Speckte, de Gebwiler 
et de Spiegel , que Mentellin ou Mentel est l'inventeur 
de l'iniprinierie k Strasbourg. Cet art n'a été pratiqué en 
Italie et en France qu*après Tavoir été à Mayence> et il 
n'a été introduit à Mayence que par un ouvrier de Mentellin. 
. Jean'Henri Boeckler et /. Schmid* Ils ont répété les 
assertions de Schrag dans des harangues ou sermons que 
Ton trouve dans les Mon.iyp. de Volf. , tome II , pag. 58 
à 188. 

Jacques Mentel^ descendant de Mentellin, en plaidant 
avec chaleur la cause de son parent dans son De verd 
typographîcB origine panenesis , Parisiîs , Ballard ^ i65o , 
19-4, n'ajoute presque rien à l'opinion de Schrag. 

Jean Stohr ^ dans une thèse soutenue en 1666 ( Voyes 
Volf. ^ tome II , pa^es 4^6-94 } , avoue que Gutenberg fut 
le maître et le propriétaire de la première imprimerie , 
mais il prétend que Mentel fut le premier typographe, et 
il distingue de Gutenberg l'ouvrier Genssûeich qui, après 
avoir volé Mentellin , alla s'établir à Mayence vers 1450* 

Dan^-GuilL MoUer a publié une dissertation ridicul^ 
connue sous ce titre : Dissertatio de typographie ^ Altorf^ 
1619a., la-4 , réiiîiprimée à Nuremberg en 1717 , în-4. 

Schroadter Si soutenu en 1697, sur l'origine jde Timpri— 
merie, une thèse aussi ridicule que la dissertation d^ 
Moller. { Voyez Volf, tome II , pag. 614-32. ) 

Nonnann^ profes&eur à Upsal, pense, dans sa Dissertatio 
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àcademica de rennac^ntis îitteraturm minUirà typographie ^ 
1689 ( Voyez Volf. tome II, pag. 550-94 )> pense, dis-je'î 
que Gutenberg a publié set plus anciennes éditions à 
Strasbourg. 

GuilL^Em. Tentzël développa le système désigné par 
Ndrmann dans sa Dïssertatio de im^pntione arùis iypographim 
in Germaniâ y traduit en latin par Kiefeker ( Voyez Volf* 
tome II , pag. 645-700 ). Il pense que Gutenberg créa 
l'art à Strasbourg en 144^1 etTalla perfectionner àMayeace 
vers 1460. 

Paulus Pater ^adopta la plupart de ces idées dans sa 
dissertation très-prolixe intitulée : De' Germanise miracuîo^ 
opiimo , maximo , typis Uiierarum , earumque differentiis^ 
dissertatio , quâ sîmul artis typographicœ universam ra* 
tionem expUcaC, P, Pater ^ Lipsise, Glediish ^ 1710, in 4* 
Mais il dit que Gutenberg, né à Strasbourg, employa $tk 
fortune à des entreprises typographiques par les conseils 
du mathématicien MuUer ( JRegiomontanus ) ^ et qu'il eut 
à Mayence , pour associé, Jean Faust , auquel Pater et 
Tentzel donnent le' surnom de Genssfleicb. 

Jean DarHel SchoepJUn a publié en 1741 » dans les 
Mémoires de l* académie des inscriptions ^ in- 4, t. XVII , 
pag* 762 - 86 , une dissertation dans laquelle il divise 
L'histoire de Torigine de l'imprimerie en deux époques : 
l^uiie depuis 144^ jusqu'en ^4^^ > ^^ l'autre depuis 1460 
jusqu'cQ* 1460. Dans la première époque Gutenberg est à 
Strasbourg; dans Ja seconde , il travaille à Mayence avec 
Faust et Schoefier. Schoepflin j^ectifia tout ce qui se trouvait 
<}*erreurs dans cette dissertation , lorsqu'après avoir dé^> 
couvert les pièces du procès de Gutenberg à Strasbourg , 
en 1489 » il publia son Vindiçim^ typographicœ Argentorati^ 
Baver 9 1760, in-4> qui n'est pas non plus exempt d'errearay 
car il y dit qu'en 1445^ après la rupture de la sociét^da 
Saust et de Gutenberg , ce damier se retirai à Harlem 9 
où U demeura <lix ans. 
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Jacqiies^Jérémie Oberlin, Ce savant professeur , dans 
ion excellent précis intitulé : Exercice publie de biblîor 
graphie ^ ou essai et annales de la vie de Guienberg ^ croît 
que ce typographe a publié à Strasbourg quelques éditions 
exécutées soit avec des caractères mobiles de bois , soit 
avec des caractères de fonte , soit peut-être même arec 
les mêmes caractères que Meerman appelle sculpiO'J^usi i 
mais il ne désigne point ces éditions. 

Henri Salmuth , dans son Commentaire du titre III du 
lif^re de Pancirole , de rébus memoralibus , .éditions de 
160O9 1606, t6i2 , ^^^1^9 déclare Jean Faust le véritable 
inventeur de l*înBprimerîe ; il imprima un abécédaire ou 
Donat en colonnes ou planches de bois vers i44^^ ensuite 
il employa des caractères mobiles jusqu'à ce que l'un de 
ie% ouvriers, P. SchoefFer , lui en fondit de métalliques» 
Gutenberg n'était qu'un homme opulent et avide , qui y 
dans- l'espoir d'un gain considérable ^ associa une partie 
de sej^bnds à l'industrie de Faust, et manqua bientôt h, 
ses'^engagemens , ce qui occasionna en 14^^. ^^ procès 
entre eux , et la rupture de la société. 

Gabriel Naud4 , dans le chapitre 7 de V Addition-' à 
Vhistoire de Louis XI 9 Paris, Targa^ i63o, in-8, rapporte 
à Gutenberg de la ville de Strasbourg cette merveilleuse' 
invention^ il quitta cette ville pour aller à Mayènce, où 
fl s*associa avec le libraire Jean Faust ou Fost , lequel ," 
assisté de son parent Pierre Opilio ou SchoefFer de Gerps- 
hùxti, qui trouva le premier les poinçons et matrices, i^t 
^nfin cet art en pratique, .^ 

'Bernard Mallinckrot \ dans^ son ouvragé intitulé : De. 
orfu ac progressu artii iypographicm disseriatio historicai 
Colon. A^ripp. Kinchiùs ^ 1640, iu-4 7 regatde la ville 
àv Mayeuce comme le berceau de l'imprimerie , mais il 
lie déticle rîen entré Gutenbierg sCrashourgeois ;^^^saX e»t- 
SchoefFer, quirregarde tûur trois éoixime inv^nUurs* * 
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Jean de la Caille^ dans son Histoire de timprimerie 
mt de la librairie^ Paris, 1689, in-4^ embrassa ropinion 
de Naudé 9 et regarda Gutenberg comme Pioventeur dt 
Timprîmerie. 

André Chevillier partagea l'opinion de Naudé et la 
fortifia du témoignage nouvellement connu de Tritbéme^ 
dans son Origùie de l'imprimerie de Paris, Dissertation 
historique et critique , Paris , Delaulne , 1694 , ia - 4* ^ 
regarde une Bible latine , sans date , qu'il croit publiée 
Vers 1460 , comme le premier livre imprimé* 

Michel Maittaire ^ dana ses Annales typographîcœ ^ Bag. 
Com. 17199 in-4» tome I, met sur la même ligne Faust, 
Gutenberg et SchoeiFer. Leur société ayant été rompae 
en 1455 , Gutenberg se retira d'abord à Strasbourg > puis 
à flarlem, où il eut pour ouvrier Gorseliis qui fut atttré 
& OxFord en 14^9. 

Samuel "P aimer , dans son Hîsfory ofprinting^ i?'* i 
in-4, est de l'opinion de Salmuth sur le compte de Gu- 
tenberg , et regarde Faust et Schoefler comme les deui 
seuls inventeurs. Il fiite Torigine de Timprimeiie à Tan 
1440 t et tselle des caractères de fonte entre 144^ et 1450. 

«7b. Christianus Wolfius^ dans sez Monnmenta typogra^ 
pJiica^ quœ ariis lut jus originem , laudem et abusum postetis 
produnt , Hambourg « 1740 , 2 volumes in-8 , a recueilli 
une grande partie des écrits publiés jusqu'alors sur Torigine 
de rimprimerie. 

Prosper Marchand ^ dans son Histoire de r origine et 
des progrès de P imprimerie^ la Haye, 1740 , ia-4> regarde 
Gutenberg comme imaginant l'art typographique vers 1440, 
à Strasbourg I et le perfectionnant à Mayence. Cet art ne 
consista long*tcmps qu*à graver des lettres à rebours et 
•n relief sur des planchée en bois. C'est de cette manière 
qae^ peu avant X45o , Gutenberg , aidé de Faust et de 
Meydinbach y impirima tm Abéeédaire, un Donai et ua 
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Cathoïicon. Marchand ne reconnaît n! caractères mobiles 
de bois , ni caractères sculptés en métal. 

Chr. Goit, Schwarz ^ dans zet Primaria guesdam doéu^ 

' menta de origine typographiœ ^ Altorf, 1740, ÎQ*'4> réim- 
primés À Nuremberg en 1793 ^ in*4 > conclut des pièces 
du procès entre Gutenberg et Fust , de la lettre de Conrad 
Humery, de la Chronique de Philippe Lignamine et de 
celle de Palmer de Pise , que Gutenberg était noble et 
mayençait ; qu'il imprimait ayant 1449 9 époque de la 
formation de la société avec Faust, qui n'a contribué au<. 
progrès de l'art typographique que par ses conseils et son 
argent; que Schoefièr , clerc du diocèse de Mayence^ qui 

. inventa des caractères de fonte j n'est pas le même que 
Schoeffer de Gernshein , simple ouvrier et laïc > marié 
à Fusthioe ; qu^enfin Gutenberg est mort avant le 25 
février 1468, etc. 

Pierre^Simon Foumier le jeune a développé un autre 
système dans les quatre puvrages suivans : Dissertation, 
sur Vorigine et les progrès de Vart de grapeP' en bois ; 
Paris , Barbou , 17S8. — De V origine et des productions 
de r imprimerie primitive en taille de bois^ Paris > Barbou ^ 

^ 1769, •- Observations sur le Vindiciae typographie» de 
ScJioepflin ; Paris , Barbou , itSo. *- Rembarques pour serpir 
dé suite au Traité sur l'origine de timprimerie ; Paris , 
1761 , in -8. Nous avons parlé de son système à soa 
article (Voyez Fournibr , a, a68). 

Cbafles^Renri de Heinecken , dans son Idée générale 
et une collection d*estampês ; Leipsick » 1771, in-8, pense 
que les cartiers , qui sont les premiers qui ont exécuté 

, des sujets historiques entremêlés de textes ^ ont donné 
Tidee à Gutenberg de tailler des lettres séparément. Il 
s'occupa sérieusement de celte entreprise à Strasbourg , 
et 8*y rnina"" ainsi que %et associés sans pouvoir venir à 
bout d*iinprimer une seule feuiU^ nette et lisible. Guteabcrj| 
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gukia jStja3JbQurg et vint à Mayeno» on il continua son 
entreprise avec Jean Faust. lU commencèrent par un Donai 
pu Vocabulaire^ py:^ Cathoîicon ^ exécpté sana nul doute 
avec des tables de bois; maïs ni les lettres mobiles do 
^ois, ni les caractères mobiles de métal sculptés^ façonnés 
f u couteau , amollis au feu ne purent jamais leur serrir 
à rimprefsion d'un seul livre. Après avoir perdu beaucoup 
^'argent, et de temps dans ces essais , Faust , peut * être 
^yeç Taide de Pierre Scboeficr , imagina enfiu les poinçons 
çt les matrices pour fondre des lettres de métal. I»e pre« 
^jer fruit dç celte invention fut la Bible laHne qui parut 

entre 1460 et 1462 ; elle fut suivie des Lettres de Nicolas V^ 

* 

des Statuts de Mayence , enfin du Psautier de j4^7* 

• • • 

i^arthelemi Mercier , abbé de SL^Legen Ce savant a 
dqnné un Supplément à l'histoire de Vimprimeiie de P* 
'Marchand. Paris , 1773 , in*-4. La seconde édition est de 
^775. Pa/'i? , Pierre^ , aussi in-4. Il parait par cet ouvrage 
^ue Mercier de St. «Léger n'est point content de ce qui 
ll'est dit eq ff^veur de Harlem et de St^'asbourg. Il croit 
gu*après les planches fixes on a employé les caractères 
mobiles de bois » avec lesquels on a imprimé les Co^fes^ 
sionaîia et un Donnât ; que le voluminemx Calhulicon do 
Çaibi n*a pu être exécuté ^ylographiquemeat ^ que la 
première édit^ion de cet ouvrage est celle de 1460, faite 
«veo des caractères de fon.^e \ que c'^ést avec de semblables 
caractères qu'on a exécuté les Psautiers de 14^7 et 69 j 
^ais antérieurement les tietijes de Nicolas V. Mercier 
distingue, comme Meerman , . deux frères GenssSeich ; 
l'ancien qui n'avait point l^abilé Strasbourg, et le jeune» 
dit Guttemberg , ^ ui , de S.tr^sbpurg où il s'était retira 
^V9iX\X\4^^y vint çu 1445 rei<^indïe son aine à Mayen«d| 
dans, la maifion de Zum JHngcn^ ^ 

^tien:ne r AU:fapdre JV^^rdiwein ^ da^s 9i^ ,Biblioiheea 



seul Genssfleiclis autrement dit Gntenberg on Sôrgelock, 
Miquel on doit les premières prodactions typographiques; 
Il ne met point de ce nombre le Doctrinal d' AlexandrB[ 
dm faille Jien; il s*«rréte peu au Donat, h la Table abé^ 
cédaire^ etc. Le premier livre imprimé avec des caractèret 
mobiles ou de bois« ou de métal lui parait être la Bible y 
sans date ^ commencée en 1450* 

P, Lambinet, avantageusement connu par ses ReehërchêS^ 
sur l'origine de t imprimerie , particulièrement sur ses éiu^ 
blissemens dans la Belgique ^ Bruielles , an 7, in-8 ^ est- 
d*avis que Strasbourg est le berceau de l'art typographique ; 
que Gutenberg y fit m% premiers essais , et qu'il y conçut^ 
même Tidée d^s caractères mobiles ; mais ses tentatives 
y furent infructueuses. Retournant en > 144^ ^ Mayepce, iL 
IMB laissa à Strasbourg ni presses ni élèves, ce qui contredite 
Schoepfiin. Lambinet donne une date bien moins ancieiinai 
aux éditions -de Menteltin et d'Eggesteynf 11 pense gu'àti 
Mayence , Gutenberg , Faust son associé et quelque» autres « 
commencèrent par imprimer en caractères fianes^ gravée'x 
sur d^ planches 'de bois j un- YocABBLAlVi^^ latùtrom 
Catholigon gui n'était que la grammaire abrégée qu'an 
mppelle aussi DoKAT. Il n'adoKt aucune production in^^ 
termédiaire entre cet opuscule et le Psautier^de. i^Sj , 
premier fruit, selon lui, des caractères de fonte. Il n'at- 
tribue à la société de Gutenberg aucune, des Bibles ftâis 
date ( opinion contredite par le témoignage de Trîlfaénfe^* 
par une tradition constante, et par les résultats de.beau-^ 
coup de recherches bibliographiques. )• Il pense qu'après 
Ï4Ô5 il y eut deux imprimeries à Mayence : celle de F»ttsb> 
et Scboefftfr qui produisit deux Psautiers , le Dhi^and de i 
1459, etc.; et celle ^de Gutenberg > à laquelle il rapporte 
lè Caiholicon de 1460. 

1 G&Hhelf Fischer adopte la plupart des idées du ciioyea 
Lambinet dans son £ssai sur les monumens J^pographifu^ê^ 
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de Jean Gutênherg ^ Mayenc», an X, in*49 figures; tDdii 
il en rejette queiqaes^unei , surtout celle qui concerne la 
première Bible non datée» qu'il regarde comme l'un des 
plus anciens produits des caractères de fonte y dû aux 
presses de Gutenberg et Faust, associés. 
^ Nous ne parlerons point ici des opinions de Desrocheê 
et de GJhesquière ; on peut voir leur article dans le cours 
de notre ouvrage. 

PierrB'-Claude^François Daunou^ Nous avons rapporté , 
à l'article de ce savant littérateur ^ et bibliographe^, une 
notice donnée par ^ citoyen Ginguené de son curieux 
ouvrage intitulé : Analyse des opinions diverses sur l'ori* 
gine de ^imprimerie , Paris ^ Baudouin et Renouard , 
An XI , in*8. Nous ajouterons seulement que nous avons 
extrait de cette utile production une grande partie de la 
notice que nous donnons ici des auteurs qui ont traité de 
rorigine ck rimprimerie. Les légers changemens que nous< 
nous sommes permis d*y faire n'ont pour cause que Jet 
bornes de notre ouvrage , qui nous forcent k beaucoup 
réduire toàs les acticles qui le composent. Cette partie de 
V'jt^alyse du citoyen Daunou est d'une telle importance , 
que l'auteur nous pardonnera, malgré soo éte&duey d'ea 
avoir enrichi notre Uictionûaire. 



IMPRIMERIE. Nous avons indiqué sous ce mot, a 
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343 y tous les objets nécessaires pour exercer T^art typov; 
graphique, parce que la réunion de ces objets Jan» un 
lecal convenable se nomme imprimerie. Nous allons ajouteI^J 
à" notre articla primitif une petite nomenclature chrono«: ' 
logique des imprimeries particulières remarquables qui^ 
OAt existé à Paris ou ailleurs , et dont Lottin a fait 
ntention dans son Catalogue àlpliahétique des libraires e$ 
lUfTûires • imprimeurs de Paris depuis x^^o jusqu^au 3l 
décembre I78Q. 
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' iSjT» fmprtmeri0 du monastère SaîntmDéms. Elle existait 
dans ce monastère, situé à Paris, rue de l'Amandier. It 
en sortit cette même année / Carmen de arte Rhetoricd^ 
à^ Francisco le Picards Parisiisi typogr. monasU St^Dio^ 
nysii à Prato , vid Amygdalinà , ad veritatis insigne. 

1617. Imprimerie établie au château de Lugny. Jean , 
vicomte/ de Lugnj, fit faire dans son château de Lugny, 
près d'Autun • une édition des Mémoires de Gaspard ei 
de Guillaume de Saulx de Tavannes y son père es. son 
^rère aùté, in*foliO| estimant que la franchise qui y régnait 
demandait cette . clandestinité. ( Voyez le {Catalogue de 
Soabise , page 5c6 , n^ 6877. ) 

i63o. Imprimerie du cardinal Duperron. Elle existait 
dans sa maison de campagne à Bagoolet ; il y faisait 
imprimer ses ouvrages , et était lui-même son correcteur. 
Il faisait toujours deux éditions de ses écrits ; la première 
pomr un petit nombre de juges éclairés dont il recueillait 
les avis, et la seconde qu'il livrait au public api^ès avoir 
profité de leurs lumières. 

x63i« Imprimerie de la Gazette de France* La Gazette 
de- France , ^pnt Téophraste Renaudot est l'inventeur « 
fiity en vertu de lettres du roi en forme de charte . du 
IX octobre i63iy imprimée et débitée au bureau d'adresse , 
rue de Calandre, en 1779. L'impression de cette gazette 
£ut -confiée à l'imprimerie royale. Elle s'est continuéei 
jjtsm'en 179a environ» 

x64e« Imprimerie du Loupre. Cette imprimerie a ^été 
^ablie au Louvre en 1640 , sous le ministère dn cardibal 
^ de Richelieu. Elle coûta 360i000 livres d'établissement. 
SuUet Desnoyers en fut nommé lé surintendant , Sébastien 
Crampisy le directeur, et Trichet Dufresne le correcteur. 
(Cette imprimerie avait été fondée dès i53i parFrançoit 
In, qui en confia d'abord la direction à Robert Etienne.) 
^ 1640* Imprimerie à Richelieu. Le cardinal de Richelieu 
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!«▼« une imprimerie pour lai dant son cliAteau de Richelieu» 
£lie travailla même après sa mort, puisqu'elle produisît 
en i653 les Morales d'Epictète^ de Socrate^ de Plutarqu» 
•i de Sénèque^ parJ. Desmarets, Au château de Richelieu^ 
in-8 , et le Combat spirituel , etc. par le même auteur» 
iAu château de Richelieu y i654 * P^tit in-ia. 

i66o. Imprimerie du surintendant Fouquet, Elle était 
établie dans sa maison de campagne à Saint-Mandé. 

1680 à peu près. Imprimerie de la Grande^Chartreuse à 
Paris, Elle a été établie rers x68o, par dom Masson , 
général des chartreux, à l'occasion de quelques change* 
mens qu*il fit dans l'ordre, et qui donnèrent lieu à une 
nouvelle édition des Statuts ^ du Missel et du Psnutier à 
Tusage des chartreux, et de quelques autres ouvrages (i). 
Comme cette imprimerie fut toujours restreinte aux livres 
à l'usage des chartreux , elle tomba d'elle»même , parce 
qu'il en coûtait plus pour imprimer à la Chartreuse que 
pour faire imprimer ailleurs. 

i683 environ. Etablissement typographique à VersaiileSm 
François Muguet a levé une imprimerie à Versailles vers 
i683; elle était située rue de l'Orangerie, hôtel deSeignelay, 
Elle exista [u^qu'en 1696 au moins. On voit le fils Muguet 
reçu imprimeur le 16 juillet 1691, par arrêt du conseil 
du 12 , pour exercer concurremment apec son père y guida 
une imprimerie à Versailles. Il est sorti de cette imprimerie, 
en 1696, un petit in«i2 intitulé : ConseiL-privé de Louis XlV^ 



(t) Ces ëdiittons portent pour souscription : Corrtriat^ (faâtiineiit 
dépendant de la Grande - Chartreuse ) ftr Laurtntium Gilibert, tyf<^, 
graphum juratum apnd gratianopolim, 

, En X510, les chartreux firent imprimer à Bâle leurs Statuts et leurs 
privilèges en caractères gothiques; et c*est» à ce qu*il parait* la première 
fois qu'on fit imprimer quelque chose' à leur usage : jusques là ils ne 
s^étaient servis que de' manuscrits. 
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msaml^Ié pour êrouper les moyens ^ par de noupenux im^ 
pats , de continuer la guerre contre les T'auts Alliés. 

1718. Imprimerie de Louis XV dans son palais deê 
'J^uileries y à Paris. Ce roi y a imprimé lui-m^m<e Touvrage 
suivant : Cours des principaux ^eut^es et ripîèrès de t Europe ^ 
composé et imprimé par Louis XV en 17 18; Paris ^ dans 
f imprimerie du cabinet de sa majesté , dirigée par Jm 
Collombatj 171 S, in-8. 

1720. Imprimerie du chancelier Daguesseau. Elle était 
dana son château de Fresne ; il n'en sortît que le petî| 
nombre d'exemplaires d'un ouvrage qu'il destinait à %et 
enfans : c*était un Discours sur la vie et la mort , lé 
caractère et les mœurs de M. Daguesseau , par M. Dam 
guesseau y chancelier de France, son fils j 1720, in«8, 

1727* Imprimerie du marquis de Lassay» Elle était dans 
son château de Lassay. On en vit sortir : Recueil de 
différentes choses^ commençant vers tan i663» etjinissani 
au mois éC octobre 1726 , imprimé au château de Lassay j^ 
le iS juin 1727, in-8. 

17S7. Imprimerie de la loterie royale de V école militaire^ 
suie s'établit, par arrêt du conseil du i5 octobre 1767 » 
sous ce nom> rue Montmartre; puis , en 1776, sous celui 
ii imprimerie de la loterie royale de^Franpe ; et elle fut 
située rue Neuve-des*Petits*Cfaamps , hôtel de l'ancienne»^ 
compagnie des Indes. 

1768. Imprimerie de la Daupkine ^ mère de Louis XVL 
Elle était au château de Versailles ; il en sortit : Elét^a-* 
fions de coBur à Jesus^Cht ist , etc. imprimées de la main 
de madame la Dauphi/ie , 1758 , in-i6. L'impression en 
9- été dirigée par Delespine. ' 

1760, Imprimerie du duo de Bourgogne , à Versailles , 
étu château; il en sortit : Prières à V usage des enfans de 
France ; Versailles , de l'imprimerie du duc de Bourgogne ^ 
dirigée par Vincent^ 1760 > ia*|S« 



1760. Imprihteriê de madame de Pompàdour. Cette p«tk« 
imprimerie était dans son appartement. Il y fut imprimé 
JRodogune do Corneille, au Nord, 1760, in-4« Madame 
Pompadour grava elle-même, d'après Leboucher^ l'esUDipe 
qui est en tête de cette édition. 

X766« Imprimerie du dauphin ( Lonis XVI ) au château 
de Versailles; il sortit de cette imprimerie ; Maximes 
morales et politiques tirées de Télémaque , imprimées par 
Louis Augttste ^ Dauphin ; Versailles, de l'imprimerie du 
Dauphin , dirigée par A. M* Loftin , 1766 , in-*8. 

1768. Imprimerie élevée à Versailles daàs Vhôsel de 
la guerre. Cette imprimerie , destinée uniquement au 
service des bureaux du département de la guerre , était 
Composée de six ouvriers à demeure, savoir : un impri- 
meur ayant l'inspection à 3ooo livres d'appointemens pstr 
an; un compositeur à i5oo liv., deux pressicrs à 1200 liv.' 
chacun, et deux garçons pour couper , brocher et étendre 
le papier , à 55o livres chacun. Il est sorti de cette presse 
quelques euvrages étrangers au service militaire* Elle n'a 
subsisté que sept ans et demi > ayant été supprimée ea 
177S. 

178a. Imprimerie de Franklin à Passy. Il est sorti de 
cette imprimerie : PMii code de la raison humaine^ par 
M. B. D. B» ( Barbeu du Bourg « médecin de Paris.: } , 
178a, in-24 de 118 pages, dédié à Benjamin Franklin. 

1786. Imprimerie polytype ( i )• » Trois siècles après 
Tinvention de l'imprimerie en caractères mobiles , on 



(i) Nous rapportons ici textuellement les expressions de Lottin, 
quoique nous parlions du polytypage de Ged et d*Hoffmann d'une 
manière' assez détaillëe à Tarticle STâRÈOTTPAGi. ( Voyez ce Mot, 
h , 190-197. ) Lottin ne parait point partisan de cette nouvelle décou« 
▼erte.feut'étre changerait* il d'avis i*il voyait les nombreuses rpreducnèkis 
st^r^o^pes que mettent au jevr MMb Didot^ et Herfatiu 
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««saya de faire rétrograder Tart , en prenant toutefoif 
pour base ses premiers principes.* C'est ce qu*osa tenter 
tin orfèvre , Guillaume Ged d'Edimbourg , qui se crut 
inventeur d'une nouvelle typographie en substituant aux 
lettres mobiles )a fusion de pages entières composées avec 
des caractères mobiles. L'imprimerie de Paris pouvait lui 
Revendiquer cette invention, si c'en est une. Dhs la fin du 
ij* aiècie » on avait , dans cette capitale , imaginé de 
fondre d'un seul jet, en cuivre» un calendrier y essai peu 
important, mais suffisant pour assurer à la France l'anté* 
rîorité de la découverte. Ged ne s'en tint pas k de simples 
tentatives^ il eut le courage de donner en 1744 f P^^^ *OA 
procédé, ane édition du Sallusu^ à Ia.£n duquel il déposa 
4id perpétuam rei memoriam^ le certificat atkthentique de 
aa prétendue invention i non typis mobilibus ^ ut vulgà 
fieri solety tèd Cabellis seu laminis Ju$is excudehaU Ged ne 
'fit aucun tort à la typographie anglaise, qui continua à 
travailler ut vulgb Jieri solei. Eii France , un homme de 
loi , et réellement intelligent, alleman4 ^^ naissance, arrive 
à Paris avec ce secret, dont il se dit l'inventeur, et auquel 
il donne le titre S imprimerie poly type ^ obtient un privilège 
exclusif,' fetle périodiquement dans le pnblic un ouvrage 
ioprimés par ce procédé secret , et qu'il décore du nom 
ii^ journal polyiype. Un arrêt du conseil, du 5 décembre 
1785, avait consenti à Texistence de, cette nouvelle typo- 
graphie; un autre arrêt du conseil, du i«r novembre 1787 , 
en a prononcé la suppression, ^ ( Voye^ ^, içS. ) 
, 1786. Imprimerie de$ ertjans aveugles. Elle a été établie 
en X786-, par les soins de M. Haiiy, qui ^ instituteur dee 
enfans aveugles , a cru pouvoir faire entrer l'art de Yimm 
primerje au rang des choses propres à occuper ces infesi^ 
tunés; il a réu^si^ à l'aide de M. Clousier, imprimeur d« 
Paria , qui a parfkitement secondé son zèle en donnant 
dei leSQni de tjpogcajphio à ces jeunet .élères* On 4i ^9 
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sortir de leur presse : Eloge historitjue de M. Phelîppeauxp 
àrchepêqne de Bourges , composé et présenté au roi par 
M. Blm de Sainmore ^ historiographe de ses ordres, 1788^ 
X volume in-8 de 53 pages. 

1787. Imprimerie de M, Pierres à Versailles. Elle a été 
itablie pour le service de rassemblée des notables 5 en 
1787. Louis XVI y connaissant et appréciant depuis plu- 
sieurs années les talens typographiques de M. Pierres, lui 
donna la direction de cette imprimerie ; et le 3i août 1787 
il fut rendu un arrêt du conseil d'état portant, en faveur 
de cet habile imprimeur , établissement d'une imprimerie 
à demeure dans la ville de Versailles, sa majesté désirant , 
dit l'arrêt, donner audit sieur un témoignage de la satrs* 
faction qu elle a eu de ses services , notamment du zèle 
et de rintelligence avec lesquels il a exécuté les difi^rens 
travaux relatifs à l'assemblée ^%% notables. ( V. Pierres ', 
Philippe-Denis ^ dans le Catalogue des libraires y par Lottin , 
tome II, pages 88 et iSç. ) 

Imprimeries supposées et qui n'ont pas existé. On se 
tromperait si l'on s'en rapportait toujours aux lieux portés 
sur les frontispices des livres : par exemple « dans la chaleur 
des disputes du calvinisme, quantité de livres indiquaient 
pour lieu de leur naissance Quét>illy y bourg de Normandie, 
Charenùouj bourg de Tlle de France ^ et autres lieux sup- 
posés où jamais il n*y eut d'imprimerie. Les livres licea* 
tieux ^ ou écrits avec une trop grande liberté de penser , 
étaient autrefois proscrits , et quoiqu'ils s'imprimassent 
pour la plupart à Paris , ils portaient des noms de villes 
«apposées. 

Imprimeries elandestirms. La liberté de la presse n'était 
point admise en France avant la révolution ; c'est ce qat 
donna lieu , dans quelques circonstances politiques > à 
plusieurs particuliers d'élever des imprimeries clandestines. 
On n'eis vit pourtant goiot dane le temps de la ligue/ 
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rà le trône ayant à lutter contre de trop pui^sans per« 
son n âges > les. imprimeurs pouvaient impunément mettre 
leurs noms à des libelles qui attaquaient le gouvernement 
et le roi ; ils s'en faisaient d*autant moins, de scrupule ^ 
qu'ils ne rendaient par la presse que ce que débitaient en 
chaire des curés trop exaltés (i) : aussi s'intitulaient-iis 
imprimeurs de la sainte union» Après les orages de la 

ligne , lorsque l'on écrivit contre les cardinaux de Richelieu 

* 

et de jMazarin , on eut recours à l'anonyme et aux presses 
clandestines. 

Il parait qu'en 1614 il y avait une imprimerie clandestine 
chez les. jésuites du collège de Clermont^ puisque^ par 
sentence du Châtelet du 6 octobre de cette année y il 
leur est défendu d'avoir aucune presse , caractères et 
ustensiles de librairie , imprimerie et reliure* 

Gui Patin, dans une lettre du i3 février i663 y pari» 
d'une imprimerie clande^ine établie à Montreuil , sous 
Vincennes, à deux lieues de Paris, dans laquelle on im-^ 
primait quelques libelles en faveur de Fouquet qui était 
pour lors à la Bastille , après avoir été arrêté à Nantes^ 
lé 5 septembre i66i. 

En 1728 9 l'imprimerie des Nouvelles ecclésiastiques 
commença à publier des Mémoires pour servir à Vhistoire 
ecclésiastique y une demi-feuille in-4 par semaine; et en 
1733 on vit sortir, sinon d'une imprimerie clandestine, 
du moins d'une imprimerie anonyme > des feuilles Intitulées : 
Supplément des Nouvelles ecclésiastiques. On attribua ce 
Supplément aux jésuites. Il subsista jusqu'en lySS. 

£n 1735» dès commissaires du Cbâtelet saisirent deux 



(i) Entre autres ceux de St.-Benoit et de St.-André, qui réunissaient' 
aa seizième siècle la presque totalité des imprimeurs de la capitale dans 
lenis diiticts» 
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imprlmerîet clandestines dant lesquelles on imprimait de$ 
opuscules sur les matières ecclésiastif|[aes. 

En 1756 on découvrit k Arcueii une imprimerie clan» 
destine d'où sortaient des ouvrages tant de matières eccié* 
«iastiques que de matières rien moins qu'ecclésiastiques. 
L'imprimerie fut saisie y les imprimeurs arrêtés , et punis 
par jugement. 

Depuis la révolution françai$e il n'y a plus d'imprimeries 
clandestines , mais chaque imprimeur est tenu de mettre 
son nom sur tout ce qui sort de $e$ presses. 

IMPRIMERIE nu Vaticait. Elle a toujours passé 
pour la première imprimerie du monde ^ soit par le grand 
nombre de caractères en toutes langues > soit par la 
quantité de prestes qui y roulent. On assure que le pape 
Pie IV en a jette les premiers fondemens , et qu'il en a 
confié la direction à Paul Manuce dans le dessejn de lui 
laire imprimer les Saints Pères ; à cet effet le pape 
avait fiiit fendre de nouveaux caractères d'une beauté 
achevée, et avait réuni un bon nombre d*habiles ouvriers; 
mais cela ne répondit point à ce que l'on devait en at- 
tendre. L'imprimerie apostolique ou du Vatica» ne parut 
avec éclat que sous le pontificat de Sixte^Quint. Ce pape 
la fit bâtir ayec beaucoup de magnificence dans le dessein 
d'y fiiire faire les éditions les plus exactes dont on serait 
humainement capable. Sa principale vue était de rétablir 
dans leur intégrité les livres corrompus et altérés soit psr 
la succession des temps , soit par l'esprit de parti. Es 
outro il avait pris la résolution d'y faire imprimer rEcrilurs 
sainte en plusieurs langues , les Conciles généraux , uo 
grand nombre de statuts • et divers réglemens ecclésias* 
tiques , tous les ouvrages des Saints Pères , des liturgieit 
rits et usages divers pour toutes sortes d'églises, et quan- 
tité d'instructions chrétiennes en toutes langues et tn 
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^^flfSrens caractères pour éteodre la religion catholique 
dans les pays éloignas. Il fit venir, à cet effet, à Rome 
une infinité de gens habiles pour vaquer à la correction 
des exemplaires ; il n'épargna rien ni pour la quantité » 
ni pour ia qualité desJÊhoses nécessaires à l'imprimerie; 
il l'assortit d'un grand nombre de presses et d'une multi<- 
tude de caractères latins , grecs , hébraïques , arabes et 
esolavons» Le papier qu'on y employa fut remarquable 
tant pour la grandeur que pour la qualité. Sixte -Quint 
donna la ^direction de cette imprimerie à un habile vèni^ 
tien nommé Dominique de Baza , connu par son grande 
savoir et par ses taléns typographiques » et il lui confia 

■ 

de grandes sommes pour mettre en train cette imprimerie* « 
Vossius'dit que quand ce pape n'aurait fait que la dépense 
dés <:âraclëres arabes dans cette imprimerie, la république 
des lettres lui aurait toujours des obligations immortelles^ 
parce c^ue ce sont les premiers qu'on ait vus en Europe , 
et qu'ainsi c*est à lui que l'on doit la meilleure partie 
des livres imprimés en cette langue pour la première fois. 
L'imprimerie du Vatican s'est toujours soutenue avec éclat 
jusqu'à la dernière révolution , époque à laquelle les Français 
en ont tiré les caractères étrangers qui manquaient à 

rimprimerie nationale de France. 

./ 

IMPRIMERIE à la Chine. J'avais lu quelque part que 
If découverte de l'imprimerie à la Chine datait du règne 
de Ming-Tson ou Ming'Téoung, secoud empereur de la 
quinzième dynastie nommée Heou-Tang^ en 967 de l'ère 
▼ttigaire. Une savante note du père Laire annonce que 
rimprimerie, telle qu'elle est maintenant en usage dans ce 
pays, fut inventée vers Tan 928, sous l'empire de MîmCum 
et Cbim»Cum, si l'on en croit aux Tables dynastiques de 
cet empire que le père Couplet a fait jgraver dans son 
4iorifiiciu9 Hnarum philosophuf ^ j^age 65 /livre ass^x rare. 
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imprimé à Paris en 1687, in-folîo. C«t art, a|oute le 
bibliographe cité plus haut, s*y perfectionaa }usqu*en 9^9* 
{Voyez Couplet, page 69.) Voici quels senties procédés 
typographiques employés k la Chine, On commence par 
iaire écrire sur papier, et d'un seul côté, très-proprement 
et très-correctement, ce que Pon veut publier ;, ensuite on 
colle ce papier sur des planches de bois tendre et bien 
uni : le graveur suit, avec la pointe du stylet bien tran- 
chant, le contour de chaque lettre , et enlève les parties 
du bois étrangères à la lettre. Après cette opération , on 
lave les planches avec de l'eau tiède pour en détacher la 
colle ou le papier; puis on met ces planches sous presse 

. àe la ménie manière que cela se pratique chez nos graveurs. 

4NL*impression terminée , on dépose les planches dans utt 
magasin pour tirer d'autres épreuves lorsque les premières 
sont débitées; c'est ce qui s'appelle en Chine une seconde 
édicion. Cette grande quantité de planches exige , ainsi que 
nos stéréotypes, de gramls magasins, ce qui parait d'abord 
incommode , mais l'imprimerie chinoise semble y gagner ^ 
i^ en ce qu'elle s'adapte mieux à la forme des caractères 
chinois, grands et allongés > et à leur quantité qui est 
immense : les célèbres Fourmont en ont compté jusqu'à 
Sojooo drflTérens , quantité qui exigerait au moins quatre 
millions de caractères mobiles pour formet une imprimerie } 
a^ paroe que si les exemplaires d'un ouvrage ont un proo^pt 
clébit> l'auteur peut, sans nouveaux frais » faire remettre 
les planches sous presse et en tirer de nouvelles épreuves, 
auprès même avoir fait des corrections , avantage qii'ont 
également nos planches stéréotypes ; enfin 3' parce que 
l'imprimeur n'est pas obligé d'entretenir un grand nombre 
d'ouvriers , et que la nature du papier, trop transparent 
pour recevoir l'impression des deux côtés, s'accommode 
mieux de cette manière d'imprimer. On ignore le temps 
positif auquel l'imprimerie chinoise passa dans l'Inde ^ les 
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^ Braclimannes, let peuple! du Tatigut, aa Tibet / dii 

!y Ëerigale, les côtes de MalabarCi Coromandél et autres 
: états d'Asie impriment à la manière des Chinois , suivant 
' n le témoignage de Bayer dans les Mémoires de Vacadémie 
de PétersboUTgy tOmé III , année 1728, édition de Péters* 
bourgs P^gc 389 et suivantes. Suivant cet auteur, ils se 
Servent de peaux si fines qu*elles approchent du papier 
de soie, et ils impriment non sur la largeur, mais sur la 
longueur , et donnent de cette sorte à leurs livres , lorsqu'ils 
fes relient, une figure obiongue , la première ligne de là 
Seconde page commençant précisément yb//o verso, yis a 
♦îs la dernière ligne de la première ou du folio recto j 
alors au lieu de lire de droite à gauche ou de gauche à 
droite^ on le fait du haut de la page en bas et du bas 
en haut, et le dos de leurs livres, au lieu d'être toujours 
à droite ou à gauche , se trouve au contraire dans le haut 
ou dans le bas. Quoique les difF^rcns peuples de FAsie 
dont nous avons parlé aient une manière d'imprimer qui 
leur soit particulière y l'imprimerie européenne y passa 

' cependant sur la fin du 16^ siècle. Les jésuites la portèrent 
à Macao en 1598, et les dominicains à Manille la même 
année ; ils y joignirent la gravure à Teau^forte. ( Voye? 

I ^e que nous avons dit précéderaient des CARACTÉBfES 
chinois, 0, 354, de leur iScBlTURB,' a , 179, 240, et de 
leur Papier, ^, a6. ) 

' Imprimerie de Constantinople. h^ 3ï5 , à la note. ~ 

, IMPRIMERIE ( progri^s de T ) en^ Espagne, b^ 43^ 
Yoyez aussi Iba&ra. a , 809 | J. G. MoRAi/ESi à» 897^ 
et J4 de ToRRBS. ^^ /3oo. 

. IMPRIMEUR. ^, 3t5. Nous ^^nHe^ons à ée ^tie tiOMt 
itVoAS dit tfv^r lés cormai^^frnee'^ ^uè dcHt pôssédei* Timpri^ 
âieur , lé pa^a?^ë suivairt-, fjue+^ô^dôtV^ù célèbre M*: Didot.' 
eAin \^M kAjiHBid^it/ 4IMI^ âoi« Mrè ïar.miaù'ié' tntc^ 
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l'homme â« lettres et Partiste. Il n'est pu nécessaire qu'H . 
soit homme de lettres ; il s*occuperait trop exclusivemeût 
de quelques parties qui auraient plus d'attraits pour lui 
ou qu'il aurait plus étudiées ; mais il faut qu'il ait sur 
presque toutes des notions générales , afin que les diverses 
matières contenues dans les ouvrages dont on luir confie 
l'exécution ne lui soient pas tout-à-fait étrangères. Il lu! 
importe surtout d'être bon grammairien, et il sérail à 
désirer qu^à la connaissance de la langue latine, exigée 
par les réglemens, il joignit celle du grec et de deux ott, 
trois langues vivantes les plus répandues. Les principes dé 
la mécanique doivent lui être assez familiers pour qu'il 
puisse les appliquer utilement à son art. £t)fin il doit être 
exercé dans les fonctions manuelles des- ottvriersy afin de 
les diriger dans leurs travaux et de leur indiquer lei 
méthodes les plus promptes et les plus sûfrs. • 

Imprimeurs de la> Belgique» a , 33a. 

INANIMÉES ( médaillet ). a » 447. 

INCUNABLES ( éditions ). a , 344. 

INCUSES ( médaUUs }. a , 427. 

INDEX, INOICB ba INDICÉ, en italien. Kom (pie Toi^ 
donne aux recueils ou citalogue* des Krree défendus et. 
proscrits pour cause d'hérésie, par une congrégation établie 
à Rome , et qui , par cette raison , s'appelle congrégation 
de \ index. OvL ajoute ordinairement au moi index ou 
indicé l'épithète éatpurgaioire ; cependant on fa!t une 
difierence entre Vinâëâg simple et Vindex Mpu^atoire» 
IJ index simple recarde les lirret dont la lecture est abso* 
lument défendue « et KiW'^ expurgatoire indique sealemeet 
ceux dont la lecture est. dé&ndue jusqu'à: g# qu'on 4ei ail^ 
corrigés ( doaee.corrigantur)é'hm raison etla^^oitioe n'ont 
pas toujours présidé aux Jngemws portée pM la eongréi^. 



ftlÔQ de Vind^/0 , u ctLT y dit rEaeycIopMie fi)» il eît 

^ sûr qu'il n*y a presque pas un seul bon lirre de jpiéte ou 

de morale dans notre langue qa'ellci n'ait proscrit^ •.•••• 

et 9 ajoute Tun des auteurs de l'Encyclopédie méthodique (a), 

* çea ridlculet indices expurgatoires sont , pour le dire eii 
passant » tes fruits de Tintolérance et de la barbarie ; ila 

* lie servent k rien , et d'ailleurs tout livre étranger, jusqu'aùxr 
^Imanacbfincliisiyement^doit être hérétique enEspagne*]! 

' Ce passage aent un peu l'humeur ^ et n'est pas on du moiim 

nVst plus dans l'eiacte vérité. Les bons ouvrages françalf 

iPiit maintenant reçus et applaudis non - seulement en 

Pspagne y mais même che^ toutes les puissances de l'EJuropé^ 

ij^t on ne donpe l'exclusion qu'aux livrés destructeurs déa 

pirincipea de la saine politique j de la religion et de la 

XQorale. Cependant la censure de Vienne parait quelquefoia 

mettre uuQ excessive sévérité dans ses décisions. Le premiec 

index qui a paru a été composé pac l'inquisition d'Espagne» 

%t imprimé par ordre de Philippe ÏI. Le pape Paul IV 

' suivit son exemple en; 1 569 ; il en fit imprimer un semblable 

^ par la congrégation, dii Saint- Office de Rome. Pie fV 

' envoya l'examen de Vindex au concile de Trente, qui éa 

a fait un. Le duc d*Albe en fit ensuite imprimer un à 

^nvers en i&ji , (3J«. Clément YIII , en 1596 » en putilia 

' un qu'on . appelle le i^e/oaiW Les cardinaui^ Guiroci et 
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XO.^itipe de Gfnèv0, 111-4, TOMji XVUI, page jSq* 

: fa) Partie g^ographxcpie , Tomr UI. page 3S1. 

. .{tl Çoafultaa sQ^çat, Uiê^ la Çatalogiierde.Crevanaai 17769 ia-4, 
tp«u;yyM/c}9$.. Vous ▼ y errez que çat/a^jr n'a point ^t^ imprimé 
penr être ▼enau » euis pour être seulemeitt distribué «ux visiteurs 
iè&âr^i^r^efatptt^atîoÂdeli ÙvrésVét inémé il était défendu d*en avoir 
«iir évéïBpIâirê' dit; d^fiittrër une copie mtmiscrite sans la permissloa 
Aes^'^aup^eart irsusH. cette édittoa de f lantia^ 1771 » m-^c^ att-aîle 
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$ao dorai en ont fait paraîtra deux, l'ûn en i583,Tt Tautr* 

fa 1613 î il y en a encore d'autres de« inquisiteurs et des 

inaftres du sacré palais. Alexandre VU en publia un ^q 

1^7 , dont voici le titre : Index librorum prohibitorum 

^lexandri VII , pontificis Maximi jiissu editus^ Actorunn 

^IX. Multi aufetn ex eis qui fuerani euriosa sectaii , 

contuUrunt libros et xombusserun^ coram omnibus^ Juxin 

fxemplar excusum, Romcs, ex typographiâ rep, cam> aposU 

^667 » in-folio. Le plua considérable de tous les index est 

çalui de Sotomayor j qui a été fait pour tous les états 

fournis au roi d'J^spagne, qui comprend tous les autres , 

et qui Ta jusqu'en 1667 ; il est intitulé : Index librorum 

jfrohibitorum et expurgandorum novissimus pro catholicit 

hispaniarum reguis Philippi ly^ reg. cath. Antonii à 

fiolomaior generalis inquisitoris jussu ac studiis lucuîenter 

ao vfgilantissimè recognitus, Madriti ex iypographceo , 

f)idaci DiaZj 1667, in-folio. On relie ordinairement ce 

dernier index avec le précédent pour avoir un cataloguo 

i peu près complet de tous les livres défendus jusqu'en 

1667. On est surpris d*y trouver un grand npmbae d*auteurs« 

^qtre autres Calvisius (page 888) , qui n'a jamais publié 

4*ouvrages théologiques > et à qui Ton doit un excellent 

Ç(pu$ chronologicum réimprimé à Francfort en i685, in*foU 

ft une critique du calendrier grégorien sous ce titre : 

Elenchus calendarii à Gregorio XIII comprobati , publié 

en 1611. C'est isans doute à ce dernier ouvrage qu*il doit 

la place qu'on lui a accordée un peu légèrement parmi 

les hérétiques. Je ne finirai point cet article sans rapporter 

U|i Iraît plaisant que j'ai puisé dans un voyage moderne: 

ç En Styrie^ la censure des livres s'exerce d*une manière 

assez singulière , et qui prouve que cette fonction , dans 

les états autrichiens, n'est pas confiée à des hommes fort 

éclairés. En l'an vi , un de ces censeurs condamna comme 

» 

hérétiques deux livres, dont Tua était intitulé ; Principes 
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de' la 'trigonométrie , et l'autre de la Destrueiioa dês insectes^ 
Il crut que la trigonométrie avait aa moins de grande 
rapports avec la Trinité, sur laquelle il est défendu d'écrire» 
«t dans le titre du second livre il a la jésuites au liett 
d'insectes , et il ^a cru que ces religieux étaient maligne* 
snent désignés sous ce nom. 

INDICTION. Révolution de iS ans, etc. a^ âo3. 

INSCRIPTIONS, b , 384. 

Inscriptions grecques et romaines ( les plus anciennes )<» 
3, 385. 

INSECTES qui rongent les livres, a , Si6» 

. INSTITUT NATIONAL de France. Nous avons parler 
/s II , de son établissement en l'an ly (i), et de sa division 
primitive en trois classes. Un arrêté du gouvernement, du 
3 pluviôse an Xl, divise l'institut national en quatre classes. 
La Pbbmièrb classb a deux branches : 10 les sciences 
mathéniatiques, qui comprennent cinq sections : géométrie', 
mécanique, astronomie^ géographie-navigation , et physique 
générale. Cette première branche a vingt-sept membres^ 
et pour secrétaire perpétuel le citoyen Jeân-Bâptiste-Josepk 
Delambre 5 20 les sciences physiques, qui comprennent sit 
sections : chymie , minéralogie ^ botanique , économie 
rutale- art-vétérinaire , anatomie - zoologie , et médecine*- 
i^birurgie. Cette seconde branche a trente -six membres « 



(i) Le 29 brumaire an iv* le directoire exécutif a pris» en vertu de 
fsrticle 298 de la constitution de Tan i^t , et en vertu du titre IV dp 
la loi du % brumaire an iv , sur Tinstruction publitjue, a pris, dis- je» 
un arrêté qui nomme d*abord quarante-huit savans premiers membres 
de rinsntut,et charges de choisir les quatre-vingt-seize autres. Le i; 
frimaire suivant ces quarante-huit savans sont installés au Louvre. Le 
premier nivôse * les cent quarante- quatre membres , formant les, trois ' 
classes de l'institut» sont réunis au Louvre» et tiennent la séance 
tfeuvcrtnre» 
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•t pour iecrétaire perpétuel le citoyen' Georges CuWer. 
'Le première classe a en tout soixante- trois membres 
résidansy huit associés étrangers» et cent correspondans 
nationaux ou étrangers. La Seconde classe , chargée 
particulièrement de la confection du Dictionnaire de la 
langue française , a quarante membres réstdans. Son secril- 
taire perpétuel est le citoyen Suard.'La TaotsiBiiB classe 
s'occupe des langues savantes, des antiquités et des roo« 
numens de l'histoire, du rapport de t!butes les sciences* 
morales et politiques arec l'histoire ; de la traduction 
française des auteurs grecs , latins et orientaux ; de )a 
continuation des recueils diplomatiques» La troisième classe 
a quarante membres, huit associés étrangers, et soixante 
correspondans nationaux ou étrangers. Son secrétaire per- 
pétuel est le citoyen Bon-Joseph Dacier. La QuAT&lÈMB. 
CLA-SSE à cinq sections : peinture, sculpture, architecture, 
gravure, musique«composition. Elle a vingt«hait membres, 
huit associés étrangers» et trente-six correspondans natio» 
eaux Ou étrangers. Son secrétaire perpétuel est le citoyen 
Lebreton. Telle est la nouvelle division de l'institut , , 
composé en totalité de cent soixante-onte membres rési* 
dans , à i5o6 francs de traitement pair an, de vingt-quatre< 
lîssociés sans traitement , et de cent quatre-vingt-seize cor» 
xespondans également sans traitement. Chaque secrétaire 
perpi^tiiel a 6ooô francs par an. Les membres des quat|p 
classe^ se réunissent quatre fois par an en corps dHnsUtisl. 
pour se rendre compte de leurs travaux. Ils élisent en. 
cominun lé bibliothécaire et le sous ~ bibliothécaire ee 
l'institut. Chaque classe tiendra tous les ans une séance, 
publique a laquelle les trois autres assisteront. La première, 
classe^ rendra publique sa première séance de vendémiaire; 
la deuxième,' sa première de nivôse^ la troisième, sa pre« 
xnière de g;erminal; la quatrième» sa première de messidpr. 
Tous les anales classes distribueront des prit/ sàrôir* 
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la première un priip de 3ooo frants, les lAeaiîème et 
troisième un .prix de i5oo fraucs^ et la quatrième des. 
grands prix de peinture, sculpture» d'architecture et d0 
composition musicale. Ceux qui auront remporlé an de cee 
grands prix seront envoyés à Rome , et entretenus aux frais 
du gouvernement. Un arrêté du 8 pluviôse an Xî compose 
les quntre classes de l*institut d*abord des anciens membres » 
et ensuite des citoyens que le gouveriiement a jugé k 
propos de nommer. Avant cet arrêté , l'institut n'était 
composé que de ceiM quarante-quatre résidans : il i*est 
maintenant de cent soixante-onze. 

INTAILLES (pierres gravées). Ce sont celles en 
creux» a , ^86. 

INTERLIGNES. Ce sont des lames de métal plas os 
sftoin» épaisses, seloii le corps du caractère avec lequel 
on îe$ emploie, et plus ou moins grandes ^ selon la justi* 
ficdiion. On lés place entre les lignes pour donner plus de 
grâce à l'impression en faisant mieux ressortir la beauté 
du caractère. Autrefojs'on se servait d'interlij^es brisées, 
Q^'est^à-dire , de plusieurs pièces; mais elles étaient sujettes 
à plusieurs inconvéniens , soit parce qu*elles n'étaient pas 
de la même épaisseur, soit parce qu'elles ne joignaient 
pas bien juste , et qu'elles rendaient la correction très« 
difficile. C*est ce qui a décidé à faire des interlignes de 
tOQte la longueur des lignes. Dans le i6* sièclef et même 
d^as le i5*, an laissait entre les lignes des ouvrages clas« 
•iquês un espace assez. grand pour que les élèves pussent 
écrire les explications de leur maître, a, i85. Gruninger 
imprima ainsi Hor^^e en 1496, et Térence en 1498$ mais 
cette manière dinterligner n'avait aucun rapport avec cell^ 
qui est si fort à Ja mode' depuis une trentaine d'années* 

IROUKOUVEDAM. Livre sacré de l'IndeT a, 3ij. 

UU^ANDEr ( topographie d* ) | manascrit. ^ ^ ^S. 
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ISIAQUfi (table), a, 3 18. 
ISLANDAISE (langue), a, 353. », 4s5. 
IZËCHNÉ. Ouvrage indien, a , 3a i. 

J. 

JÂNNON (Jean). Imprimeur (!e Sedan au 17* tiède. 
Ses éditions sont très-estimées et très-recherchées : on les 
connaît et on les distingue avantageusement à la ténuité 
et à la netteté du caractère que l'on a nommé sédanois; 
mais il est difficile d'en trouver des exemplaires bien con- 
servés. ^Crevenna possédait une Bible Jrançaise de cet 
imprimeur, i633y in*S ; un nouveau Testament grec ^ 16)8, 
în 32, et beaucoup d'autres Ouvrages , tous remarquables 
par une sévère correction et par un coup-d'œil agréablcf- 

JANSSON BLAEU( Guillaume ). Imprimeur à 
Amsterdam au 17* siècle, a, 32b. Quelques bibliographes 
pensent que Jean Blaeu , fils du précédent, a imprimé la 
jolie édition de la Bible portant Cologne , 1666 , 8 vol. 
in- 12^ et qu'il s*est déguisé sous le nom de BaU. d'Egmendt. 
D*autres prétendent que ce sont les fameux Louis et Daniel 
Ëlzcviers qui ont pris ce déguisement : cette dernière 
opinion a plus de partisans et parait mieux fondée , à 
l'inspection du caractère* 

JANUS souvent employé pour Joannes; Iaccrus pout 
Jacques; Pi BRI US pour Pierre^ etc. b ^ i^S, 

JEAN DE Cologne. Célèbre imprimeur du iS* siècle 
à Venise : il a commencé à imprimer en 147 x. Quelques 
bibliographes/ pensent que le premier ouvrage sorti de sQs 
presses est le traité de Ciceron De Jinibus bonorum et 
malorum ; 1471 > in-fol ; mais comme on trouve dans la 
fouscription de ce livre : Joanne ex Cohnia Agrippinensi 
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smnptum MinUiranu impressum > on ^rëtume que Jean de 
Cologne aura senlement fait les frais d'impression « et que 
Touvrage aura été imprimé par Vindeiin de Spire , le 
caractère étant le même que celui dont t'est servi ce 
dernier imprimeur. /M. .6revenna a aussi remarqué que- 
le papier de ce Ciceron est marqué d*une ancre, comme 
tous les papiers employés par Vindeiin de Spire, au lieu 
que le papier dont s*est servi Jean de Cologne dans son 
Térence de 1471 et dans son Valere liaxime de 1774* est 
marqué d'une balance. II résulterait de ce que nous venons 
de dire que le Térence serait le premier ouvrage imprimé 
par Jean de Cologne. 11 a donné en 1472 > en société avec 
Vendelin de Spire, une Collection de diffArens traités da 
droit j in-folio, et un PUuUè, Il y a lieu de croire que 
Jean de Cologne a cessé d*imprimer en 1487. Le dernier 
ouvrage cité par Maittaire est Fallacie secundum dit>un% 
Thomam de ^tjfuino , imprimé à Venise , en 1487 , par 
Jean de Cologne» en société avec Jean Manthen de 
Gerretsen > in-folio. On connaît encore de cet imprimeur 
quelques éditions sans date. 

JEAN DB Spirb. Célèbre imprimeur du i5- siècle. Il 
n'y a aucun doute que c'est lui qui le premier* a porté 
l'art de l'imprimerie à Venise en 1469 : le privilège cfui 
lui a été accordé, le 18 septembre 1469 , par le sénat de 
Y^nue, en fait foi. Il a imprimé » dans cette année, les 
Epîtres Jamilières de Ciceron , in-folio ; l'Histoire naturelle 
de Pline y in-fol. Il avait commencé^ en 1470, l"impressîon 
de la Cité de Dieu de S, Augustin ; mais la mort l'ayant 
surpris, cette impression a été continuée par Vindeiin de 
Spire , son frère , qui était venu le trouver à Venise , et 
le privilège de cinq ans qu'avait obtenu Jean est resté sans 
effet. Voyez le Maittairb de Panzer, 1795, tome 111, 
fage 64. (Voyez VINDEUN l>v> Spibb. ) 



I8S J U N 

JEKSOK ( NicoUt). Imprimeur k Venise dans le %&• 
•ièele. a , S^a. Ajoutons quelques détails à son article* 
D'anciees manuscrits nous apprennent que Charles VU 
(en §458), ou postérieurement Louis XI, envoya Nicolas 
Janson à Mvyenca pour s'infirmer secreUememt de tari 
(de rimprimerie ) et enlet^er êubUlemeni l*in§fention (i)« 
De Boie pense que Nicolas Jeâsob , au lien de revenir 
en France, s'établit à Venise» parce que des allemands 
Paraient devancé à Paris. Il est le premier qui ait fonda 
des caractères romains ; il imprimait ordinairement sur 
papier d'un très -grand format. Omnibonus Leonlcenua,' 
«orrectenr dans Timprimerie de Jensoii , le nonime mo* 
destement, dans la préface de l'édition deÇuiniilimn ea 
1471 » libraricB ariis mirabilis inpentof. C'est sans doute^ 
ce qui a fait donner dans Perreur un écrivain du 18* aie<ifa 
nommé Valdskiaers , qui ne se contente pas de Taire Jensoa ' 
l'inveateur de rimprimerie , mais qui en fait eticore uù. 
danois. Nous parlons /à, 3a3, et b^ 359 , dii Dèûor puel^^ 
htrum y que l'on croit avoir été composé par Dom J^àé 
de Dieu» cbartreiix et intime àmi dé JTenson» 

JSTONS. Espèce dé médailles, a^ 4^7. 

JEUX FLORAUX, b^ 44S. 

JONGLEURS, â, 304. ^ 

'JOURNAL DIS SAVAifs. 3, 172. 

' JOURNAUX littéraires j bibliographiques et tjpp^rà^ 
pdiques. 3, 178. 

JUNTES (les). Célèbres imprimeurs d*Italiç.(Vo]rfaia^) 
Si3, et mettez à la première ligne Florence au liep de. 

~ (t) Il est permis de douter qu> cette époque oa eut idée i^ Pvts d*aa7« 
tin qui était encore enveloppé, pour ainsi dire^ des ond^s de aijstère 
dans U ville qui Ta vu naître,. et que le. roi de France seageAc 4 6&a. 
énlêPtr stétUgmat cuti kilU invtiuiom f 



&i9ms.') Nous ajouterons à rarticle des Juntes les déteile . 
s^ivans. L'imprimerie des Gîuatî ou Juntes tient le second 
rang ea Italie après celle des Aides : elle a été établie . 
trois ans après cette dernière, c*est i-dire, en 1497^ par ^ 
Philippe Giunta p\] Junte ^ que Ton croit yena de Ljron. 
Tantôt il s'appelait Junta ou de Junta^ tantôt Giunta ou 
de Giunta; quelquefois il se qualifiait de bibliopola (libraire) 
ou do car^a/o/o (papetier). II y a quelques-unes de sea 
éditions qui ne portent pas opéra on. cura eu impensa ^ œaisr 
seulement impensa ou à petizione , c'est-à-dire » aux fraie 
ou à la demande de Philippe Junte ^ ce qui pourrait faire 
douter qu'il en a été lui-même l'imprimeur. L'enseigne 
des Juntes était trois Ijt, accompagnés quelquefois de Je 
devisç: Nil candidius, Philippe Junte mourut vers i5 18 {t^ 
Juaqù'à cette époque , on ne connait aucune production 
exécutée à Florence portant d'autre nom que celui de 
Philippe, si ce n'est deux comédies d*Âristophane intiluléet 
Cereris sacra célébrants et Lysistrate^ dont la souscription 
porte Apud Bemardum Junuim^ quinto caL /ebmarii 16 tSm 
Ce Bernard est- il frère ou fils de Philippe? c'est ce que 
l'on ignore ; mais comme on trouve postérieurement à 
25 18 des éditions portant le seul nom de Bernard , et 
d'autres-la souscription Per Umrwdes PhUippi Juntm ^ il 
est présumable que Bernard étiiit ou frère ou cousin de 
Philippe, Ce qu'il y a de sûr c'^est que Bernard a travaillé 
aVec Philippe jusqu'en i5i8* On peut conjecturer qu,*à le. 
mort de ce dernier , Bernard se sera séparé de ses neveus 
mu eesttite aara impriihé seet, puisque depuis rSso jnsqu'ea 



«^ 



i(t)'f.tptas erahde partie des éduiant des anciens Juntes /tant de 
FIfrrê&eé que de Venise, est en grec en en latin; les plus estimées 
sent surtout celtes du vieux Philippe » celui dont nous parlons ici , et 
^ est revafifttabie par son exactitude dans la ponctuation; les dditions 
4m %t% héritiers» aiasi ^t cfUss de ILac-ÂAtoine- Junte» ae sont pas 
peins lacfaerchéfSt 
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2540 on trouTé plusfeurs éditions tout ton seul nôtti.^Il 
J a apparence que Bernard Junte est mort en i55o ou 5i^ 
«ar dès-lort ( en i65t ) on voit figurer les héritiers de ce 
Bernard ^ lesquels on suppose être les mêmes qui ont im-* 
primé, jusqu^en 1684 9 ^^^' '® '^^^ tantôt d'héritiers de 
Bernard Junte, tantôt d'héritiers de Bernard Junte et frères, 
plusieurs foijB de Philippe et Jacques Juntes et frères , 
•t plusieurs autres fois de Philippe Junte et frères. En 
effet on sait que deux des héritiers de. Bernard se nom- 
maient Philippe et Jacques ; mais ils avaient sans doute 
d*autres frères. On voit en iô33 un Bernardin >. fils de 
Philippe Junte; en iSSy, un Benoit Junte; dans les années 
4549, i55i 9 iSy^v i58i , 1584 et même 1623^ on trouve 
4es livres datés chez les Juntes seulement; en i588 et 
années suivantes, jusqu'en 1602,. des éditions portent 
Philippe Junte seul ; de i6o3 à 1614 , on voft encore un 
Cosn^e Junte. Tout cela donne à penser que la famîtlé 
4es Jantes a eu différentes branches qui ont exercé l'im* 
primerie à Florence ; mais le temps a répandu un image 
impénétrable Sur la généalogie de cette famille célèbre. 

Passons aux Juntes de Venise: le premier qu'on.y troave 
est un nommé Luc* Antoine Junte > originaire de Florence* 
Etait-» il fils ou frère du vieux Philippe ? Il parait qn'tl 
était déjà établi à Venise en iSoy, comme on le voit dans 
MaittaÎTe, qui cite une édition de la BièU italienne de 
]4alermi faite à Venise en 16079 T^pis Banh. de J^ains^ 
togaiu Lucœ Antonii Juntœ^ CeU donnerait à penser que 
X*uc-Antoine était frère du vieitx Philippe de Florence il 
^ commencé à imprimer à Venise, en iSiç^ .nw .Bihl^ 
latine^ avec souscription apud Lucam de Giunta. Ensuite 
on ne trouve plus de ses éditions jusqu'en' 1627 : dès-lor« 
eller deviennent plus abondantes. On croit que If uc^ Antoine 
Jmnle eat mort k peu près en 1 557 ou '^ conimencemènt 
Ht» x99ff ; car on trouve' dan)t Mstht'ârife' : Cic^fonis opéra 
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(iS37)> Venetiis ^ per Lucam Antomum Tuniam ; et» plut 
loin î Eihlia italica BrucioH (]533). Venetiis ^ per Hœredes 
léucœ Antonii Juntce, Thomas Junte était le chef de l'im-4 
primerie des héritiers de Luc-Âotoine ; et cette imprimerie 
doit avoir duré assez long -temps; mais au mois de no-* 
vembre iSSy elle a été brûlée. Ensuite on trouve de» 
éditions de iSyS apUd Juntas Aa, même souscription parait 
en i58i ; on y remarque aussi Per BernàrdUm. Juntam 
ce /ratres. En i584 Bernard Jqnte parait tantôt seul , tantôt 
avec ses frères \ en 159a ^ on le voit seul ; eu 1599 ^^ 
trouve un Philippe Jiinte, et ensuite jusqu^en 1642 on na, 
que la souscription simplp des Justes, 

£n 1662 les héritiers de Jacques Junte exerçaient l'art 
typographique à Lyon, et en 1693 il existait encore duna 
^ladite ville une imprimerie des Juntes. 

JUSTIFICATION de corps. Terme de fonderie de 
caractères.^, 3i8. £d terme d'imprimerie , c'est la hauteur 
des pages et la Jargeiur des lignes ^ plus ou moins grandes. 

K. 

KABALE. A, 366. 
KALENDES. a, 20a. 
\,JK.INGS. Cinq livres canoniques des chinois, a, Z%S. 
KIO ou FOKB-Kio. Livre sacré du Japon, a^ 325. 
KORANou ALCQRAN.Livre sacré des Turcs, a, 3^6^ J, 16. 
KQUA. Espèce de caractères chinois, a^ 328. 
KRYPHIA. Terme d'ancienne orthographe, a , 166. 

p 

L. 

LABEUR (terme d'imprimerie), a y 314. 
^AMfiSLS ( Claude} ^ libraire et foadeur de caxa^tères 
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à Pârît. Il acquit en xjij la fonderie des Cjet père, mève 
•t fiU , et en 1758 il U vendit à Nicolas Gando, et se 
retira k Avignon, ou il en leva une nouvelle* On a de 
lui : Bprenpes générales dâs caractères qui sô irout^ent chez 
C. Lamssie. Parité i74>t iQ*4« 

LANGAGE pliilosopliique. a , Z^t. 

LANGUE arabe, a, 35o. 

^ d'Ava et d*Arracan. a, 358. 

^ Chinoise, a, 353. 

- Cimbri^ie. a , 36.. ' 

^ Française ( son origine )• a ^ 356, 

»— Grecque ( ses dialectes )• ^ , çB. 

*— Grecque, son introductioti^D France y en Angle terre ^ 
en AUemagne*. a, 35a. 

•- Latine, a , 355, 

^ Parlée par Jesus*Cbrist. a, 35l. 

^ Scytho-cel tique ou gauloise, m ^ 363»:- 
" ^ Tudesque. a , 362. 

LANGUES, fl, 335. 
^ ( Origine des )• a , 335. 
»' ( Différence des ). a ^ SSj. 
wm* Anciennes, a, Zlfi, 

^ Modernes en Europe, a, 355» Sa Asie , 35S. fia 
Afrique, 359. Eu Amérique, 36o. 
^ ( Généalogie des ). a , 36i. 

LE-BÉ ( les ) , célèbres graveurs et fondeurs do caractères 
d'ioiprimerie à Paris, a ^ 43. Voici leur licénéalogie. Le pre- 
mier est Guillaume I*^ , né en i525» reçu libraire , graveur 
et fondeur de caractères en i539. C'est lui qiie François !•' 
avait choisi pour graver tous les caractères des langues 
orientales dont se servait Robert Etienne } et Philippe H 
Ja ehoisit aassi pour lea^ caraoïères^ de la Bible qui devait 
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«^imprimer à ses dépens à Anvers, paV Christophe Plantin» 
'Cuillaume 1er meurt en iSgS. Henri Le-Bé est reçu libraire 
en i58i. Jacques Le-Bé est reçu libraire en 1610. Pierre 
Le-Bé j fils de Henri, naît à Paris en i583, et est reçu 
libraire «n 16^3. Guillaume II « fils de GuHlaunpie ler est 
reçu libraire, graveur, fondeur et imprimeur en 1626; et 
Guillaume IH, fils de Gniliaume II, fut reçu librarrç , 
graveur et fondeur eu i636 : il meurt exi 168;$^ Il était do 
la compagnie du grand na4^ire et des usitées réformés; il 
avait pour marque un B , faisant allusion à son nom* 

LÉGENDE, a , 426.. Terme de numismatique. 

LÉGENDE-DOBÉE. C^est uue Compilation dès vies det 
saints ) faite par Jacques Varase, plus connu sous le nom 
l^tàn dé f^oragine ^ parce qu'il était de Yaraggio ou Yarase, 
petite ville de la côte de Ligurie , entre Génei^ et Savqné^ 
Cet auteur fut archevêque de Gênes «n 1292, et mourut 
en 1^98. Il composa les wes. des saints dans un nouvel 
ordre , sous le titre de Légères ^or ou A'itisloire lombarde^ 
Cet ouvrage fut d'abord très - applaudi , et conserva sa 
Imputation pendant deux cents ans 3 mais depuis le corn* 
xnencement du 16^ siècle^ il a été critiqué , surtout par 
Wicelius , par Louis Yivez , par Claude Despence, par 
Iblelchior Caoo, par Jean Hessels , par Bollandus 2. par 
Baillet , etc. ( Yeyez sur les principales éditions de la 
Itégende de Jacques de Yoragin.e $ Debure , Bibliographie 
instr^y nos 4619*4623). Autrefois le mot légende exprimai^ 
un livre d'église qui contenait les. prières que l'on devait 
. faire dana l'office divin. Ces lectures s'appellent aufourd'hiii 
i€çons. 

> LEMNISQUE. Signe d'ancienne orthographe dans les 
itaanuscrits. a , 367* 

LEONINS (vers ). ^,108. Ce sont des vers latins rime» 
tant à l'hémistiche ^ua la fin du vers^ ainsi qu'on le volt 

j5 
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dans plusieurs hymnes^» proses et poésies anciennes. En 
voici uo exemple tiré de Muret, qui, parlant des poésies 
de Lorenzo Gainbara, de la ville de Bresse , ne parait pat 
en faire beaucoup de cas. 

Brixia , vestram merdosa volumina vafù ^ 
Non sunt noattatcs tergere digna na/tf« 

^Autre exemple ; , 

Hune Dominiis ditat^ qui sedulus otia viiét» 

Antr0 exemple tiré de l'école de Salerne : 

Ut vîtes pœnémf de potibus incipe cœnamm 

Autre exemple tiré de Scaliger : 

Hjc jacet 9dmunjus tellurîs inutile pondus ^ 
Dilcxit tàbiem, non habeat requ/cm. 

Les vers léonins' sont d'un mauvais goût^ cependant il 
«n est échappé ii Virgile : 

Trajicit » i veihis virtutem illude super5/>« 

Et à Horace : 

Fratrem mœtentb rapto de fratre dolen/r«« 

. On en trouve aussi dans Homère. Depuis long-temps 
on les a bannis de la poésie latine. 

> On ne connaît ni l'origine ni l'étymologie du mot 
léonin ; les uns croient qu il vient du pape Léon ; les 
sutres le font dériver du lion , parce qu'il s'applique à 
des vers plus èXe^kz que les autres ; enfin 'Pasquier esC 
d'avis que ce mot vient de Leoninns ou Leonius qui fit 
plusieurs de ces vers latins rimes , et même un monorime 
^u'il dédia au pape Alexandre III. Ce Leouinus était reli«^ 
gieux de St.-Victor, et florissait en ii54, *o"^ Louis VIL 
Caoïpanella dit que les vers léonins viennent des SarrasinSf 
Au reste , nous renvoyons pour cet objet à la savants 
dissertation qui se trouve ( dans les Miscella tiUeraria 
maximum partem Argenpra^nsia de M. Oberlin, 1770 ^ 
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10-4 , page 35 ) tous oe titre : Rhytmologia lecnina ^ e^b 
Godefridi Hagenoensts codice M S» bibîioth. unipersiù. 
Argentin, locupletior. On y trouvera tout ce que Ton peut 
désirer sur la poésie iéanine, sur %es difFérens genres, et 
surtout un grand nopabre de vers léonins tirés du manuscrit 
de ce Godefroi de Haguenau , (£ui a célébré les six fêtes 
dé la Vierge en 4000 vers. 'Il a écrit dans le iS"* siècle. 
Lia poésie française connaît aussi quelques vers léonins , 
c'est-à dire, des hémistiches qui riment ensemble, ou un 
dernier hémistiche qui rime avec le premier hémistiche du 
vers suivant : c*est un défaut qu'il faut éviter. Il se rencontre 
plusieurs vers léonins dans )l Homme des champs du Virgile 
français. J'ignore si l'on peut lui faire le même reprocha 
àans son poème de la Pitié. 

LEROUGE (Pierre). Imprimeur du i5^ siècle à Chablis. 
h^ 415. Il imprima \e Lipre des bonnes mœurs ^ composé 
par Jacques Legrarid ( Fr.- Augustin ) , 1478. ^Bréviaire 
d*Au.Terre , 1483 , a volumes in -» 8. •— Les Sermons dé 
Maurice, éi>êque dé Paris , en latin» 1490. 

LETTRES, a , 367. 

•— Armoriées. ^ , 367, ' ' . 

»- Barbues. ^ , 37 1. 

»- Bâtardes, a , 368# 

¥^ Blanches, a , 368. 

•- Bourgeoises, a » 368* 

^-' Capitales, a , 370. 

•— Changées. J> , ii. 

»— Enclavées, a y 368. 

^- De forme, a, 368. 

*^ GofFes. fl, 368. 

^-^ Grises, a, 369. 
' m^ -Historiées, a , 369, 

^-Inventées par Chilpétîc. a^ î^ 
*. «-^iPar l'empereur Claude, ^i 14* 
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. Lbttbbs inTenUe» par Palamëcle. a ^ i^ 
»-* D*or. a , S48. 
^ D'or ou d'argent, a , Syi* 
^ Supérieures, a , 371» 
^ Tondues, o , S71. 
^ TourneureSt a , Syr. 

Lettres de Talphabet ( supputation des )• a^ x5. 
•-* Ajoutées à Talphabet latin deux siècles avant Auguste. 

« » 14* 
Lettres (renaissance des) en Europe, b^ io8. 

LETTRES • TITRES ou lettres d'abreviatidit* 
b, iS. 

/LETTRINES, a , Syo. b , 16. 

LEXICOLOGIE. Science des mots. «, 373. 

LIBER. Qu'entend'Oa par ce mot ^ selon Isidore et 
selon Maffei ? ^ 9 38o. 

LIBRAIRE, a , 373, 

LIBRAIRIE ET IMPRIMERIE de Genève, b ^ 423. 

LI-KI Quatrième livre canonique des Chinois, a, 379* 

LIN. Plante. Son étymologie. b ^ a8. 

LITHOGLYPHES. Grareurt en pierret précieuses. 
a, 286. 

LITTÉRATEURS de la Grèce. *, 96. 

Littérateurs latins, b^ io6. , 

LITTEROLOGIE. Mot d'une étymologie ridicnle et 
barbare , imaginé par Girard. , 379. 

LIVRE, a, 379. 

Livre in aîbis , en blanc ou en feuilles* « , 38e^ 
Litre de Bamberg , décrit par le citoyen Camos* Sft 
rareté , sa descripitiojti. a > 387» 
Litre unique, a ^ 397. Nqus regardioAt €e UTie oomtom 
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QQÎqae quant k aen «xécution» En parcourant ]e Catalogue 
ée la Vdilièrê ,' nous avons trouvé , sous le n^ 807, nii 
livre exécuté de la même manière : ce sont des Heurett 
de Henri III ^ de Henri IV et de Louis XIII ^ in-8. « Ce 
Tolàme n'est ni écrit, ni imprimé; mais les caractères, 
formés avec un etn porte- pi èce , en sont percés à jour. Il 
consiste en 7S feuillets , dont les pages qui sont entières 
ont vingt-deux lignes. Le papier en est lissé y et chaque 
feuillet est suivi d'un feuillet de papier rougeAtre qiii>eert 
à faciliter la lecture du feuillet découpé* » Les prières qtîe 
renferme ce volunie ayant été faites pour l'usage d*Henri Ifl» 
proclamé roi de France le 3o mai 1574, il y a apparence', 
d'après quelques-unes de ces prières , que ce livre a été 
exécuté peu de temps après 1574, c'est-à-dire, eiitre cette 
année et iSSç , époque de la mort de ce roi* 

Livres ( dénomination des )• a , 38i. 

Livres (de l'éloge et du choix des ). a$ 383* 

LIVRES FATIDIQUES. Livres sacrés et mystérieux 
0{\n» chez certains peuples » renfermaient les ordrep 4^ 
destin et les volontés des dieux* Les Kvres Jatidiques les 
plus célèbres dans l'antiquité sont les livres sibyllins des 
Romains , dolit nous parlerons plus bas* Nous allons d'abord 
nous occuper d'un livre de cette espèce qui existait à 
Athènes , et qui n^est connu que d'un très - pçtit nombre 
-de savans^ parce qu'aucun auteur ancien n'en a parlé , si 
ce n*est Dinarque dans sa fameuse harangue contre Démos- 
thènes , qu*il accuse d'avoir manqné de respect envers ce 
volume ineffable. Les Athéniens nommaient > en leur langue» 
testament ce livre prophétique et mystérieux auquel le salut 
de ia république était» disait-on > attaché. On le eon)iervai€ 
avec tant de soin qu*aucuB passage n'en a transpiré dans 
le public. Reiske pense que ce livre fatidique était déposé 
dans r Aréopage ; d'autres s'itnaginent que c'était un recueil 
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de prédictions faites par deux célèbres Imposteurs grecf 

aotninés Bacis et Ântiphyle. Pauw dit qu'il iest probable 

que ce livre concernait le culte religieux de Cérës, et que 

c'est ce testament que les fenimes choisies au sort dans les 

cent soixante dix peuplades de TAttique portaient cous les 

jins en procession à Eleusis durant la fête des Tesmophones* 

Quoiqail en soit, cet ouvrage de ténèbres était en son 

gemie ce que furent les livres sibyllins à Rome. Les 

'destinées de la nation y étaient également attachées, sui- 

.Vant l'opinion des prêtres et des pontifes, mais il en est 

, moins parlé que des livres sibyllins, parce qu'on ne lui a 

.pas fait jouer un aussi grand rôle dans la politique, et il 

:y A apparence que ce. testament restait enseveli. dans le 

silence et les ténèbres comme tout ce qui s'observait ao^ 

mystères de Cérès. Passons aux livres sibyllins* 

Sous le règne de Tarquîn- le* Superbe ou de Tarquin 

l'ancien y selon Pline , une vieille mystérieuse présenta à 

l'un dé ces princes neuf livres remplis d'oracles et de 

'{prédictions sur le destin de Rome. Cette vieille passa pour 

' sibylle ; c'est celle de Cumes | nommée indistinctement 

' Démophile , Hérophile , et même Amalthée* Elle est .la 

plus célèbre des dix qu£ les savans reconnaissent <i). Tarquin 

fit l'acquisition de trois de ces neuf livres. On assembla 

les aug\ires ; on commit deux patriciens à la garde de ces 

prophéties > quel*on renferma soigneusement dans un coffie 





(i) Solin et Ausone ne comptent que trolt sibylles» TErythréenne, 
la Sardienne et la Cumée. ^llen en admet quatre, celle d'Erythrée^ 
celU <ie 3aj:des, PEgyptienne et U Samienne. Varron et presque tous 
les S9vans en distinguent dix, savoir : la^Persique* la Lyblenne, U 
Pelphique, la Cumée, TErythréenne, la Samienne, la Cumane (c*e$j 
celU dont nons parlons) , THeUespontînc , la Phrygienne et U Tibnrtine, 
' Le mot Sibylle vient.de deux termes grecs quii «noyennsat ua légc' 
changement , signifient Dltu et conseil. 



de pierre 8oa« une des voûte» du Cupîtole (i). Ces oracles 

étaient consultés dans les calamités publiques ; il 'fallait 

nn décret du sénat pouf y avoir recours. Il était défendu, 

sous peine dé mort, aux duumvirs de les laisser voir à 

personne; et Val ère -'Maxime rapporte que le duumvir 

Atîlius fut puni du dernier suppliée pour en avoir laissé 

prendre une copie par Pctronîus Sabinus. Les livres sibylline 

furent brûlés dans Tîncendie du Capîtole, Pan 671 de Home, 

sous la dictature de Sylla. Lis sénat , pour réparer cette 

peTtc, envoya k Samôs« à Troies, à Erithrée , et dan» 

plusieurs autres Villcb de Tltalie, de la Grèce et de rAsîe 

'pour recueillir ce que Fon pourrait trouver de verrsibyllîns. 

Les députés en rapportèrent un grand nombre^ parmi lesquels 

an fît un. choix. Ce nouveau recueil d'oracles fut renfermé 

par Auguste dans des coffres dorés , et déposé sous la basts 

du temple d*Apollon Palatin , que cet empereur venait de 

faire bâtir, mais on n'y eut pas tant de foi qu*au premier 

recueil, parce qu'il n^était pas enveloppé d'un aussi grand 

secret. Il y eut un collège de quinze personnes pour veiller 

à la conservation des vers de la sibylle de Cumes y qui 

furent toujours environnés d*un secret religieux , et {far 

' conséquent d'une grande vénération ; enfin lés livres sibyllins 

étaient une espèce d'oracle permanent aussi souvent consulté 

par les Romains que celui de Delphes l'était par lés Grecs, 

Ces livres subsistèrent dans le temple d'Apollon Palatia 

jusqu'en 363 de Jésus - Christ , époque à laquelle le fea 

consuma ce temple. On les transporta dans quelque autre 



( t ) Voici Tanecdote > peut^étrie un peu hasardée » q|ii > cxpU<{i)e 
Tétymologie du mot CapitoU. Tarqain Tancien jetta les fondemens d'un 
temple à Jupiter sur l*une des sept coIHnes qui se trouvent maintenaut 
dans renceihte de Rome. Un des ouvriers trouva dans les*' fondations 
la tête d*un certain Tplus encore teinte de sang, ce qui fit denner li^ 
nem.dc Capitole, Csput toUf à teat Tédifice; 
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.liea-faciâpllf furent encore consultés en 403, sont Honorîua» 
lors in la première invasion de Tltalie par Alarîc. On 
f résune 4]U|e Stilicon les fit. jetter au feu à-^eu*près en 
4406 ou 407. Nous ne dirons rien de ce que renfermaient 
les deux recueils sibyllins, car tout est incertain et sans 
doute supposé dans ce quci nous en ont laissé Zozime y 
Lactance. > Denys d'Halycarnasse , Plutarque , etc. Les 
priiicîpaux livres à consulter sur les sibylles sont : Ssae 
Gallasi dûsertationes de SibyiliSy Amsterdam^ i688,in-49 
ouvrage trë^-savant. Pet. Petiti dé Sibyllà iractatus. Lîpsise ^ 
3686, in*8. Ce Petit était n^édecin à Paris. L'ouvrage d« 
Th« Hy:de, De religione Persarum^ celui de Van Dale, 
•De oraculis Ethnicorum ; et Lactance qui nous a conservé 
-lur les sibylles lancienne tradition, qu'il dit avoir puisée 
.dans, les écrits de Varron. 

. Il existe un recueil de livres sibyllins modernes qui est 

une compilation informe de prophéties différentes , suppo. 

*sées la plupart vers le. premier ou le second siècle de 

l'cre ç^réneone. Ces livres ou vers sibyllins sont remplis 

de choses contre FidoUtrie et la corrpption des mœurs 

des payens. Ce recueil est divisé en huit livres , et a été 

imprimé pour .la première fois en iSl^b , sur des manuscrits, 

et publié plusieurs fois depuis avec d*amples commentaires 

surchargés d'une érudition souvent triviale et presque too* 

jours étrangère au tex'e. Les ouvrages composés pour et 

contre l'authenticité de ces livres sibyllins sont en très- 

, grand nombre, et quelques-ups même très-savans. Fabriciuf , 

dans le premier livre de sa Bibliothèque grecque, donne 

'une espèce d'analyse de ces différens oui^râgês , à laquelle 

'il joint-une note assez détaillée des huit livres sibyllins. 

LiT&ES dont le texte est gravé en caille^lovce (t). Les 



* (1) Nous psflons julteurs des ouvrtges exécutés en planches xylo* 
graphiques, qui sont '^egirdés 'cemme -les 'pcemisss essais ^d» V^at 



^ditiQi^s «ntibremetit ciécutées arec -des planches, gravéoyi 
.•soDt ordinairement précieuses et très-recherchées , surtout 
lorsque les épreuves sont belles : on ne connaît -qu'uii 
.petit nombre d'ouvrages ainsi exécutés ; nous nous conteiv* 
" terons d'en citer ici quelques-^ins. 

Çuinti Horatii .Flacei opéra. Londini , aneis ïabulifi 
incidit Johanneê Pine ^ 1733-1737, 2 volumes in-S, iii9J|« 
Cette .édition est. célèbre par sa beauté et sa magnificence. 
P» Virgiîii Maroni^ opéra eat antiguis monumenHjf 
iUustrata (et œre incisa) cura, studio et sumtibus Henrici 
Justice (Amsterdam, 1765). 5 volumes graivi in*8. 

Edition trèsrrechercbée , surtout quand les épreuves soft 
.bien conservées. 

Fables, chpisiesy mises en rers par Jean de la Fontaine^; 
nouvelle édition gravée en taille-dpuce : les figures par \p 
.sieur Fessard, le texte par le sieur Montulay. Paris j^ 
Fessard , 1764*75 ^ 6 volumas in-8. 

Cette édition est moins e8t,imée. quje cejles de }!Eioraq^ 
«t du Virgile qui la précèdent. 

On connaît encore un Télémaque entrepris par M. Cochin ^ 
*.iD*8 , mais il n'a point été terminé* 

I The Bookof comraon Prayerj and adininistration of tbe 
V sacraments , ^nd other Rites and cérémonies of the churi;h 
>of England, Landon ^ engraven and printed bj John 
, Baskertj» 1717 , îo-4» , 

Cette édition , entièrement gravée > est enrichie de jolies 
figures. / ■ ■ . 

On peut encore, selon quelques auteurs, mettre au rang 
,des livres grj^vés la fameux Tewrdanncks , dont voici le 
titre .: 

« 

Die geuérîichfiiten und einsteiîs der geschicHten des 



"^rpoS^Ap^^que. {iVpjez Jes art. Ueimbchik» Motuaunê TtpogiU' 
raïQUES» et le mot XTLOGAAraiqv£*) ^ 
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loblichen str^t^paren und hochbêrnmhfen helds und riUefi 
herr Tewrdancths ( Ou Its hautf faits d'armes et quelque» 
aventures de Tillustre , célèbre et belliqueux héros et che- 
valier du Grand -Penser (Tewrdank), poëme en langue 
teutbnique , par Melchior Pfintzing, avec 118 planches 
gravées en bois par Hans Sibald ou par Hans Schaeufelîn. } 
Nuremberg^ par Hannsen Schonsperger ^ 1617, in-foiio (i)« 

Nous avons parlé ailleurs de ce livre curieux (a, 369). 
'Nous en parlerons encore. 

Tels sont les principaux ouvrages dont le texte est 
gravé soie en cuivre soit en bois ( V. XYtO.GRAPHlQUFS \ 
On en connaît sans douté encore quelques autres , mais 
qui sont moins intéressans. On possède à la bibUothèqniB 
de la Haute-Saône un Abrégé de la philosophie en tabla, 
par de Lesclache , atfec pripiîège du roi : c'est un in-4 
relié à onglets > parce que- chaque table s'ouvre cotnaie 
une carte géographique ^ et n'est gravée que d'un côté. 
Le frontispice est dessiné par Chauveau , et les tables , 
au nombre de 36, sont gravées très-proprement par Richer. 
On trouve à la même bibliothèque Vlntroduciion à là 
géographie^ ai>ec une description historique sur toutes les 
parties de la terre , par N. Defer , géographe de sa majesté 
catholique , Patis j ijij > deuxième édition augmentée des 
longitudes et latitudes des principales villes , suivant les 
dernières observations, i volume in-8de plus de aoo pageSf 
avec quelques cartes* 

Le Pygmalion de Rousseau, mis en vçrs par Berquia, 



(i) Voyez la savante dissertation du citoyen Camus » conïignéA daks 
les Mémoires de l'institut , tome III de la classe de littérature e<t beaux* 
arts» pages 170-21 1, avec. trois calques.. Le citoyen Camus est «Tavis 
que le TewrdancK a été imprimé avec des caractères mobiles , et qu'il 
est un des plus beaux monumens de la typographie. Voyez la lettre 
du citoyen Oberlin sur la dissertation du citoyea Camus, MagtuiM 
encyclopédique , huitième an^ée $ tomt U 
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a été aussi gravët Le Temple de Gnidc ^ par Montesquieu, 
a été publié dans le même genre^ On connaît beaucoup <!• 
livres de prières également gravés. Une grande quantité 
de livres libres a eu de même les honneurs de la gravure. 
La plupart des livres sur Tarcbitecture ou sur les principes 
de la musique sont gravés. Je vais encore citer quelques 
ouvrages de cette nature. 

La Bihle allemande^ d'Ulric Kraussen , i vol. în-Éolîoj 
Les Epitres et Eoangiles en allemand , dti même auteui^» 
a volume in-folio ; 

Les Œuvres diverses de P. Brebiette, en latin, i638^ 
in.8. 

Le noupeàu Testament sténographiqne de Addy, gravé 
en 1687. 

Les Tables chronologiques de Jean -Louis Fabricius^ 
în-4 oblong ; 

Le Rationalis reminiscentia d'Adrien Schoonebeck> in-4 
eblong ; 
, Les Héros de la ligue ^ ^691, în-4; 

Les Histoires du vieuac testament^ par Christ. Weîgcl , 
2 volumes in-folio; 

Lu Bible de Jacques Weigel , 7 volumes în-8. 
Les Proverbes dé J. Lagniet, în-4) 
Les Costumes des nations du Lepant^ par Lebay , in-fôHo ; 
Les Ifistoriœ cànchyliorum de Martin Lister, in«f6llo ; 
"L'Herbier anglais de Jacques Pcliver, in-folio ; 
'Les Tables chronologiques de Jean Rou ; ^^ 
La y^ie et la passion dé Jesus^Christ^ par Schaeufelirt ^ 
-ïn-4i etc. etc. 
' Livres ( de la forme des ). a , 38r. 
Livres trouvés à Herculanum\ a^ ^iSt 
Livres d^images. a, SçS Selon Mercier, le premier 
lîrre orné de gravures sur nàétal, que Ton ait découvert 
en Italie ^ est Libro iniitutaâo monte santo di dio composto 
da Me$ser Antonio da Shna veschovo di Fùligno ^ délia 



«o4 1. 1 V 

t 

çongrêgaiiofiê de poperi Jesuati. Florentîe ,, Nîcolo di 
Ijorenzo 9 die X sepumhris ^ *477> i^"^ ^ grand Jvrmak 

;Oa croit que les gravures qui ornent cet ouvrage sont de 
Maso Filiiguerra, orfèvre de Florence, qui florissait vers 

^1424 , et qui passe pour l'inventeur de la gravure sur 

^cuivre ( Voyez le Catalogue de la Vallière ^ n^ 768, 
avec une planche qui représente TenFer du Dante ). Le 

.premier livre français o£i l'on trouve des figures gravées 
•D Cuivre est le suivant : Des saintes pérégrinaiions de 
d^érusaîem et des lieux prochains^ du mont Sinaî ^. et la 
glorieuse Catherine ; irad. du latin de Bernard de Brey» 
denbachf par frère Nicole le Huen^ religieux carme du 
çûut>pnt de Ponteaux'de'-mer. Lyon^ Micfiel et Topie de 
Pyniont , et Jacques Iteremherck d*jilemaigne , 1488 , le 
a8 novembre, inrfoHo. L'édition latine de Bernard de 
Breydenbach est de Mayenoe , i486, in- folie. La traduo- 

.tion française n'est pas littérale. Les.figures sont les mêmes 
pour les deux éditions. 
Livres ( de la matière des ). a , 38o. 
Livres à consulter sur les langues, a , 364* Sur les 
médailles, ^, 438. Sur les médailles des hommes illustresi 
Uj 448. 

Livres ( moyen de nettoyer et de restaurer les). Yoyes 

.BiBLiucuiANCiE. a, 108. 
Livres rares, a , 385. 

Litres ( rareté des ) dans le moyen iSige, Les livres 
étaient alors extraordinairemçnt rares;, il y avait trcs-peo 
de particuliers qui en possédassent. Des monastères même 
assez considérables n'avaient qu'un missel. Loup , abbé 
de Ferrières, dit Muratori, conjura le pape, dans une 
lettre écrite en 855 , de lui prêter une copie du livre de 

. V Orateur de Ciceron et des Institutions de Quintilien^ car, 
dit-il, quoique nous en ayons quelques fragmens , cepen- 
dant on n'en trouverait pas un exemplaire complet dans 

^ toute la i^xance, Muratori dit ailleurs que ^uand ^uelqu'aa 



L L O toi 

faisait présent d'un livre dans une églU» ou à un inonastere, 
tes seuls endroits où il y eut des bibliothèques pendant' 
ces siècles d'ignorance , le donateur venait lui-même l'ofFrir 
à l'aiitel au milieu de la pompe des cérémonies religieuses*' 
( Mdratori. Amif. italia. vol. III.) 

LLOUFFEN ( Helijas Helije ou Slie ) , imprimeur dtf 
i5^ siècle ) et chanoine régulier de l'abbaye de Munster 
en Ârgew, bourg de Suisse au canton de Lucerpe» ail 
nord du lac de Sursée. Ce bourg se nomme en latia' 
Srgowiaj ou Berona (i), ou Beronensis Vfila ^ parce qutt 
Cette abbaye y A été fondée dans le lo^ siècle par un comté 
de Lentzbourg nommé Bcro. LloufFen est le premier qui 
établit rimprimerie dans ce . monastère , ou qui du moios 
l'y fit entrer. Oa né sait pas au juste Tannée où il corn» 
snënça à imprimer, ni pendant combien de temps il imprima* 
Laire ( Index librornm > etc. tome I , page 82. ) , en 
parlant du Tractatus de Missâ , s^u officie misse editns à 
JUaghtro Nîcoiao Andreœ de cipitaie theatina doctore vene^ 
rabili décretorum , in « 4 » ^'^^ signaUiris , numeris et 
eustodibus : dit ex charactere quo canonicus Se fias ds 
Lovffen , ab anno 1470 , ad annum 1474 utebatur Beronce. 
Ce passage donnerait à entendre que LIoufien a imprimé 
depuis 147a à 1474. L'ouvrage le plus rare sorti de ses 
presses est le livre appelé Mameiractus {%), composé par 
^ un nomoaé Jean Marchesin , cordelier. On croirait ce livre 



(1) J'ai commis une erreur grave au mot Berona dans ma note 
géographique y non pas en disant qijie ce mot signifie Btraun en Bohême » 
mais en disaat que Helias LloufFen y a établi la typographie en 1470* 
Ce n*est point à Berona en Bohême 1 mais à Berona en Suisse qu*a 
résidé ce chanoine. 

(>) On trouve quelques lignes de ce Mametraaus ou Mammtttutuà 
ismtées dans Schelhorn : Diatribe fraliminans ad Quirini Ubr. sing^^de 
e/timontm siriffrum $ditiomkut* j^* 26 » fig. x<* 
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impriiiié en 1470 , aîi>si que le porte sa souscription } tnaff 

on peut élever des doutes sur rauthenticîté de cette sou«« 

cription , car elle est absolument calquée sur Tédition de 

cet ouTrage, imprimé à.Mayence la même année 1470(1). 

Ces deux éditions sont les plus précieuses du MameCractus» 

On peut consulter à ce sujet le Catalogue de Gaignat j 

D^ i34; le CaCalogue de la VaUière ^ n^ 176; la Bibh 

lac, de Leiongy page 846, col. 2, et surtout l'abbé Rive, 

Chas^ aux bibl, page i33 et suivanjtes. Les autres éditions 

'que l'on croit être de LIouffeo sont : Conradi Thuricenm 

•phisiçi êraccatus de cometis ^ 1 a-folio. C Munster in Ergeu ^ 

J473 y dit Laire )• O ratio lamentabilis egregii ,doctoris 

Dni. Joh. Sapaged , etc. , et ejusdem Savageti traciaius 

super controrersiis eccjesiée Constaniiensis , in-folio , sans 

date. En 147a et \I\b^Z , LIouflTen réimprima le Spéculum 

viiœ humanœ Roderici Zqmorensis ( Roder ic , évéque de 

Zamora }• Il en existait déjà plusieurs autres éditions 

imprimées en plusieurs endroits ; les deux de 147a et 

1473 sont sans signatures. On ignore quand £lie LIouffen 

est mort. Ses caractères étaient trës-^diSbrmes, et quand 

on les compare à ceux du beau Psautier de 1467 dei 

Schoefier , on ne croirait jamais que Llouffea a imprimé 

trente ans après Schoefier. . . , 

LOGOGRAPHIE. Système d*écriture aussi prompte qurf 
la parole, b , 171. ^ 

LoGOGRAPHiE typographique. Idem. 

LOS-RIOS ( François de ) , libraire bibliographe à Lyon» 
ù, 399. La bibliographie instructive de ce libraire sa 



(i) Bien plus , Timprimeur dit dans sa souscription qu*elle est sortie 
4e sa presse la veille de la fête dé saint Martin ( Vigilia sancti Martini 
épiseopi } , et c'est précisément le jotir' indiqué par Schoéffer dans son 
4£tion de Mayence. 
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renferme qu'un petit i)0in1)re d'articles tout raisonnes; il 
n'a parlé que des ouvrages qu'il a vendus* et il y a ajoutée 
les prix. 

LOTTIN ( Augustin -Martin ) , imprimear-libraîre a 
Paris , bibliographe, a, 399* En 1766 il enseigna à Louis 
XVI » alors dauphin , Texercice des principes de l'arC 
typographique. 

LU CE ( Louis }• Célèbre graveur de caractères à 
rimprimerie du Louvre. 11 fut le troisième graveur en 
titre. Alexandre, son beau-père, successeur de Philippe 
Grandjean , fut le second. Fagnon fut le quatrième. On 
peut )uger des efforts que Luce a faits dans Tart de la 
gravure en voyant son caractère nommé la perle qui est 
le plus petit caractère qui ait jamais été gravé et fondn. 
On en voit le modèle dans l'ouvrage intitulé : Essai d*une 
nouvelle typographie ( c'est-à-dire , caractères d'imprimerie ) » 
ornée de vignettes , fleurons , etc. , intentés , dessinés et 
exécutés par Luce ^ graveur du roi, commencé en 1740» 
et Jini eh 1770. Paris, Barbon^ *77i > în-4. M. Didot» 
dans son Epître sur les progrès de' (imprimerie ^ a critiqua 
les productions de Lùce. Voici comme il s'exprime à ce 
eu|èt : 

¥ Luce > dont les poînçans n*ont qu*un ^ible miérlté , 
Pe sc$ fleurons nombreux nous oiFre en vain ViVite : 
Tous ces colîfîçhets de notre art sont exclus. 
Que je plains ^et artiste et sts soins superflus» 
Si) gouverné toujours par un ancien usage» 
D'ornemens étrangers il charge son ouvrage > 
S'il pense en ses travaux , soignés de toute part , 
Sous un papier superbe , à l'aide de son art , 
Nous masquer les défauts de son vieux caractère. 
Je crois voir , etc. ». 

jBt dans une note il ajoute : « Parmi lei( caractères 
^généralement mauvais que 'Luce a gravés , et dont heitv 
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l^asement on ne te sert point à l*împriméfie royale, il 
â pris^plaitir à en faire rni si petit qu*ii échappe à la vue^ 
et il lui a donné soci nom. A la véilté il a mieux réussi 
dians un grand nombre de fleurons qui cependant ne seront 
jamais adoptés par un imprimeur qui aura véritablement 
du go&t. « Nous ne nous permettrons pas d'ajouter quelque 
chose à ce jugement» peut-être un peu sévère^ de l'un de» 
premiers imprimeurs de TËurope. 

LUTHER. Célèbre hérésiarque, b , Sçs. Nous avons 
rapporté la prière que Ton prétend que Luther a écrite 
de sa main sur un exegsplaire de sa version de la Bièis 
qui wse trouve au Vatican. Cette anecdote est citée par 
Ficoroni dans son Singularisa ' éi Roma moderna^ etc., 
X744>, iQ-4. Voici comme il donne cette prière (pag. 19): 
Orazione di preghiera a ,Dio , con cui chiede riccitezze | 
p0core ^ vestimenia y moite mogli^ e. pochi JigliuolL 

LYON. Sa fondation, a, 280. 

M 

MABILLON ( Jean )• Célèbre diplomatiste. a , 4^. 
L'abbé de Longuerue disait que ce savant bénédictin savait 
fort bien les 7 » 8 , 9 , 10 et 11* siècles, mais qu'il ne 
ttavait.rien ni en deçà ni au delà. 

MACABONIQUE. Poésie burlesque, a^ 401. 

MANUSCRIT. Le plus ancien connu. Vr, 108. 
Manuscrit de Pétrone, b^ SgS. (V. Pétrone.) 
Manuscrit de Tamerlan. a , 412. 

MANUSCRITS, a, 410; ô, 892. Les plus anciens 
écrits en grec, b , 892. Les plus anciens écrits en latin. 
b 9 390. On regarde maintenant comme le plus ancien 
Inanuscrit avec date précise les Œuf^res de Platon ^ que 
M. Clarke, sarant anglais, a rapportées de Patmos} c'ost 
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un in-Jvlio tris-bien écrit sur vélin. Les scholîes sont eu 
petites capitales. Ce lîvrc^ a été transcrit par Jean-le* 
Callîgraphe pour Aréthas , doyen de Fatras ^ moyennant 
treize écus bysantins , Tan 14 de Tindiction , 6404 da 
monde ( ère de Constaminople , et 896 ère vulgaire ) > 
sous le règne de Léon , fils de Basile. Dorrille ( sur 
Chariton, auteur des Amours de Chœreas et Callyrhoé ^ 
Amsterdam y ^7^^! ^ volumes In-4 9 arec' la traductioa 
latine et des notes, ) , Dorville, dis*J6 , avait un ÉucUcie 
plut ancien d'un an, c'est à «dire, de 896, comme il 
l'annonce ^ans l'ouvrage que nous citons de lui; et Mont* • 
faucon , dans'son Paléographie , page 4^ 9 dit avoir vu un 
manuscrit grec plus vieux de six ans 5 cest-à-dire> deJ)90 ; 
mais ces deux manuscrits ont disparu. Le professeur Porson 
a mis beaucoup de. temps et de soins à copier les schoUes 
da maonscrit de Platon ; il a découvert par ce moyen des 
passages de pièces de théâtre grecques et de poètes qui 
sont perdus» 

Les autres ouvrages rapportés dû Levant par M. Clarke 
sont : 

Pe PaTMOS , ^ outre le Plmton^ un Lexicon de saint 
Cyrille d'Alexandrie. ^ Des poésies grecques accompagnées 
d'anciennes notes de musique grecque. ^ Deux autres 
recueils de poésie^ et les Œut^res de Grégoire de Naziance» 
Du MonT-AthoS. Les Oraisons de DéaK>6thënes. •— 
Les Œuvres de dix orateurs athénien; , dont quelques-uns 
sont inconnus., 

De Naxos. Les copies des Evangiles ^ de date très- 
ancienne. 

De CoKSTAKtiKOl^LE. Les Œut/res de Denis Taréopa- 
gtte, avec des commentaires curieux et sa vans , sur vélin « 
in-folio. ^ Une copie des Evangiles ^ écrite dans le 8^ 
siècle. >-' Les Œuvres de Philippe l'Hermite. ^ Les Dia- 
logues de Théodore de Syracuse ^ etc. etc, etc. 
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Manuscrits do la bibiipthëqae nationale de France, 
^t aiô. De l'abbaye de Saiut-Germainfdet-Prés. a, 413, 

4ï7- 
Manuschits d'Herculanum. a^ 414, 467. t, 426. 

MANUSCRITS de Voltaire légués à Panckouke» vendaa 
à Beaumarchais, a^ 44* 

MAPPA'CIRCENSIS. Terme d'antiquités, a, aSo. 

. MARBRES DB Pahos ou d'Aruodel. 0, 418. 

MARSEILLE. Sa fondatlou. a, 279. 

MARTELÉES. Médailles, a, 427. 

MARTIN ( Edtne V ), imprimeur du xf siècle , à Paris, 
tié à Chàteauyillain> reçu imprimeur-libraire en 1610 , 
mort en 1645. a , 4^^* 

MASORETHES. Docteurs juifs, a , 849. 

MASSÔRE ou Massorah. Travail de saraos rabbins 

sur la Bible, a^ 428. 

MATIÈRES VEGETALES sur lesquelles on écrit dans 
l'Inde, b ^ %\ , à la note. 

MATRICES. Terme de fonderie de èaractères. h^ 317. 
.Une fonderie complette doit avoir au moins vingt mille 
matrices. ^» 319. 

MAUGERARD ( ) , ex - bénédictin de Saint- 

Arnould de Metz, bibliographe. a> 387. Il a été vivement 
critiqué par l'abbé Rive , i^ sur une lettre insérée dans 
le Journal encyclopédique le 26 octobre 1787 » et qui a 
pour objet une édition de Térence ^ imprimée sans datSi 
noms de ville et d^imprimeur, dans le i5* siècle, et dont 
un exemplaire » très - bien conservé , se trouvait dans la 
'bibliothèque du principal ministre ; 20 sur une notice 
bibliographique insérée par le même Maugerard dans le 
i&ême journal (noiars 1788}. Cette notice concerne la rareté 
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de l'édition de la Bulle des rétractations d'Mne^i Silvius , 
imprimée, selon ce bénédictin, par Ulric.Zell de Hanau, 
vers Tan 1468 , et la lettre imprimée à la suite de cette 
édition. ( Voyez à '^ce sujet la Chasie aux bibliographes , 
de];)ui8 la page 7' jusqu'à la 68*.) 

MECKEN, ou Mentz, ou Meckelen (Israël Van) , 
en français, Israël de Malines , regardé par quelques au- 
teurs comme l'inventeur de la gravure au i5' siècle, a^ 290. 

MÉDAILLES, a, 424; leur division quant ii la matière, 
0y 4299 quant^ à la forme, a^ 481; quant aux temps y 
a 9 432. 
MÉDAILLES (cabinet des ) à Paris. 3, 212. 
MÉDAILLES anciennes, a, 4^2, 449* 

^ Antiques (leur nombre approximatif}, a, 434» 

*^ D'argent, a^ 480. 

^ De biilon. a , 430. 

1-^ Bractéates. a, 429. 

»-' De bronze, a y 43o. 

^ Cîstophores* a, 42g. 

^ Consulaires, a , 434* , 

>— CoBtorniates. a, 428. 

^ Contre-marquées, a , 428; 
' ^ De cuivre, a, 481. 

^ Eclatées, a , 427. 

»— Egyptiennes, a , 483* 

^ D'étain. a, 481. 

^ Etrusques, a , 435. 

^ Des familles romaines, a y 434, 489 > 446* 

•-' De fer. a, £fli. 

I— Fourrées, a, 427, 

^ Gothiques, a ,• 435* 

•^ Grecques, a , /\'ili, 
.^ ¥^ Impériales, a , '484 , 44^ » 447* 



llfiDAILLBS incaies. a , 427. 

^ Modernes, a, 436 , 44^ 

^ Phéoicienoet. a • 486. 

■-^ De plomb, a, 4^- 

^^ De potio. a , 481 . 

^^-fiares. tf, ^%S. 

•- Reatituées. a , 428. 

•— Saucées, a, 4^8. \ 

»— Uniques, a , 428. 

»- Suite des consulaires. 0, 446. 
r*— Suite des dëités et des héros, a^ 447. 

»i« Suite de5 impériales, a , 447* 

»— Suite des Vois, a ^ 444. 

•-' Suite des villes, a , 445. 

MiÊDAILLlER. a , 444. 
MÉDAILLONS, a, 43i. 

MËERMAN ( Gérard ) , célèbre bibliographe hollandais. 
a , 45o. Laurent Coster a eu un zélé partisan daits 
Meerman , et l'on peut dire que jamais mauvaise canst 
i]*a été mieux défendue, b^ 3o6. c, 161 , 214. 

MENAGIANA. b , 355. 

MÉNES'TRELS. Jongleurs ou joueurs d'instrumeni qui 
accompagnaient les troubadours, à , 304. 

MERCIER DE Saint-Lbgbr ( Barthelemi )• 
Bîbliothf^caire de Sainte-Geneviève, à Parist ^, 452. Cs 
savant bibliographe , né à Lyon en 1734» mort à Paris 
en l'an J ^ 9, laissé une bibliothèque trës*riche en ouvrages 
de bibliographie , chargés de notes écrites de sa maio. 
Cette collection a été vendue en Pan 8 , à renchère. La 
bibliothèque nationale a acquis plusieurs ouvrages ^ entre 
autres le Duperdier et le Lacroix du Maine] c'étaient les 
ipltts couvert! de notas ^ et ceux auxquels il renvojait 



souvent dant les autres. La bibliothèque curieuse de David 
Clément a été acquise pour Tinstitut. Le citoyen Leblond» 
de rînstrtut « a acheté la Bibliographie de Debure. Le 
citoyen Vao-Hultem, bibliothécaire de TEscaut, s'est 
aussi procuré des' livres et plusieurs parties de correspon- 
dance y etc. etc. Mercier de Saint-Léger avait relevé avec 
amertume quelques erreurs échappées à Debure dans le» 
premiers volumes de sa Bibliographie instructit^e. L'abbé 
Rive lui a rendu la pareille avec bien moins de ménage- 
ment encore dans sa Chasse aux bibliographes ^ il le traite 
avec sa grossièreté ordinaire, de moine ignorant, plagiaire, 
fautif, écriturier', etc. Heureusement que les injures de 
Cet irascible abbé ne peuvent nuire ji des réputations aussi 
l^ien affermies que celle de Mercier de Saint-Léger. 

* MÉTAL dont sonteomposés les caractères d'imprimerie* 
l, 3i8. 

MISCHNA. Première partie du Thalmud. b ^^ 292^ Sa 
division, h y 292 | ^ii /a noie^ 

MOINS. Terme d*iniprimcrîe. b , \S, 

MOMORO ( Antoine -François ) , typographe, mis à 
mort en 1794 > avec Hébert, tf , a65. II était gendre et, 
successeur de Jean*rFrançois Fournier le jeune , fondeur 
et graveur > qui fit paraître en 1767 des épreuves de 
caractères grecs de la taille do quatre graveurs. iVlomoro. 
a publié , outre son Traité de V imprimerie , une Epreuoe 
d*itne partie des caractères de la fonderie de Ant.'Vranç^ 
Momoro ^ gendre et successeur, etc. Paris, 1787, in«i6. 

MONARCHIES anciennes, b, 24a. 

MONNAIES. Leur empreinte chez tes Athéniens, les 
Béotiens et les Romains, a y ^96, 

MONOGRAPHES. Savans qui ont écrit des petits 
Uaitéi séparés sur quelques monumens antiques» a, 468» 
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MONOGRAMME. Espèce de cbiffiret composée de 
lettres, a^ 464. 

MONTAUSIER ( Charles de Saint-Maure , duc de ). 
Savant qui a conça l'idée de la collection des ad^-usum, 
^, 3Si , 589. 

MONUMENS TYPOGRAPHIQUES ( premiers ). Noos 
allons présenter la liste des plus anciennes productions 
de l'imprimerie > soit icylographiques , soit typographiques, 
qui, la plupart > passent pour être antérieures à Tannée 
14^7, époque à laquelle parait le beau Psautier de SchoefFer, 
premier livre imprimé pchrtant date.' L^obscurité qui enve- 
loppe la fabrique de ces productions a fait naitre parmi 
les bibliographes une infinité de systèmes sur la priorité 
a accorder à l'une d'elles. Nous n'exposerons point ces 
systèmes , n*y n'entrerons dans les discussions qu ils ont 
fait naitre : les bornes de notre ouvrage ne nous per» 
mettent ^ue d'en donner la nomenclature avec une très- 
courte description. 

Le premier monument» selon Meerman , est celui qu'il 
désigne sous le nom à'Horarium^ et dont il a fait gravet 
lejac simiie à la planche première de tes Origines iypo^ 
graphiques^ c*est un seul morceau de parchemin imprimé 
des deux côtés, renfermant le Pater ^ VApû Maria ^ le 
Credo et d'antres prières; un alphabet qui commence par 
trois A A A se trouve en tête. Les> lettres initialet 
manquent; il y a quatre petites pages , et neuf lignes à 
chaque page. Meerman croit cette feuille exécutée vers 
2/f3o , en caractères mobiles de bois, par Laurent JanssoeOy 
dit Coster. 

BibHa pauperum y sive Jîgurœ veteris et nopi testamenii. 
Cet ouvrage consiste en quarante planches de figures et 
textes : les feuillets ne sont imprimés que d'un côté. On 
connaît cinq éditions de cette Bible. La cinquième a So 
planches : les autres ont peu de difiTéreoces entre elles. 
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Historia Jéhannîs 9Pangeîistœ eUrft ipsius pùiùnibus 
npocalypticis* Quarant«»huit planches de Bgures et textes ^ 
imprimées d'un seul côté. Ou distingue six éditians de ce 
lit^re. 

Elisloria ieu propidentia Virginie Maria ^ ex cantico 
eaniicorum. Seize planches de figures et textes imprimées 
d'un seul ciôté. On connaît deux éditions sans date ; une 
troisième , imprimée des deux côtés t est à la bibliothèque 
nationale, et porté la date de 1479. 

jirs memorandi notabilis pér figuras epangeîistarum ^ 

BIV0 m^moriale 4 evangelistarum. Trente planches , dont 

Quinze de figures et quinze de texte , imprimées d*un se»! 

côté. On cite deux éditions de ce li¥re; dans Tune Tencre 

est moins pâle et le dçssinnnoins informe. 

jirs moriendiy sive de teniationihus morientium. Vingt- 
quatre planches ^ dont onze de figures et treize de texte, 
imprimées d'un seul côté (i). On compte sept éditions 
lion datées et xylographiqnes. t)#ns celle que l'on regarde 
comme la plus ancienne , lorsque le texte devient trop 
long dans la page, le caractère est plus petit dans lea 
dernières ligues. 

Spéculum salutis ^ sive humanœ salt^aiionis. Soixante*trois 
feuillets t cinq^e préface et cinquante-huit avec figures, 
imprimés d'un seul côté. On distingue deux éditions sans 
date du Spéculum ; dans la plus ancienne , qui est do 
soixante-trois feuillets distribués en cinq cahier^ , les textes 
ne paraissent pas tous imprimés par le même procédé* Les 
uns sont purement xylographiques ; leur empreinte est aussi 
forte sur le *i}erso que celle des vignettes; les autres semblent 
imprimés avec des caractères de fonte. Meerman regarde 
Tëdition du Miroir du salut ^ traduit en langue belgique , 



(1) Il ne faut pas confondre VArs moriendi avec un autft liv^f 
d*unage$ moias ancien, et intitulé : Tenuuianu àamonU% 



si6 MON 

comme -seconde production de Coster qui tloit soivre «oa 
Eorarium, 

Historia heatt» Marias ex evangelistis si patribus excerptm 
et per figuras de morts trata. Seize planches de textes et 
figures. 

De V Antéchrist ^ ]jvre allemand. Ti-ente-neuf plancbec 
de textes et figures. On en connaît quelques exemplaires 
avec la date de 1472 : ils appartiennent sans doute à uo^ 
seconde édition. Celle qu'on croit la première contient 
des citations d'ouvrages imprimés après 1460 , mais com- 
posés depuis la fin du i3' siècle. 

. Sujets tirés de la Bible ^ in-4' Trente-deux figures ^ dont 
chacune est accompagnée de quinze vers allemands. 

La Chiromancie du docteur Hartlieb ( allemand ). Vingtr 
quatre feuillets imprimés des deux côtés , avec figures. On 
trouve la date de 1448 à la première page \ c'est plutôt 
celle de, la composition que de l'impression. 

Donatus de octo partibus orationis* C'est uu abrégé àp 
grammaife qu'on appelle Donat, et que l'on met au rang 
des plus anciennes productions de l'imprimerie. Meemian 
en décrit trois éditions qu'il dit de Harlem > et dont il a, 
fait graver des fragmens. Il en attribue deux à Coster qui 
les a exécutées en caractères mobiles de bois , et la troi« 
sieme aux héritiers de Coster. Patiner cite trois Dqnats 
de Mayence, l'un dont on conserve deux planches de bois 
à la bibliothèque nationale : nous en parlons ailleurs; 
l'autre qui est d'un caractère semblable à celui de la Bible 
sans date y et le troisième qui se rapproche davantage de 
la Bible de 146s et des Offices de Ciceron de' 1466 , du 
moins quant aux lettres initiales. 

Le citoyen Fischer de Mayence rapporte aussi trou 
^éditions du Donat qui sont différentes de celles de Meer- 
xnan, et peut-être aussi de celles de Panzer. ( Yoye^ 

^JSCBBE. ) 



HiH^riot AUxandri magni^ régis Mnesâonim^ petit in« 
.folio , édition dont Meermaa donne un fragnaent en dit 
lignes, gravé à la planche 7 de ses Origines typogr. Cet 
auteur fait succéder cet ouvrage > ainsi que les trois siiiw 
Tans,4iux livres d'images et aux Donats, Il les regarde 
comme sortis de l'imprimeri^ de Harlem après la mort de 
Coster, c'est-à*dire , après 1440 , et les croit faits avec 
des caractères de bois sculptés et séparés» 
^ Flavii Vedaii ( pr* Vegetii ) Ranati epitoma de rë 
militari» petit in - folio exécuté comme le précédent ^ 
félon Meerman. ( Voyez planche 7 précitée , où il a fiitC 
graver quatre lignes de cet ouvrage. ) 
. Beati Hieronymi ^ presbyteri , liber de viris illustribus , 
petit in-folio, édition également rapportée par Meerman , 
dont il a fait graver deux lignes, planche 7. 

Opéra iMria Thomas A^Kempis ^ petit in-folio cité par 

^ Meerman comme les prëcédens , et dont il a fait graver 

aix. lignes et un mot^- planche 7. (Voyez sur ces quatre 

ouvrages,. Origines typqgraphicm^ tome I,' page i44 *' 

suivantes. ) 

Alphabet grapé sur une planche , à Vusmge des éeolei. 
Cette table abécédaire est regardée comme Tun des pre-» 
iniers ouvrages imprimés à Mayence par JeanGuteûberg (1}; 
mais elle ne subsiste plus* 

(i) Schoepâin attribue à Guteaberg» pendant qu*il tftaîtà Strasboar^, 
les ouvragés suivans : 

i* Gcsta €hristi. Onze feuillets» ; 

V 

2^ Hcnrici it Hassîa expositio super D&minicam erationtm» Quîose 
feuillets. 

3^ Soliloquium Hugonis. Dix feuillets. 

. 4* lÀher dû mhcria humeriat eoniiconU Lùtharu byaeoni , sdnctorum 
Sjitgi et Sucki cardinalis qui postea ïnocettçiuê urcim apftUatus 9U Ann9 
4 M. cç€C XLVUL 
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Atexandri ^atti âoêtrinale €t Pétri Hîspani iractmtuê 
logicales. Impression également attribuée i Gutenberg, et 
qui ne subsiste pfus. 

Caiàolicon du génois Jean Baibi ou de Balbis. Ouyrage 
Volumineux dont il existe trois éditions non datées qui 
passent maintenant pour être postérieures à 1460 (r). Ce 
catholicon renferme une grammaire latine a8se2 étendue 
et un long dictionnaire. La grammaire a quatre parties « 
dont la première traite de l'ortographe , la seconde de la 
prosodie » la troisième des noms et des verbes , la qua« 
trième du barbarisme « du solécisme , des tropes y de là 
période. Ces quatre parues, qui comprennent cent trente* 
ttois chapitres , sont suivies du Lexique. Il est surprenant 
qu'un si volumineux ouvrage ait été souvent confondu 
avec de simples livrets d*école ; c'est sans doute les nomk 
de Somme , de Vocabulaire , etc. , qui lui sont communs 
avec ces opuscules , qui ont donné lieu à cette erreur. 

Matthei de Cracopia tractatus , seu dialogus rapionîs et 
conscientice de sumpcîone pabuli salutiferi corporis Domirti 
nostri Ihesu Christi^ in-4. Vingt-deux'feuillets. Cet ouvrage, 
imprimé avec les mêmes caractères que le Catholicon^ est 
attribué à Gutenberg y ainsi que les deux suivâns : 

Thome de Aquino suntma de articulis Jidei et eccîesiek 
sacramentis , in-4. Treize feuillets. 

Statuta proifincialia antiqua et nopa Moguniina, An^ 



Le citoyen Fischer regarde ces éditions comme postérieures au temps 
où Gutenberg habitait Strasbourg. ( Voyez Mon» typogr. dt h Guaniêrg^ 
^ag. 60 a suiv, ) 

(i) L*une semble peu antérieure à i486; Vautre semble être asses 
généralement attribuée à Mentelin de Strasbourg; elle est intitulée: 
J^ann'u { Balbi) , janutnsis Catholicon ^ in-f^Uo» caractère semi-goth. , 
% col. , 370 feuil. t 47 lig. > et celle qui a 56 lignes par page et qqî 
)bst chiffrée depuis i jusqu'à 11 à la quatrièii|9 psrttç du voluiae* 
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iiqua pétri nh anno i3io; nova Theodorici ah anno 1461 ^ 
in-4. Cinquante feuillets. 

Litterct indulgeneiarutn Nicolaï V ^ pont. majô. pro regm 
Cypf'i datœ Erffurdiœ ; anno r^S^^ iS nop. On connaît 
quatre exemplaires de cette lettre d'indulgence > imprimée 
stir vélin en forme dé patente. Le caractère est semblable 
à celui du Durandi rationalfi de 14^9 > mais un peu plus 
grand. 

Bibles sans date. II faut mettre à la tête celle qui i 
deux volumes în-folio , six cent trente-sept feuillets en 
tout , quarante lignes au moins en chaque colonne , qua*^ 
rante-deurau plus, et dont le caractère ressemble à celui 
du Psautier de 1457. On la regarde comme le prîncipaf 
fruit de l'association de Gutenberg et de Faust > entre 
24^0 et 1455. 

La secoude est une Bible connue sous le noip de Bihle 
de Schelhorn^ parce que ce bibliographe est le premier 
gui Tait décrite; elle a huit cent soixante-dix feuillets , 
et trente*8ix lignes par colonne. On pense qu'elle a été 
exécutée à fiamberg , par Albert Pfister, vers 146c. Apres 
ces deux Bibles, voici Us sept qu'on peut regarder comme' 
les plus anciennes. 

Biblia lalina ^in-£o\, gotb. Quatre cent vingt-sept feuillets, 
deux colonnes , quarante - neuf lignes. On la croit d» 
Mentellin , vers 1462 ou 66. 

Biblia latina ^ in-folio. Quatre cent vingt-quatre feuillets, 
deux colonnes , cinquante-six lignes. On la croit aussi 
de Mentellin , vers 1473. 

Biblia latina ^ deux volumes in-folio, gôtb. Trois cent' 
vingt -huit et trois cent douze feuillets, deux colonnes, 
quarante - une lignes. ( d*Ëggesteyn , à Strasbourg , vers 

1467. J 
. Biilia latina , deux volumes tn-folio , goth. Deux cent 

quarantQ-huit'et deux cefat quarante-quatre feuillets p deut 



MON 

coJÔDnei , quarante*cinq lignes. ( auss! d'Eggetteyn. Uifc 
•xemplaire oflTre la date manuscrite de .1468. ) 

Biblia Patina ^ deux volumes in-folio , gotb. Deux cent 
quarante-neuf et deux cent quarante-quatre feuillets, deux 
colonnes , quarante - cinq lignes. ( attribuée à Baëmler 
d^\ugsbourg, et à Ëggesteyn, selon Braun. ) 

Biblia laiina^ in*folio, goih., deux colonnes; le premiec 
▼olume ayant deux cent seize feuillets , cinquante lignes. 
( BAle , Berthold Rodt , entre 1460 et 146Ô. ) 

Biblia latina ^ deux volumes in-folio, goth. Trois cent 
quarante^cinq et trois cent trente -quatie feuillets, deux, 
colonnes » quarante-deux lignes. ( Cologne y Ulric Zell , 
vers 1466. ) 

Telles sont }k peu près les nenf Bibles les plus précieuses, 
parmi plus de quinze sans date que l'on connaît aujourd'hui. 

De Missa liber, .Vingt-hi^it feuillets , caract. gotb. dont 
Schoepflin parle page 89 de ses Vindiciœ typ. On n'a. 
aucune conjecture sur le temps ni sur le lieu de l'impression 
de ce livre. - 

Consuetudines Jeudoruni^ in-folio dont Schoepflin parle 
aussi y et sur lequel on n'a aucun renseignement. 

Henrici de TIassia ex pont io super dominicain oraiionem ^ 
J^V foliis , per Columellas impressa* Voyez Schoepflin ^ 
page 39 ; et Panzer , Annales typ. tome IV , page i38.. 

Nous n'étendons pas davantage la liste des éditions sana 
date que l'on peut mettre au rang des premiers monumens 
typographiques ; nous en avons sans doute cité, plusieurs 
qui sont post4rieures à 1467, et il en existe encore beau- 
coup d'autres que nous avons omises; mais nous avons 
tâché de nous arrêter aux plus .intéressantes , après avoir 
consulté les ouvrages les plus modernes sur cette partie et 
les plus accrédités, tels que ceux des citoyens Daunou,, 
Oberlin , Fischer, etc., sans négliger Meerman, Laire ^ 
Debure , Crevenna, la Valliëre^ etc. etCi Noua aroat cru 
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devoir nous abstenir de citer d'autres livres portant dates 

antérieures à 1457. Ces dates sont reconnues depuis long* 

temps pour fausses, ou pour celles de la composition ou 

de la traduction > ou de la transcription de ces ouvrages. 

Qui croira que VHistoria de duohus amantibus Eurialo et 

Z/iicreiia, de PIccolomini ou iSneas Sylvius, depuis Pie II» 

JLeyde ^ 1448 ^ in* 4, soit véritablement de cette date? 

!Meerman est d*avis qu'il faut lire 14B3. Les Sermons â^ 

Léonard d^Udine (de Sanctis ) ne sont point de 1446, 

comme on le voit dans Tédition de Mayence ( que Ton 

croit être de 147^ ). L'édition de Cologne , avec date d« 

3473, porte aussi la date de f44^» V^^ ^'^ l'année où c* 

dominicain écrivit %^% sermons. Les Actes des conciles dm 

Wursbourg n'ont point été imprimés en 1462 et i4S3 : 

c'est la date de la tenue de ces conciles , etc. etc« 

Pour completter ce petit article sur les premiers monu* 
mens typographiques, nous allons faire suivre la liste des 
productions sans.^ate d'une notice très-abrégée de quelques 
premiers livres imprimés avec date certaine : nous avons 
clioisi dix ouvrages qui nous paraissent devoir tenir le 
premier rang parmi les innombrables productions datées 
que l'imprimerie a fait naître depuis trois cent quarante* 
cinq ans. Nous avons négligé les éditions de dates ou 
très-incertaines ou reconnues fautives dans le genre de 
celles dont nous avons parlé plus haut. Ces éditions sont 
entre autres le Spéculum conscientice, etc. Spire, Conradus 
7nsioricuSy 1446 , in-4 ; le Dialogorum S, Gregorii^ îihri IV ^ 
Strasbourg» Jean Gutenberg , 1458. David Clément (préface 
du premier volume de sa Bibliothèque curieuse des lipres 
rares) est lé seul qui en parle, encore ne désigne-t*il pas 
le format. JEneœ Syhii cardinalis Senensis ^ posiea PU 
papœ II, rerum familiarum epistolce^ Cologne, Koelhoff 
4e Lubeck , 1468 | in«foUo, Il est assez généralement re«* 
0onnu ^ue celte date doit être celle de 1468. Le Pueliarum 
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décor; Venise, N. Jonson , 1461 , în-4« Cette dalç trouve 
eticore des partisdns. (Voyez ÂBVOOO> tome II, p. 358.) 
Les célèbres bibliographes qui ont regardé cette date 
comme véritable > sont Orlandi, Vogt, Haym, Maittaire, 
Crevenna > etc. etc. Parmi ceux qui ont été contre, oa 
distingue A. Chevillîer, P. Marchand , B.-C. Struvîus , 
S. Paimer , J.-G. Shelbornius , Deboze^ Meerman , De- 
bure, etc. etc. Nous penchons pour ces derniers. Noua 
ne parl-erons pas non plus de la Biblia aurea^ imprimée 
par Jean G runinger , i ^65 j in-4> dont il est question dan$ 
le catalogue du baron de Hohendorf , n ' 1 dés in-4' H est 
reconnu que Jean Gruninger n*a commencé à imprimer 
que vers 1484* Nous aurions pu parler du Recueil de 
fables imprimé à Barobe^g en 1460 ou 61 ; nous renvoyons 
à la Notice du Lipre de Bamberg publiée par le citoyea 
Camus y page 22. Passons aux dates certaines et avérées 
dans les dix ouvrages que nous avons annoncés. 

1^ Psalmorum codex. Moguntiœ, per Johannem Fusù 
et PetruTTt Schoeffer de Gernzheym , anno incarnation is 
1467, in-folio, vélin. Ce Psautier, imprimé en lettres 
rouges et noires 9 est distribué en forme de bréviaire , et 
renferme le& fériés , les fêtes, maiines, nocturnes, hymnes , 
leçons, antiennes^, etc. ^ qui sont dans les bréviaires. Oa 
n'en connaît que trois exemplaires. 

2!^ Psalmorum codex* Moguntiœ ( par les mêmes îm-* 
primeurs) jànno 1469 y in-folio. Cette édition est exécutée 
comme la précédente, en caractères rouges et noirs^ mais 
le format est plus grand, les pages ont plus de lignes, et 
les lignes plus de, mots. On n'en connaît qu'un seul 
exemplaire. Il y a encore deux éditions de ce Psautier ' 
également exécutées par Schoeffer 3 l'une est de 1490 » 
et fautre de i5o2. 

3** Guillelmi Durandi rationalis diçinorum officiorum 
celêbrandQrum. Mogu);itise . par Johannem Fust et Petrum 
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Schoeffer de Gemzheimm Anno incarnncîonis Dominicê 
X459, in-folio. Cet ouvrage est d'une belle exécution, eA 
earactèrcfs plut petits que ceux de la Bible de , Mayençe 
de 1462 , dont nous parlerons bientôt* 
. 4® Joannis de Janua ordinis Jrairem prœdicatofum 
ST7MMA qum. pocaiur CATHOLICON. Opus imprôssum Mo* 
guntiœ ( per Johannem Fust et Peirum Schoeffer de 
.Gernzheym ). Anno incamacionis Dominice 1460 < in-foI> 
Nous ^vons donné plus haut la notice des objets que 
renferme cet ouvrage > que Ton fait ordinairement relief 
leo deux volumes > dont le premier contient les parties de 
}a. graiùmaire et le Lexicon jusqu'à la lettre H , et le 
second renferme le reste du Lexicon. 

So Consditttiones démentis papas V* Cum apparatu 
'Domini Johannis Andreœ ( juriscons. bononiens») accedit 
cd calcem. operis , consdtutio execrahilis Johannis papm 
J^XII. Moguntise; per Johannem Fust et Petmm Schoiffher 
de Gernsheipt j 1460, in-folio, gothique. Cette édition 
jtrèt-rare est imprimée avec deux sortes de caractères ; 
l'un très'gros , à peu près semblable a celui de la Bible 
Je 146^ , a aervi pour le texte , et l'autre , petit et ap- 
prochant celui dn Ca^iolicon Januense de 1460 , a servi 
pour les commentaires qui entourent le texte. P. Schoeffer 
a donné une seconde édition de ces Clémentines en 1467, 
in«foUo^ et une troisième en 1471 , aussi in-forio. 

6^ Biblia^ sacra vulgatœ editionis, Môguntiae , per 
Johannem Fust et Petrum Schoyffher de Gernsheim, Anno 
incarhacionis Dominicce 146^9 deux volumes in-folio. On 
connaît deux sortes d'exemplaires de cette pr-écieuse Bible, 
les uns en vélin ^ qui sont les plus g^mmuns, et les autre» 
en papier. Ce qu'il 7 li de singulier'dans cette Bible, c'esfe 
que la souscription varie dans diflPérens exemplaires qui 
^ont cependant de la même édition : on trouve jusqu'à 
4rois sortes de soutcriptioiis différentes* ' 



' 
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7^ Le . ZiVrtf de Bdmberg renfermant troii ouvrages : 
I^ V Allégorie sur la mort \ a° quatre histoires tirées de 
la Bible \ et 3o la Bible des paut^res. La souscription dii 
second ouvrage porte que ce livret a été imprimé à Bamberg 
par Albrecbt Pfister, en 146a. ( Voyez la curieuse descrip* 
tion que le citoyen Camus a donnée de cet ouvrage. ) 

S'' Liber seartus decretalium Domini Bonifacii papœ 
octapi , cum glossa Jofiannis Andréas* Moguntise ^ per 
Jokannem Fust et Petrum Schoiffer de Gernshem , 1 466 « 
in - folio , goth. Le texte de l'ouvrage est entouré de 
commentaires qui bordent toutes les pages y et les carac- 
tères sont à peu près les mêmes que ceux des Clémentines 
de 1460, dont nous venons parler./ ' 

9** Marci Tullii Ciceronis ojfficiorum libri III, et para* 
doxa, Moguntiœ, per Johannem Fust et Petrum Schoiffher 
de Gernsheym. Anno incarnation is Dominicœ 1465, petit 
in-folio. On croît communément qu'il y^a eu cette année 
jusqu'à trois éditions différentes de ce livre; et ces trois 
éditions sont également rares et recherchées des curieux, 
surtout en vélin. ( Voyez Debure ^ BibL inst. , n** %^2S. } 
10^ Lactantii Firmiani. opéra , seu de dipinis institution 
nibus adtfersùs gentes ^ libri VIL Nec non, ejusdetn ad 
Donatum de ira Dei liber unus , unà cumlibro de opiftcio 
hominis ad Demelrianum. Intpressum in monasterio Subla^ 
censi , anno ffomini 1465, in-folio ; édition très -rare : 
tous les intitulés des traités particuliers qui entrent dans 
le corps de cet ouvrage sont écrits à la main. 

Tels sont à peu près les dix premiers ouvrages portant 
date certaine. 

MONUMBNS sur papier d'Egypte. ^ , a3 , 24. Je ne 
puis m*empécher 9 en parlant.de ces monumens,' de citeir 
ce que M* Camus rapporte d'un rouleau d'éeriture égyp* 
tienne qu'il a vu dans le cours de spo ^voyage d^ias les 
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départcmen« 'réunis. « J'ai vu à Strasbourg , di't-il ( p. 7 
de sa relation, in-4)» ^^ rouleau d*écricure égypHënne 
plas considérable et plus beau que tout ce' que je connaissais 
en ce genre, savoir, le rouleau gravé dans les Mémoires 
ou Journal de Trépoux y juin 1704; le rouleau conservé 
dans le cabinet de Tinstitut; le rouleau publié par Caylus 
( Antiq. égyp, t. I , pi. ai ) , et les rouleauiL graves par 
le citoyen Denon (planches i36 et 187 J Le rouleau de^ 
Strasbourg a de commun avec les autres, d'être distingué 
par des carrés, formant comme autant de pages; mais il 
diffère des autres rouleaux par sa longueur , n'ayant pas 
moins de onze mètres six décimètres (six toises) de lon« 
gueur ; par les dessins figurés au haut des pages, et qui 
sont enluminés; par la matière sur laqnelle il est écrit, 
et qu! n'est pas une toile comme les rouleaux du Journal 
de Trépouxy de Tiostitut et de Caylus, mais du papyrus 
dont plusieurs feuilles ont, été assemblées lès unes à la 
suite des autres ( comme dans les rouleaux de Denon ) f 
par la forme des caractères qui sont hiéroglyphiques et 
n">n d'écriture courante. La hauteur de ce rouleau est de 
yingt-un centimètres, quant à la partie remplie par de 
l'écriture ou par des tableaux. Ce beau monument est: 
entre les mains de M, Cadet, directeur des contribu'ions 
publiques, auteur de plusieurs ouvrages pres^ ntés h l'ins- 
titut. J'ai lieu de croire qu'il a été rapporté d'Egypte par 
M. Poussielgue, qui y fut payeur de Tarmee. Il a été 
déroulé avec beaucoup de peine et de soin par M Cadet ^ 
qui l'a collé sur toile ^ et qui m'a assuré que c était Une 
seule pièce composée de plusieurs feuilles ajoutées les 
unes aux autres. 11 en a calqué beaucoup de fia;uies y et 
il se proposait d'ouvrir une souscription pour les faire 
graver. Depuis long-temps on forme des souhaits, inutiles 
jusqu'ici, pour que l'on déchiffre l'écriture hiéroglyphique ; 
mais iodépendamment. de la lecture des hiéroglyphes y le 

iS 
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jrouleau dont fe parla aura son utilité ; les dessins qui j 
sont très^inultipliés présentent la figure de plusieurs ins* 
trumens en usage chez les Egyptiens , entre autres celle 
de leur charrue ». ( Voyez Bouleaux. ) 

MORELLI ( Jacques ) , bibliographe italien. C'est à lui 
que Ton doit le beau catalogue de la collection de M. Pi- 
nelli , connu sous ce titre : Bibliotheca Maphaei PinelH 
Veneti , magno jam Uvdio collecta , à Jacobo Morellio 
descripta et annoiationibus illustrûta. Venetiis , 1787 , 6 vol. 
in -8. Ce catalogue est à juste titre fort recherché; il 
tient un rang distingué parmi ces sortes d'ouvrages , et 
mérite bien d'être placé à côté de ceux de Crevenna , de 
celui de Gaîgnat , de celui de la Vallière par Oebure , 
de celui de Cambis, etc. etc. La fameuse bibliothèque de 
Pinelli a été achetée par Robson , libraire anglais > qui l'a 
fait transporter à Londres» et l'a vendue après ea avoir 
publié un nouveau catalogue en 1789, en on volume grand 
in-8. ( Voyez à la fin de Tarticle Pinelli. 3, lai.) 

MOTS non séparés daos les anciens manuscrits, a^ 458» 

MOZARABES ou Mixtarabes. Chrétiens d'Espagne* 
«, 3io. Voyez aussi la Biblîogr. inst, de Debure^ no an. 

MULLER de Konisberg ( Jean ) , ou Regiomontanuê 
MuUer, mathématicien et imprimeur à Nuremberg au i5e 
^iècle. b I i58. 

MUSEE ou Muséum. Collection de monumena relatif^ 
aux beaux-arts, a , 459. 

MusBB d'Alc^xandrie. a^ 4^9. 
^ d'Athènes, a , 460. 
^ d'Histoire naturelle à Paris. 0, 460. 
^ Des monumens français à Paris, a^ 461* 
^ Central des arts, a , 461. 
¥^ Britannique , à Londres, a , 463. 
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, <i) KoQs avons oublU dt parler du musét du cardinal Borgià , unique 
tp son genre pour les médailles icufîques. Il se voit à Velietri. t 

(i) Aîystagogue signifie plus particulièrement , diaprés, son ^tymolo^e » 
loi qui initiait attx mystèrts d*un culte » <[aï conduisait dans U 
iplc, etc. . i 



^ 



' ^M08i«'d*0tford ou Ashmoléen. a, 467. '"- ^ 

•- De Portici. a, 467. 
^ d'Iialîe (i). a , 468* 
w Faruèze. * , 397, 

MUSEOGRÀPHES. Savans qui donnent la description 
dos musées, tels que Gori, Viscooti, Molinet , Oberlin ^ 
Millin , etc. a , 29. \ 

MUSIQUE (caractères de), u., 468. Le, cjtoyea 
Beinhard, à Strasbourg, a obtenu dernièrement un brevet 
d'invention pour l'impression stéri^otype de la musique-. A 
Paris t le citoyen Olivier, graveur, a fondu un très-beau, 
caractère pour Timpression de la musiq^ie. Il existe dei» 
pièces de musique à plusieurs parties imprimées, avec, c^% 
caractères. On voit aqssi dans je joMrnal intitulé : Corres^i 
vondance des amateurs musiciens^ par Cocatrix , desarie(t,esy, 
paroles et musique imprimées avec les mêmes caractères; 

MYSTAGOGUES. C'est ainsi qu'on appelait à. A thënet 
des conducteurs publics qui se chargeiHefit dé montrer a a«f 
étrangers tout ce qu'il y avait, de curîfiRs^dans les viilea*^'^)^ 
Ces mystagoguçs commençaient par .lire à haute voix let 
inscriptions gravées au bas des monumens ; ensuite iU 
«Rengageaient dans des explications si prolixes, et quel« 
quefois si fausses , si monstrueuses , que c'est peut-éfr^ 
à ces hommes loquaces que Ton. doit rapporter tous les 
! prodiges riilicuFes que Pline et tant d'autres écrivains ont 
l^épétès cl'après eux louchant des statues et de% tableaux 
qui firent illusion aux animaux et les rendirent , contre 
Îm lois de leur instinct, sensibles aux charmes des arts. 
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« 

Dans aucunt contrée du,mond« la hardiesie de mentir ne 
fut portée à un plus heut degré que paripi les conducteurs 
publics de la Grèce. Pour tenir toujours l'esprit des étrangers 
dans une espèce d'extase, ils altribuaîent aux plus grands 
artistcis les productions .les plus médiocres . oa ornaient 
leurs explications de mille fables plus ridrcules les unes que 
les autres. 

Les modernes n'ont point de conducteurs publics , mais 
o-n rencontre soureitt dans Jes grandes villes des personnes 
peu instruites qui font profession d'expliquer les monumens 
publics^ et qui méritent à tous égards le titre àemysta* 
gogues. J'en ai trouvé quelques-uns à Londres^ à Paris et 
dans quelques grandes villes d^ France qui sont bien dignes 
de ce titre. Ceux qui autrefois montraient les trésors de 
certaines cathédrales étaient pour la plupart de véritables 
mysicTgogues qui mêlaient' très-souvent le merveilleux , le 
fabuleux et quelquefois lé burlesque dans l'explication des 
obj.ets que la religion exposait à la vénération des fidèles. 
Cela me rappelle un trait de l'abbé de Marolles : en passant 
à Amiens, il demanda à voir la tête de saint Jean-Baptiste ; 
en la baisant il dit : Dieu soit loué! c'est la sixième qua 
jl^ai rhonneur de baiser. ^ 

MYSTÉRIQUES ( arts }. Mot imaginé par Pabbé Girard. 
», 471. 

MYSTIQUE. Mot qui signifie allégorique , mystérique 
caché, ou épithète qui appartient aux ouvrages de dévotion 
contejnplative. d> 472. 

N 

. : NÉOGRAPHE. Nom que l'on donne i ceux qui ortho* 
graphîent d'une manière nouvelle et contraire à l'usage, à , a. 

NÉOLOGISME. Création de nouveaux mota dana iiji# 
kngue. à ^ z. 
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NICERON ( Jêan-Pierne). BiSHdgrkphe/^, 3. t'abbi 
'Rive se proposait de faire réimprimer les Mémoires dé 
lïtceroo dans un meilleur ordre et avec beaucoup dé 
corrections* Il avait acheté à la vente de la bibliothèque 
dé l'abbé Sépher un exemplaire de ces Mémoires^ chargés 
«le notes de la main de cet abbé* On dit que le libraire 
£riasson payait à Niceroh le manuscrit de ses mémoiret 
à raison de cinquante ecus p'ar chaque volume. 

lilMBE Terme de numism.» cercle rayonnant , etc. tf>4^6« 

NOMBRES ordinaux, a , 178. 

KOMOLOGIE. X!abbé Girard enteod par ce mot toal 
ce qui regarde la sociétés ^ j^ 4*; 

. NOTES DE TlEON. b , 297. \ ' 

NOUVEAU- TESTAMENT de 1687, gravé ea 
caractères sténogràphiques ^ composé pér Addy , anglàfs** 
k, 189. 

NUMMEISTER (Jean). Imprimeur qui fut aide dé 
Guienberg, et qui prend toujours le titre de Clerc de 
Mayence.. II est le premier qui, avec Emilien de Orfinis , 
a établi une imprimerie à Foligni| en Italie. Le premier 
livre qui sortit de cette presse en 1470 est Leonardi Areiini 
de beîlo iialico adpersus GoÛios libri 4. Fulginei , Numeisfer^ 
in-folio. (Voyez le CataL de ta ValUère , n^ 4967O C'est 
le même imprimeur qui a donné la première édition dit 
Dantb en i^Jl* Son édition des Méditations de Turre'^ 
eremata^ H79 ' ^ ^^* caractères qui ressemblent beaucoup 
Ji ceux de Gutenberg. 

o 

» 

QBELE. ^ae d'ortegrapha dans les «ocieBS manuscrits. 
OBÉLISQUES diargé< 4'liiéroglyplies. a, 3o8. 
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OB^RLTN ( Jéréwie-Jacqjjei) , né à SCtasbourg «n ijSS, 
ptsocié correspoiidant de TiDstitut national de Fraoce^ et 
peiaibre da plusieurs acadéoiies et soerétés littéraires^ tant 
patiofaales qu étrangères Ce savant A été«.d'abord en J-jSS^ 
JQf tituUMr.au. gymnase;. en 1764-, bibliotbéèai^e de Tuni^ 
versiié.; en 1773, , aggrégé à la faenlté de philosophie; ea 
i(?S^* professeur de logique ^t de métaphysique j il doano 
depuis [jIus de trente ans. des cours d*aniiquités , d'histoire 
littéraire çt de diploQiatiqae. Il a coutlnuellc^nent réside 
h Strasbourg; et, à leiAblissemeut de Técole centrale^ il 
en a été nommé bibliothécaire. La répiiblique des lettres 
êdit à cet érudit beaucoup d^ouvrages 'qui attestent la va- 
riélé et la profondeur de- ses connaissances , surtout ea 
matière d*antîquités > de bibliographie, de diplomatique et 
^e, philologie. Nous allons citer ses priricipalies productiofis, 
avec une petite notiçjO It^s-abrégée de .celles qui ont ui^ 
rapport plus ou moins direct avec la bibliologie. 

Joh.. Geargii Scherzn J.-U.^D. et P. P Arg.^Glossarium 
Germanicum tnedii mtfi potîssimum diafecti Suepiccs ^ 
edidit^ illusiraifii y suppléait Jer. Jac. Oberlinui.Phit, Dod^ 
it P, P. Argent Argentorati, a volumes in-folio, 1781- 
^784. Ce glossaire de la langue allemande du moyen âge 
sert de suite à ceuj; de Scfailter, Wacbier et Haltaus. 

Miscella litteraria jnaximam partem Ârgentoratensiam. 
Argentorati , 1770 > in-4* Ce recueil très-curieux reuferme 
jo ChrUmon Diplomaii Friderici IJ tmp» prœjixum j 
a* Nummus PuUat^iensis rçrUsimus ; 3^ ' DissertaCio dm 
nummi romani valore , iabulis instructa ; ^^ Lapidis Orasci 
metensis explanatio ; 5<> Rhythmologia leonina èx Godefridi 
JSagenoensis codice MS. B^hL unip. Argent, locupetior ; 
(o Biblicorum codicum Hebrœorum MSS, Bibliothecœ unw^ 
Arg^^nn^ succinctm recëntsiù' ; 7^ Fragmen^m^ ûpiiaphii 
JBebraïci recens dciecium. Cet ouvrage devait avoir une 
suite 9 ]i»_sec4^nd valut^f ; df^vait co^tegîK ; 4^per^^ùa 
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êîplomatica •••••• Ahatiœ diplomàiicœ suppleménîa\ « • . • 

Adversarici bibîiographica , ubi ^ ediiionibus Argéntorom 
tmnsibus sacri côdicis ^ de fragmentU codicuin veterum MSS* 

Sollicite eonserpandis y etc Vindieiœ ArisioUlis , 

^ insûni amoris temerè incusati , etc Je croit que ce 

second volume n'a point para. 

Muséum Schoef)flini. Lapides Marmoraj Vasa. Argent. 
^773% in-4 , fig.^ tome I. J'ignore si le second ilolume ^. 
qui devait comprendre Lares ^ nummos^ gemmas y a^paiu : 
je ne le crois pas. 

« - 

Essai sur le patois lorrain des environs du comi^ du 
Ban de la Roche ^^ef royal d'Alsace ^ par îe sieur Oberlin, 
Strasbourg , ijyS , un volume petit in-8. On trouve dans 
cet ouvrage ,: i^ un chapitre sur le patois en général et 
s&r celui des Lorrains des environs du Ban de la Rocho- 
en particulier ; 2^ ^es échantillons du vieux langage' 
français des différens siècles; 3^ des échantillons de prô*' 
vehçal 9 gascon, bourguignon et lorrain; 4^ l'ébauche 
d'une grammaire patoise pour le Ban de la Roche; 5*^ des 
échantillons du patois lorrain de ces contrées ; 6f un 
glossaire patois et un indeac français. 

Miiuum romanorum labulœ. In usutn auaitorum concin'^ 
.napit Jer, Jac. Oberlinus log. et metaph^ P'. P, O, Editio 
iecunda indice auctorum ditaia^ Argentorati , 1784 1 un vol* 
^Ht 2/1.8. Cet Quvrage rehferme trente-deux tables, dont 
roici réaumération : t Fata gensis rom, ; % Discrimen 
inïer sérvos et liberos; 3 Nuptiœ ; 4 Familiœ et nomina ; 
S yestitus ; 6 Vie tus ; 7 Balneorum tisus ; 8 Tempus ; 
9 Pecunia y pondéra , mensurce ; 10 Studia / 1 1 Riius. 
J\inehres\ la Constiiuiio y ubi cit^ium distributio in tribus 
^ curias , otdinem senatoriunt , equestrem y plebetum ^ . 
patricios et plebem, classes et centurias; i3 Administration 
rerum cipilium et juris Jacta- iri senatu ; t4' A poptdo f. 
in ùomitiisi tS^ 16 ^^^ 17^ iB, 19^ A magistratibus ^ ao In^ 



a3i. O B E 

jfidiciù ; si; ^2 , a3, 24, 26, 26 Sacrorum uhinnmina^ 
sacerdotest rieuS^ ludi ; 27, 18 , 29, 3o , 3i , Sa Defensio. : 
libi res mi'ùaris^ quo spectcmt deUctus t ordines ^ arma, 
actes y casira^ disciplina. La table des auteurs qui ont 
traité des coutumes des Romains est fort étendue. 

Orbis antiqui monu mentis si^is illustrati primœ lineœ. 
Ijterum du.rU Jer, Jac, Oberlintis log. ^/ melàph. P. P. O^ . 
Av'gentorati , 1790 9 t>n volume in-8. Cet ouvrage très- 
délciillé est teroilué par une table bibliographique des 
auteurs dont il y est parlé. 

: A l'as diplamaticiB primœ lïneœ» Argentôrati , 1788» 
petit in-Q. Cet ouvrage est divisé en onze tables , donc 
voici la série : i Dip/omaticce artis indoies ; a Artis Zl/- 
plomoticœ pars Theoretica ; 3 Diplomatum indoies et 
argumentum ; 4 Scriptura Dipïomatum ;, S Diplomatum ^' 
Cifnte,rtus ; 6 Diplomaium sanctio ; 'j A/tisDiptomaticœ par» 
prsactica ; 8 Analysis Diplontatica ; 9 Crisis Diplom^atum ; 
10 Diplomatum usus ; 11 Diplomaium asse^rpaHo et custodia.. 
Ccé onze tables sont suivies de quelques observations 
particulières, et Touvrage est terminé par une bonne 
table des auteurs .qui ont traité de la diplomatique soit 
directement , soit indirectement. 

• Litterarum omnis cèvi Jata iahulis synopiicîs exposniC 
Jer, Jac* Oàerliniss. Argentorati , 1789 , un volitme in-8 
oblong» Dans un petit discours préliminaire, l'auteur expose 
^synoptiquement la nature, l'usage et les difTéreutes parties 
de rhistoire littéraire; ensuite il présente, dans dix grandes 
tables » la li^te chronologique des principaux savans dans 
tous les genres et do tous les pays. C'est ainsi qu'on y 
▼oit daus des colonnes différentes 1^ les auteurs juifs ^ 
ar« -es , grecs 9 etc. etc.; 2^ les poètes grecs et latins» 
anciens et modernes^ 3 les poètes modernes de différentes 
nations ;, 4^ les orateurs et rhéteurs ; 5^ les philologues ; 
6^ les antiquaires; 7"" les historiens; 8*^ les .voyageurs j. 



9? les^ théologiens; lo^ les principauv évenein^nt (!6 Thif* 
toire poiîlique ; ii^ les établitsemens des académies ; 
2^^ les théologiens protestans ; iS"" les fanatiqties , soci* 
DÎens^ etc. J4*ies jurisconsukes ; i5 les écrivains politiques j , 
lô^^les méJecios; 17® les physiciens; 18 les mathéinaticiens ; 
19° les pliiiesopbes ; ao^ lesépisfolographi>s; ai** les auteura 
qui ont traité des arts, etc. etc. Les dix tables» où 8«. 
trouvent ces colonnes en plus ou moins grand nombre » 
offrent seulement la nomenclature chronologique des au- 
teurs qui se sont distingués dans chaque partie , depuis le 
déluge ( i656 du monde) jusqu'en 1789 de 1ère ?u)gaire«' 

Mot posé d^une découperU du chevalier dff Fredenheim ^ 
êurintendant des bàiimens et du musée de Stockholm « 
J\iitc au Forum romanum en janpier 1789 ; par Jén^J'^ 
Oberlin « de l'institut national de France, Strasbourg , 
Ztei^auli y 1796, in-8 , figures. On voit dans cet exposi 
que M. Fredenheim est sans doute le premier qui ai)b 
découvert le véritable sol de oe fameux forum , de cettà 
place que tant d'événemens rendirent autrefois célèbre ^ 
et qui est encore d'un si grand intérêt pour le philosophe 
et l'antiquaire. 

Essai d'annales de la i^ie de Jean Gutenherg ^ inventeur 
dé la typographie. Strasbourg ^^ Leprault , an IX » in-8 | 
figures. Cet opuscule o£Pre beaucoup de détails sur Torigine 
de l'art typographique. L'auteur commence par présenter 
toutes les preuves authentiques et les monumens certains 
qu'il a recueillis dans une infinité d^auteurs sur la vie 
de Gutenherg. Il pense que Jean Henné Gœnsfieisch de 
Sulgeloch , nommé Gutenherg , a pu naitre à Mayence 
vers 1400. II eut deux frères , Tun Conrad , mort ava^it 
1424, l'autre Friele qui vivait encore en 1459 , et deux 
sœurs, Berthe et Hebele , l'une et l'autre religieuses. En 
, , , utenberg est à Strasbourg , et parait y avoir déjà 
, 4exncuré depuis quelques années* £a 1430, il est hors de 
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Mayence.^fifn 14S4, SI est à Stràsboarg et fait relâcher te 
|;réffier do la ville de Mayence qu*i! avait fait arrêter 
précédemment pour une rente de 3 10 florins ( d*or ) qui 
hi étaient dûs par la ville de Mayence. En 1435, H fait, 
fcloii Meerman , un voyage ( inoraginaire ) à Aix • la« 
Chapelle et delà à Harlem. En 1436 , Gatenberg entre 
en Société à Strasbourg avec André Dryzehu et quelques 
autres, pour commencer se% essais typographiques. Bn 
Î437 , il comparait à l'officialité , à Strasbourg , assigné pkt 
jénne à la porte dejer^ à laquelle il parait avoir proaiîs 
Remariage, et qu'il épousa ensuite. En 1439, il est porte 
âur tes cadrastes des contributions à Strasbourg. Cette 
ûiéme année , un procès lui est intenté par Georges 
Dryzehn, dont le frère André vient de mourir. En ^44^ > 
et 4^4 Gutenberg passe au profit de la collégiale de.Sf.- 
Thomas des actes de constitutions de rente. En 144%^^ 44 « 
il est porté encore sur les cadrastes des contributions à 
Strasbourg. En. 1445 4 46, 47^ 48^499^^' Gutenberg^ de 
retour à Mayence , s'occupe de noiiveaa d'impression^ 
On- nomme^ parmi les premiers ouvrages imprimés à 
Mayence : \ Alphabet gravé sur une planché , à Tu s âge 
des écoles ; Alexandri Galli doctrinale ; Peiri Hispani 
tracta tus logicales ; enfin lé Donati grammatica. En 1450, 
Cuienberg s'associe Jean Faust ou Fust: ils entreprennent 
l'impression de la Bible làtiné ; Faust fait les fonds : il 
y a un accord entre eux, dont on trouve les articles dans 
ï^acte du notaire Helmasperger. Trithéme rapporte que 
le premier ouvrage de la société a été un Vocabulaire ou 
Cathoîicon' \xsi^x\xnk sur planche de bois. En 14549 ^^ 
société de Gutenberg et Faust durait encore. Il y a âppa« 
r'ence que pendant celte société ils ont imprimé d'autres 
ouvrages que ceux cités précédemment ; c'est ainsi qu*on 
leur attribue une Lettre d^indulgehce de l^icolas V, accordée 
lé 13 août 1461 à Paulin Zappé , contcillrr et atabasiadetif' 
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de Jean\ roi de Chypre, pour la âé^ténne êé ton royahilie' 
eontre ieg Titres. En i^SS» U société entre Gutenberg'et 
Faust est rompue. En 1756, Gutenberg ^ dépotiillé de s^a: 
presse par la perte de son procès avec Faust, en remonte 
une autre, soutenu par le docteur Conrad Humerjr, syndicr 
aie Mayence. Meerman pense que Fimpressiôn du Psautien 
4^ 1457 a été commencf^e pendant la société de Gutenbctg 
et Faust, £q 1459* Gutenberg passe, enfaveur du couvent 
de Ste.-Claire de Mayence , un acte qui prouve olairemen^ 
quil avait imprimé et publié des livres auparavant^ qu^il 
en imprimait et se proposait d'en imprimer à l'avenir. Eife 
14609 parait le CathoUcon de Jean deBalhis^ de Gênes ^ in-foU 
de 373 pages. Les bibliographes sont divisés d'opinion sut 
celui qui a imprimé ce livre; est-ce Gutenberg? ou bien» 
aont-ce Faust et Schoeffer? la chose n*est point encorer 
décidée, La même incertitude plane sur d'autres ouvragée 
imprimés sans date avec les mêmes caractères que let 
CathoUcon ; de ce nombre sont : Mathei de Cracopîa. 
tractatus , seu dial^gus racionis et conseieniiœ , efc. , in-4 
en aa feuilles. »^ Thome de Aquino Summa de articuliê 
Jidei^ etc. 9 in «-4 en treize feuilles, et Staiuta propin^» 
cialia^ c^c. , in-4. E}o 1462, Gutenberg imprime les Lettres 
ptatentes de Thierry disenbourg, archevêque de Mayence, 
(jui refusait de céder sa place à Adolphe son antagoniste* 
Ces lettres paraissent sous ce titre : Diethers Ch,urfùrstei\ 
zu Maynz^ Sehrifft wider Graf Adoîphen zu Nassau , 
in-folio en quatre feuilles. Il existe aussi une édition latine 
de ce document. En, 1465, Gutenberg est reçu par Tar- 
chevéque Adolphe au nombre des gens nobles de sa cour» 
avec habillement, pension, privilège et exemptions. Les 
lettres de concession de l'ar<ïhevêque sont datées d'Ëltvil , 
du )eudi après la Saint» Antoine 1466 En 1466 , une 
Grammatiea Rhythmîea^eêt sortie d'une pressé de Mayence ; 
mais coznoAe rimprimeur n'est désigné que par Johannès » 
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on ne taît sMlfaut entendra par là Gutenberg on FaatL 
En 1468 « Gutenberg doit être mort , s'il ne Test paa 
Tannée précédente. . 

. Telle est la tubsunce de l'intéressant opnscale da pro« 
Ibsseur Oberlin sur Gutenberg. 11 ajoute à chacune des 
notes chronologiques que nous eu avons extraites^ des 
preuves authentiques et des réflexions propres à jeter un 
grand jour. sur jcette partie obscure de l'histoire de la 
• typographie. 

Nous ne parlerons point en détail des autres productions 
da savant Oberlin. On lui doit encore une belle et surtout 
une bonne édition d'Horace ^ des Tristes d'Ovide , de 
yibitis Sequester , etc. , ainsi que de beaucoup de Thèses 
académiques , etc. etc. ; enfin tout ce qui est sorti de la- 
plume de cet auteur annonce un goût sûr, une profonde 
érudition et un travail prodigieux qui depuis longues années 
lui ont^ à juste titre 9 mérité l'estime et Tapprob^on des 
aavans. 

OBSIDTONALES ( médailles ). a » 481. 
ODlN. Législateur du Nord, b , |66. 
OKYGRAPHIE. Ecriture rapide. ^,7. 

ONCIALE ( écriture )• a , 369. On trouve de récriture 
onciaie dans le n^ 7 des calques qui sont k la fin du 
Vindiciœ iypographicœ de SchoepRin. 

Oncialb. ( étymologie de ce mol. ) a> 394. 

ONOMATOPEE, a, %Sj. 

OPISTOGRAPHIE. Ecriture des deux côtés, i^, 5. Pline 
ilit dans son épitre à Macer» qui est la cinquième de son 
troisième livre, que son oncle lui avait laissé cent soixante 
livres de glanures écrits des côtés , ou bien opistographes. 

ORATEURS de la Grèce, b , 93* 
OftATSyas latins, b^ 104, 
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ORDONNANCES de U tjroisièmt rftce ( continuation 
cle la collection des), o, i35. 

ORTHOGRAPHE 80us le rapport diplomatique, h , 9. 
Orthographe sous le rapport typographique, b , la. 

OSTRACISME. Son étymologîe. b , aSi. 

OUPNEK'HAT. Livre de llnde , traduit par AaquetU 
Duperron. h^ 349. 

OUVRAGES incomplets des anciens, a , 416. 



' PAGE ( étymologîe du mot ). h , 840. 

PALAEOGRAPHIE et non PALéoGRAPHtB. h^ 17. 

PALfMPSBRTE. Tablette^ écrites dont on a racl6 
^récriture pour y écrire de nouveau. ^ > 17. 

PANNARTZ ( Arnold ) , imprimeur du i5* siècle à 
Rome. ^> 20. La première production de cet artiste, on 
société avec Svtreynheym , est un | abrégé de grammaire 
appelé Z)o72a/^ dont il ne reste aucun fragment. La seconde 
est le Lactance de Sublac, 1465. Swyenfaeyra et Pannar(z 
-imprimèrent à Rome , dans l'espace de sept ans , douze 
saille quatre cent soixante-quinze volumes de différens 
auteurs* La vente ne répondait pôtnt à leur travail. Le 
ao mars 147a, Tévêque d'Alerie mît sous les yeux du' 
pape Shtte IV U liste chronologique des livrés imprimés 
par Sweynbeym et Pannartz' depuis 1465 jusquVn 147a ^ 
pour le supplier de venir au secours de ces deux impri- 
ipeurs qui se voyaient sur le point d'être ruinés par le 
peu de débit de leurs livret et les grosses avaaces qu^ils 
leur avaient occasionnées, b , 3i4- 

PENTATEUQUES j^olyglottes des Juifii de^ Consun^ 
^nople. bp 128* 
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t PANZER (Gtorget Woirgand) , bibliographe édiUor 
des Annales de Maiùaire en onze Tolumes in 4 (i)- ^ 9 xviij , 
404. Ce savant a publié les Annales de t ancienne lillé» 
rature allemande , en six volumes in-4, il y a à peu près 
seize ans ; il a donné , en l'an X , un Supplément à ces 
Annales , ou indication et description des livres qui ont 
été imprimés depuis V intention de t imprimerie jusqu'en 
j52o; Leipsick, un volume grand in-4. L'auteur, dans c« 
dernier ouvrage, annonce ucl second supplément qui con« 
tiendra tous les ouvrages qui ont paru depuis i5ai jusqu'en 
1546, époque à laquelle il eompte terminer cet ouvrage. 

PAPETERIE. Çé ne fut que sous le règne de Philippe 
de Valois 1 vers 1340, que les manufactures de papier 
s'établirent en France. \^e% premières usines furent celles 
de Troyes et d'Essonne. On tirait , avant cette époque , 
le papier de Lombardie; mais bientôt il s'en fabriqua ea 
Bollande, à Gênes, et dans plusieurs provinces de France. 
Les Hollandais surtout en firent un objet capital d'industrie» 
et excellèrent dans l'art de le coller. L'Angleterre tirait 
encore son papier de l'étranger pendant le 16^ siècle , 
puisque leur première manufacture, établie à Hertford . 
est de i588. Cest aux Anglais, je crois, et i Baskervillé 
en particulier , que Ton doit l'invention du papier vélîa 



;. (i) C«t oarrage a paru sous ce titre : Annales typjôgrapkUi «f ûreis 
tnventde origine ad a^numMD , post- Mainairii^ Dênisii aliorum que doc 
iùsimorum virorum euras , in oriinem redacti emendati et aucti opéra 
Georgii'Wolfgangi Pan\er capituli ecclesiae cathed. Ad D. Sebald, Norimberg-m 
iraepositi societati Florigerae ad pegnesum praesidis, Norimberg% , imptnsià 
Joanniê Mhrhardi Zek^ bibUepelae* le premier volume a paru en 179^9 
]e second en 1794» le troisième en 1799, le quatrième en 1796 , lé 
cinquième en 1797» ^^ «ixièrae {aB anno MDI ad annum MDXXXVl , ) 
en* 179S; le septrèmé en 1799, le buit'ièi&e en 1800» le neuvième eit 
s8ei » le dixième en iSox, et le onzième en i8o|* '1 
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]( Voyez ce mot ). L'Ecoase est renommée ponf la, beautç 
de ses papiers, qui ne contribuent pas peu à la réputation 
des éditions de Glascow. En France, les manufactures de 
MM. Montgolfier, Jobannot , de Lagarde, etc. , son): 
très * renommées. Beaumarchais avait tâché d'imiter les 
Hollandais dans les papeteries qu'il avait établies dans les 
Vosges pour ses bclle^s entreprises typographiques df 
KehI. 

Papier d'amyante ou d'asbeste. b 9 2S. 

i^Ai'iER de bambou. ^ » 27. 

Papier de coton* bj 24» 

Papiei^ de la Chine. ^1 26. J'ajoaterai à ce que j'ai 
ièjk dit sur ce papier , que le savant Laire prétend que 
celui dont l^s Chinois se servent communément n'est ni 
de soie ni de coton» comme l'ont cru plusieurs, mais 
d'écorce de l'arbre ou roseau appelle bambou, approchant 
de la nature de notre sureau. Oa en^ prend la seconde 
peau extrêmement mince et blanche, et avec de Téau et 

• 

de TalnUf qui tient lieu de colle, on parvient à faire ce 
papier si brillant qu'on serait tenté de croire que le vernis 
entré dans sa composition (Voyez la Noupelle diploma'^ 
tigue, tome I, page 5i6 }. Les auteurs Chinois les moins 
suspects ne font pas remonter Forigiae de leur papier au 
4eU de aooo ans. Ce papier, malgré son brillant, est 
cependant fort inférieur au nôtre. D'abord le papier chinois. 
se conservant peu , on est obligé de renouveler souvent 
les actes et les livres de \iL nation, tandis que nous trouvons 
en Europe des titres écrits sur le papier de chiffe pre^sqa 'à 
l'époque de son invention ; ensuite, quoique la colle n'entre. 
pas dans la composition du papier chinois , il éprouve 
cependant le défaut que nous remarquons dans la plupart 
des livres allemands et hollandais , et notamment dans les 
belles éditions desi Elzevirs; c'est-à dire, des taches jau« 
, Hfoès répandues sur sa superficie. De plus, s'il contracta 
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tin peu d'humiclîté , ou d'eau, ou d'encre européenne, il 
•e ronge promptement ; enfin sa nature d'écorce Texpose 
davantage à être la proie des teignes ou des vers , raison 
pour laquelle on évite soigneusement la colle dans les 
reliures. J*ai oublié de dire à rarticle Encrb j a j 247 , 
tfue le père Duhalde fait remonter l'origine de celle de 
ta Chine à plus de onze siècles avant Père vulgaire ; on 
connait assez la qualité de celte encre, dont If's dessinateurs 
te servent avec tant de succès pour le lavis. Sa compo^ 
fition , dont la base est le noir dé fumée, Thuile et les 
parfums, est amplement détaillée par Pauteur dont nous 
venons de parler dans sa Description de la Chine p t. W y 

page 245. 

Papier d'écorce, h , aS. 

PÀPIEH d'impression, a, 3i5. On prétend que Ton 
consomme tous les ans à Paris , pour Timprimerie seule* 
ment, la quantité de 22B000 rames de papier à peu près. 

Papier du Japon. 3, 28. 

Papier de linge. ^, 28. Epoque de son invention. *, 29. 

Voici un passage du Voyage de M. Camus dans les 
dépariemens réunis, in-4 , page 84, qui m'a paru devoir 
être rapporté ici. « En visitant les archives de la com* 
mune de Bruges, dît le savant voyageur, j'ai trouvé de 
cros volumes du 14* siècle, contenant les comptes de la 
ville, «n papier. Le plus ancien porte la date de 1S67; 
son papier est à la marque de la hache ; celui de 1S6R , 
à celle du griffon; celui de iSgô , quelques feuilles à* la 
tête de bœuf, quelques-unes au griffon : tous ces papiers 
m'ont paru au premier coup-d'œil papier de linge ou de 

chiffon. Après un examen attentif, je doute si^ce 

papier est fait avec du chiffon de linge. Il faut en conclure 
que dès iSôy cette sorte de papier était commune, car on 
ne Va pas ménagé dans les volumes dobt je parle. Si ce 
papier est &it avec da coton, 1 existence des volume^que 



\ 
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}t vient de décrire ^ donnera encore la conséquence qu'alors 
ce genre de papier était très-commun ; que vraisemblable* 
ment le papier de chiffon sortit des mêmes fabriques quo 
le papier de coton , puisqu'il pprta les mêmes marques. 
Enfin ce sera une nouvelle preuve qu'on a eu raison de 
soutenir que la marque de la tête de bœuf au papier, n'étais 
fSLs le caractère esientiel d'une édition du premier âge de 
l'imprimerie , puisqu'il y avait dès loxs du papier à la hache^ 
au grifFon et au cornet. » 

Papier de soie, b^ 27. 

Papier de différentes matières, b, 3o. Nous avons 
oublié de parier du papier préparé avec le lin de marais 
(Eriopliorum polystachion ) que Ton doit à M. Senger> et 
des expériences faites par M. Klaproth de Ôeriin pour 
blanchir le papier imprimé. Le citoyen Claude Pajot a 
fait insérer dans la Décade philosophique ( tome Vf ^ 
no 49 , page SgS ) différens procédés pour le blanchiment 
des vieuar papiers imprimés^ pour pâte; pour le tlanchi^ 
ment des vieuar papiers écrits , pour pâte ; pour le blanchiment 
des Jhuilles de papier imprimées ^ sans dénaturer feur tissu ; 
pour le blanchiment des fouilles de papier écrites , sans en 
dénaturer le tissu ; pour le blanchiment des chiffons bis ou 
écrus pour papier blanc ; pour le blanchiment de chiffone 
de toutes couleurs ^ bon ou^ mauvais teint ^ pour papier. 

blanc. 

« 

* 

' PAPIER VÉLIN (i). b^ 329. Nous n'avons dît qu'ua 
mot sur la première Fabrique de ce papier en France, et 
ce mot n'annonce que des incertitudes et des conjectures 



(1} La fabrication de ce papier est parfaitement semblable , en toutes 
les parties, à celle des papiers ordinaires» la seule différence ne consistant 
^*en W disposition des fils de laiton qui composent la toile dont Isf 
thâssis sont cottvsru (Di dot). 

\ ris • • 
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très-tiatardéct , qne noiii allons faire ditparaftre en citant 
textuellement une note iotérée dans un ouvrage de M. Didol 
l*a!né ^i) , à la suite de son Épître sur les progrès dm 
Vimprimtrie : c^est Ini-mAme qui va parler, 

« Vers la fin d<ti779« |e m'apperçus que le papier Am 
Pépreuve des caractères d'un fondeur anglais nommé Caslon 
B^avoît ni pontoseaux ni verjures. Mes recherches me firent 
connaître que celte fabrication n'était point récente en 
Angleterre, et que la première édition du Virgile de Bas* 
|cerville« qui parut en 1757 « était imprimée en graude partie 
sur cette sorte de papier , depuis la page 17, ou a5 dane 
quelques exemplaires^ jusqu'à la page aaS ioclusivemeot* 

e Regrettant que cette fabrication ne fût point encore 
introduite en France ^ j'étudiai au roicroscopa^le tissu de 
ces papiers» et |e reconnus que les formes sur lesquellea 
ils avaient été fabriqués ^ étaient recouvertes d'uee toile de 
laiton tissue selon la manière des tisserands , à la différence 
des formes des papiers ordinaires | qui sont recouvertes de 
fils de laitons posés parallèlement très -près les uns dee 
autres « qne l'on nomme verjurêt ^ et soutenus de distance 
en distance par des traverses nommées pontuseaux. > 

tt J'envoyai aussitôt à MM. Johannot, père et fils, une 
feuille que je détachai de ce livre d'épreuve ; je leur 
communiquai mes observations, en les priant d'y joindre 
les leurs, ft je les excitai par les motifs les plus puissane 
pour des Fran<;aîsy par ceux de Thooneur, à tenter cette 
fisbrication. Je me chargeai d*en faire tous les frais. 

c Ces fabricans , dont le zèle pour les progrès de leur 
art \%t reconnu depuis long-temps dans le commerce • et 



(1) Essai de fiibles nonvelles , suivies ée poésies diverses et d'une 
itre sur les progrès de rimprimcrie ; par Didot fils sio^. fmU^ 

èmpriné par Franç^-Amb- Didot Taind » av«ç les «uactéres d« Fiaaia|^ 

410a dcoxièi^ta fils» 1^7(61 ia-xa» papier rdlin. 
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prouVi p«r des certificats auihentiquet » taititent «v«o i 
ardeur celte proposition. Ils firent tisser la toile en laiton 
par un ouvrier que je parvins k clécoufrir après beaucoup 
de recherches» et m'envoyèrent, à la fin de juin ijSo ^ 
quelques aiains dVssai de ces papiers, auxquels. je donnai 
alors, pour les distinguer des autres, le nom de papier» 
^félins 9 parce qu^ f placés entre l'œil et le jour « ils nid 
présentèrent l'a&pect.du véliu, qui est une peau de Veaa 
préparée pour l'écriture, 

« Satisfait des épreuves qui furent faites sur un dea 
ouvrages qui était alors sous presse , et dont je parlerai 
bientôt, j*en(repris en grand la fabrication de ces papiers* 
Je ne me laissai point décourager pat toutes les diiScultée 
que MiVl. Jobannot rencontrèrent dans Texécut ion , persuadé 
que leur expérience « souten:ue par leur zèle et par un travail 
Ç4>nstant , lèverait ces obstacles ; et , pour plus grande facî* 
Hté, je les autorisai à faire tisser la tojle en fils d'argent* 
« J*eus enfin la satisfaction de recevoir, en décembre 
17B1 , une partie de pa|.)ier vélin gr^nd raisin qui m« servit 
à imprimer aussitôt , pour essai des nouveaux caractères 
de ma fonderie, un conte allégorique que j'avais étirait 
des Œuvres de madame la manquise de Montes^on, dont 
je fis deux éditions in*4i et quelques mois après» j'imprimai 
aur le même papier et du même format « un Ëxtiait du 
poëmc des Jardins , que j'eus l'honneur de présenter h 
monseigneur comte d*Artois« 

« La distribution de ces deux extraits dans le public 

fii connaître ces papiers qui y étaient désignés sous le nom 

de papier vélin de France. Bille excita aussitôt l'éinulalioA 

I de quelques fabricans , qui entreprirent d'en faire d# 

' lemblables. 

' • A la fin de 178a, madame Lagarde, associée d« 
M. Réveillon ^ et que je ne connaissais pais , s^empressa d« 
VtAÎr me iDoouer quelques feuilUa d» couronne^ (feoiîtci 



/ i 
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•ssftit de leur papier Yclin. Comme fiivaî^ faît beaucoup 
de démarches pour trouver en France ^ ne voulant riea 
devoir & l'industrie des étrangers, un ouvrier qui pût tisser 
de la toile en Êls do laiton , ^e demandai à madame Lagarde 
comment elle s'était procuré de cette toile ; sa réponse Fut 
«[u'elle l'avait fait venir d'Angleterre, et qu'une aune, 
qui avait sufi5> ne lui avait coûté que vingt-quatre livres. 
' « Quelques semaines après cette visite de l'associée de . 
M. Réveillon > MM. Pierres et Moutard^ qui n'avait peut- 
être point eu connaissance des deux extraits dont fat parlé 
ci-dessus , annoncèrent dans des prospectus et dans des 
journaux, au commencen^ent de janvier 1788 > chacun un 
{)etit ouvrage dont quelques exemplaires devaient «tre 
imprimés sur du papier vélin de M. Réveillon , qu'ils se 
hâtèrent de décorer du titre de premier fabricant de ces 
papiers en France ; et deux ans après , daiis le Journal de 
Paris du'4 octobre lySS, M. Réveillon, par reconnaissance 
pour M. Pierres, lui fit un mérite d'avoir été le premier 
qui eût imprimé sur ce papier. 

« Peu curieux des petits moyens decélébrité> fe dédaignai 
de réclamer dans le temps contre la vaine prétention de 
ces Biessieurs, parce que )e ne mettais pas plus d'impor- 
tance à la fabrrcatioii de ces papiers, que les Anglais , 
qui en faisaient depuis plus de trente années, n'y en avaient 
ais eux-mêmes. 

c Mais je me crus obligé de déclarer la vérité et d^agîr 
pour MM. Johatinot, lorsque M. d'Ormesson^ contrôleur 
général, me fit l'honneur de me dire, au mois de mai lyS?^ 
que M. Réveillon sollicitait' une médaille pour avoir fait 
|e premier du papier vélin'en France. Surpris qu'on osât 
demander une récompense pour si peu de chose, je dit 
alors la vérité à ce ministre : je lui.demandai la permission 
^e réclamer cette médaille pour MM. Johannot , et je lui 
^dn^iaai le lendt^maia un mémoire qui prouvait pooireux 



une Éntérioriti de plus de deux années sur le sieur Ré* 
Yeiiion , par des faits incontestables , par une des épreuves 
faîtes en juillet 1780 sur les premières mains d'essai de ce 
papier qu'ils m'avaient envoyées. Cette épreuve contenait 
neuf pages ^ dont une était le frontispice du tome II 
d^Ollivier' de la collection de monseigneur comte d'ArtoîH. 

« La lecture de ce mémoire fit connattre alors que 
M. Réveillon était mal fondé dans ses prétentions de 
primauté : on lui refusa la médaille ; mais elle ne fut point 
encore accordée à MM. Johannot. 

' « Quelque temps avant que ces fâbricans s'occupassent , 
de la manière de faire ces papiers » le hasard avait fait 
tomber, entre les mains de MM. Montgolfier , unmorceav 
de gaze qu réseau en fils de laiton , tissu aux environs de 
Lyon pour une ihanufacture de boutons de métal. L'appa« 
jrence de conformité entre ce réseau et la toile ordinaire 
donna l'idée d'essayer si cette nouvelle toile rendrait moins 
•énsible sur le papier l'ombre que forment les pontuseaux* 
Mm Desmarets ^ de Tacadémie des sciences , à qui Ton doit 
d'excellens mémoires sur des objets utiles, entre autres sur 
la papeterie, était présent à ces essais , qui se firent en 
novembre 1779 , et dont le résultat fit soupçonner que 
cette toile à réseau pourrait servir à imiter un papier 
anglais sans pontuseaux ni verjures, que cet académicien 
avait apporté ; mais MM. Montgolfier ne suivirent point 
alors ces essais ; et lorsqu'ils firent du papier vélin , 09. 
connaissait depuis long-temps celui de MM. Johannot^ 
qui ont tellement perfectionné cette fabrication qu'ils font 
actuellement le grand aigle vélin ^ de 39 pouces de long 
sur a6 do large. 

« Si MM. Montgolfier sont entrés les premiers dans la 
carrière , ils ne l'ont point suivie : MM. Johannot l'ont 
parcourue toute entière et ont atteint le but. D'après ces 
considérations on a envoyé la médaille à MM. Johannoti^ .^ 
4.t on en a aussi donué une à MM» Montgolfier» « 
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PAPILtON ( iMin-Michrl ). H • péUié an TrmUê 
historique mi $^raHqum de fa grapure en boit ; Parit , 1766 ^ 
3 volumes in-8. figures. Nous avons cité quelquefois cet 
auteur ; iiou^ lui donnons une place ici , parce qn^tl pré* 
•enle, dans son premier volume* la description de plusieufS 
livres d'images et autres ouvrages qui tiennent au berceaa 
de rimprimerieou qui ont rapport k rim(iressioD tabellaire* 
( Voyes tome I du Traité^ P*S^ 47*^-) L'auteur donna 
dans cette page et la suivante le catalogue des anciens e| 
premiers livres d* estampes ou images imprimés en Europe ^ 
vpec Jigures et caractères de bois. On peot reprocher à 
Papillon de n'avoir pas écrit la partie historique de %ofik 
ouvrage avec assc*z il« critique. Heinecken traite cet artiata 
mwc un peu trop de sévérité dans son Idée dune coi/ecsiom 
d'estampes ^ P*^® >^i* * Sun premier tome , dit-il , est 
rempli deireurs, de fables» de minuties « tellement qu'il 
ne vaut pas la peine de le réfuter. ■ Et plus loin il ajoute ^ 
page aSç : m Papillon est un écrivain trop ignorant pour 
être allégué à l'avenir ». Ssns adopter le jugement trop 
dur d'Beinecken» nous avouerons que Papillon a plutôC 
^crit en artiste connaissant parfaitement le mécantsme de 
eon art , qu'en écrivain érudit habitué à manier la pluroa^ 
ai à discerner les faits vrnis de ceux qui aont hasardée» 

PAPILLON ( Philibert ) « savant dîjonaîs , mort en 1738. 
Il s*est particulièrement consacré à Thistoire littéraire de 
ée province; il doit être mis au rang des bibliographes 
|>ot|r sa Bibliothèque des auteurs de Bourgogne » 174a et 45 1 
a^ vol in-folio Cet ouvrage a été publié par Papillon de 
Flavignerot, neveu de l'auteur; il est par ordre alphabé* 
ti^ue : on Testime malgré les critiques qui en ont été 
faites. Philibert Papillon a encore composa . d*autrae 
auvrages qui attestent sa profonde érndition. 

PAPYRUS» tf %u Fabriqua da papynie* è^ %u 
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Paptivs Angnste, Biératiqu*, ÏArUu ^ Funnien • 
Amphithéatiqne , Saïtique ,Tëniotique, Emporétique, etc« 
A, a3. Diplômes «ur papyrus, à , z3* Ouvrages relaûCi ftQ 
|»apyrus. ^ , a-f * ' 

PARAFE ( origine du ). 3 , 3k 

PARAGRAPHE. Signe d'orthograplie. } , iS. 

' PARALIPOMENES. Espèce de «appléaent. 3, Sxi 
PARANGONNER. Terme d'imprimeri*. i , i& 

. PARCHEMIN, b , 3a. 

PARÉNSTIQUE. Epithète que rcn donne aux Unet 
qui renFerment des eihortations à- la piété, è ^ à3« 

PARENTHÈSE. Signe d'orthographe. 3, i3. L« 
parenthèse a été en usage dès le conmencement da 
rimprimerie. Ulrio Han , à Rome, en 1470, et Cenninua 
& Florence, en 14719 employèrent la parenthèse pour 
séparer le texte des commentaires ; et souvent les enlumi« 
Beurs ou calligraphes soulignaient ce qui était ^compris 
•ntre deux parenthèses. 

PASIGRAPHIE. Espèce d'écriture unlversèllee », 84. 

PATISSON ( Mamert), né à Orléans « célèbre imprimeur 
jle Paris , reçu en i568 ^ imprimeur du roi en XJ79 ^ et 
mort en i6oft. è , 37. 

PATRIARCHES grecs, è, x83. 

PATRONYMIQUE, à, 38. Nous arons désigné soua 
%e mot les noms formés sur ceux du père , de la mère , 
du graçd-père ou de queiqu*autre d*entre les aycux de 
celui qui les porte. Nous allons ajouter h cet article ua 
0Ot~~iur Torigine des noms et surnoms dans les familles. 
Sous la première race des rois de France » on ne portailr 
qu'un seul nom' qu'on tenait ordinairement de la volonté 
ûm ses parens ^ et qui ^ surtout pour les princes ^ redTermiit 
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goarent quelque qualification de fortune ou de naissance* 
CTest sans doute la cause de ces noms en hert et en ne 
''que Ton voit dans l'histoire des commencemens de la 
monarchie française. Beri signifiait illustre , puissant y et 
de Rie on a fait riche^ La langue primitive des Francs 
était d'abord très-dure , mais elle s'adoucit en se mêlant 
avec la celtique et la romaine ; les mots prirent une 
articulation plus facile, plus douce; de Kîopis ont fit Louis, 
Vers la fin de là seconde race des rois de France ( à la 
£n du 10^ siècle ), les mêm«s noms s'étant multipliés dans 
les familles,, on eot recours aux surnoms» c'est-à-dire, à 
des sobriquets ou honorables ou ridicules pour distinguer 
ceux qui portaient le même nom. Le surnom de Cupec, 
donné à Hngues, signifiait une grosse téte> une forte tête, 
soit au moral j soit au physique (i). On donna à Pépin le 
surnom de Bref ^ à un Charles celui de Simple , à un 
autre Charles celui de Chauve y etc. Ces surnoms n'avaient 
rien de flatteur, et sont bien éloignés de ceux que s^acquirent 
Louis IX, Louis XII, et Henri IV. Dans le moyen âge, 
vers le ii*' siècle, on ne mettait dans les actes publics 
i]ue le nom de la personne dont il s'agissait , et pour la . 
mieux désigner on écrivait au-dessus de son nom , en 
interlignes , le sobriquet qu'elle portait. C'est sans doute 
de là que vient Tétymologie du mot surnom. Dans le i3^ 
siècle on commença à fixer dans les familles un surnoai 
héréditaire; la noblesse le tira des terres qu'elle possédait; 
les gens de lettres, du lieu de leur naissance, et les roturiers 
transmirent à leur postérité le surnom ou sobriquet qui leur 
était venu ou de leur profession , ou de la couleur de leurs 
cheveux , ou d*un talent , ou d'un défaut particulier ; et 



(i) Quelques auteurs prétendent que le surnom de Capet fiit donné 
k Hugucff parce qu'il continua toujours à porter sur la tête un chaperon ^ 
au lieu de la couronne et de U coiffure oriUmire des rois» 
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«flrectivemeDt la plupart des Doras propres actuels portent 
un« étymologie sur laquelle il serait impossible de sa 
tromper (i). Nous renvoyons pour plus amples détails sur 
cette matière à V Encyclopédie , au mot NOMS et au mqt 
SuRKOMS; an Traité des noms et surnoms^ par Gilles^ 
^ndré de la Roque; Paris, i68r^ in«i2 ; aux Recherches 
sur les origines celtiques , par J^^-J^ Bacon^Tacon ; Paris ,; 
an Tl, 2 volumes in-8, figures, etc. 11 faut avouer que 
malheureusement ces ouvrages ne débrouillent point la 
cahos de l'origine des noms et surnoms. 

FEINTEES des diflerantes écoles, b , 89. Balance des 
peintres, b^ 46. 

Peintres espagnols^ génois et napolitains. hyi^S. 

PEINTURE A L'HUILE. Son invention par Jean de 
Sruges. a 9 SçS. 

.PENTATEUQUE écrit sur cinquante sept peaux cousues 
ensemble, b, 33. Ou a vendu en 17479 chez M. de Pont« 
chartrain , pour a5o livres , un Pentateuque en Hébreu , 
manuscrit fort ancien, d'un caractère très-gros et très« 
beau, écrit sur environ quarante-cinq peaux de veau cousues 
eusemble , formant un rouleau de deux pieds de hauteur 
sur environ cent pieds de longueur. Il était sans points , 
aans accens et sans note massoretique. ( V. Rouleaux. J 

PEN-TSAO. Livre chinois, b ^ 49. ' 

PERES de Téglise grecs et latins, a^ a3s« 



(1) n en fkut dire autant des noms propres des Grecs et des Romains. 
Ches les Grecs» Alexandre, AUxandros , fortis' MuxilUtor ; Aristotc , 
Anst^teles^ ad optimum fintm i Nicolas » NieoUos , Victor popuU; Philippe , 
Philippos , amator equorum ; Acheron , fluvius doloris j Afrique , sine 
frigcre ; Ethiopie , uro et vultus i Napl^es » Ntapolis , noya urès , etc. 
Chez les Romains : Lucius, eum luce natus , au point du jour ^ Tibsrus* 
oé près du Tibre > Servius « aé escUvs 1 ct«. 



âSo PET 

PERIPATETISME. h ^ ^%. 

PËRSANNE ( Ungne )• a » 3^. 

PERSONOLOGIE. Mot d'un* «tyimiogié Uthmtm , 
imaginé par Girard. ^« 49- 

PETIT -QUE. Terme d'imprimtria pour aiprimer !• 

foint 0t virgule, h ^ il. 

PÉTRONE (IMahuscrit de ). Ce manuscrit a fait 
grand bruit dans la république des lettres. II renferme un 
fiagment de Pétrone qui manquait à %tt ouvrages imprimëSf 
et que Petit découvrit» en i663, dans la bibliothèque do 
Nicolas Lippius y à Tfaw ou Traou , ville de Dalmatio 
dans les états de Venise. Ce manuscrit in*Folio est* ëpaii 
de deux doigts ; il contient plusieurs traités écrits sur dn 
papier qui a beaucoup de corps. Les oeuvres de Catiille, 
de Tibulle et de Properce sont écrites au commencement* 
Ensuite on voit une pièce intitulée : Fragmentum Peironii 
ArhifN , ex libro decimo quinto , et sexto decimo , où est 
contenu le souper de Trimalcion tel qu*il a été imprimé 
iiepuis sur cet original. Le manuscrit est bien lisible , et 
les commencemens des chapitres et des poëmea sont en 
caractères bleus et rouges. Il porte à la page 179 la date 
Z4x3 , ao novembre. Là découverte de ce mandscrit^a (ait 
grand bruit. Il se forma dans la république savante trola 
factions ; l'Italie adopta Taothenticité du fragment ; la 
France et la Hollande le rejettèrent ; l'Allemagne resta 
neutre « car Reinesius commenta le manuscrit sans oser 
^e déclarer } l'Angleterre, occupée des projets de Charles II 
et de la réédification de Londi'és incendiée , ne parot point 
.dans eette contestation. Aujourd'hui les préjugés sont 
dissipés 9 et personne ne doute de ^authenticité du frag- 
ment. Il n'existait point, au commencement du iS^aiëcle^ 
des esprits assez rafinésj asses délicats et assex versés dans 
la langue latine pour emprunter Je itjle de Pétrone et« 
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himn réatsif k^Hinîter. Le manuscrit eo question M voit 

aiaintenaût k la bibliothèque nationale* 

On a publié dernièrement une petite brocbure Intitulée 3 
'Fragmentitm Petronii ex hîbtiotherœ Sti.^GalH antiqtjiènmo 
MfSS e^rperpiNm nune primutn in tucem editum. Balfie0 
T^rtit ac notis illustrapii perpetuis Laflemandus S. theo^ 
ïogict d'^ctor ^ 1800 , petit in-8. Ce fragment \ eicessivement 
licencieux, contient à peu près une soîtantaîne de Ifgneté 
Sst-il authentique? Je ne me permettrai pas de le décider^ 
'thème j*en doute fort. Voici comment Je traducteur pseu- 
donyme (i) %iivi explique (a) : « Ce Fragment de Pétrone 
que nous offrons au public est tiré d*un antien nianust rit 
<que la bravoura des soldats français , entrant à St.-Gali^ 
nous a mis à même d'examinei* Nous avons fait cette 
ioiportanCe découverte en' lisant un parchemin qui contient 
l'ouvrage de St.-Gennade sur les devoirt dea piètres > et 
qu*à la forme des lettres nous avons jugé dater du li* 
siècle. Uit examea plus attentif nous a fat^ appercevoif 
que l'ouvrage de ce saint avait été écrit sur des feuillet 
contenant déjà des lettres écrites , et qu'on avait cliercbé 
1 affacer (Voyez. Palimpsbstb , Dict. de bibltologié « 
a* volume» page 17). On sait que dans ces siècles d*igU0i» 
raoce il était ordinaire d'écrire les livrel ecclésiastiqtiai 
kur des codes (3) contenant les ouvrages des meilIfUra 
auteurs de la latinitét A force de travail nous sommet 
parventu à déchiffrer le morceau que nous donnosis an 
public 9 et dont l'authenticité ne sattrait être révoquée êfl 
doute. » Après le fragment et la traduclton « 00 troutê 



(i) On m'a assuré que ce traducteur , csslié sotts Is toai da VêXU» 
mamdutf est M» Mareh ^« s » esps|;Aol* 

it) Page 6. 

(I) C 'est-à<-tfsrc » sar des voloiass sa parchemui àê fisftta tsctfié 
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def Sûtes fort longaes qui répondent parfaitement à 
licence du texte, xnais qui sont marqttées au coin d'un* 
profonde érudition. 

On a plusieurs traductions de Pétrone , que Juste Lips« 
tramme Auctor purissimœ impuritatis. Celles de Marolles 
€t de Nodot sont froides; celle de Dujardin , sous le Dom 
de Boispréaux, vaut mieux. Le président Bouhier a traduit 
en vers le Poème de la guerre civile ^ ^1^1^ ^** • 4 5 ^® 
citoyen Deguerle l'a également traduit en Tan Til , in-^S» 

Le citoyen D vient de piiblier tout récemment une 

traduction de la Satyre de Pétrone j 2 volumes in-8. 

.PHENICIENNE (langue), a, 35a. 

PHILODEMUS. Auteur d'un ouvrage sur la musique 
trouvé dans les fouilles d'Herculanum. a, 416. Viscosti a 
publié à Naples, en 1793, le Fhiîodemus de musicd. Cet 
ouvrage existe à la bibliothèque du corps législatif, à 
Paris. 

PHILOLOGIE ou Critique, ô , So. 

PHILOPONUS ou Jean le grammairien. Il réclame les 
livres philosophiques de la bibliothèque d'Alexandrie, prèa. 
d'Amrus. a , 327. , . . 

PHILOSOPHIE, belles-lettres, sciences et arts, h, 5o. 
Leur origine et leurs progrès en Egypte , b ^ 6b ; * en 
Grèce, ^,56; chez les Romains, ^ ^ 99* 

Philosophie. Ses divisions, b^ 209» 2i5, ^38, 276. 

PHYLACTÈRES. Morceaux de parchemin , etc. ^, i xg. 

PHYSIOG.RAPHIE. Mot imaginé par Girard pour 
indiquer les moyens de faire connaître les productions dm 
la nature. 3 , 119. 

PIERRES gravées les plus célèbres, a^ «87. 

PIERRES PRÉCIEUSES. Leur nomenclature et leur 

division* a , 285» 
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PLANTÏN ( Chrîltophe ) , célèbre imprîmetir d'Anver»' 
au i6* siècle^ né h Moot-Louts près de Tours, b^ i2i. 
M. Camus, dans soo Voyage dans les départemens réunis^* 
^it « qu'en traversant les rues d'Anvers on passe devant la- 
maison de Christophe Plantîn : elle appartient. encore aux' 
Moretusj ses descendans et ses successeurs. On y imprima' 
eocore* La cour est ornée des bustes de Juste Lipse eft 
d'autres savans qui soutinrent l'honneur de cette maison. 
Un amateur de la* belle typographie s'incliner pour vénérer 
la mémoire du fondateur de cet établissement et de ceux 
qui le perpétuèrent, s 

PLASTIQUES (arts). 5, ia3. 

PLUMES. A, 123. 

POÉSIE des Grecs ( les cinq âges de la ). è\ qu 

POÈTES de la Grèce. * , 91. , 

Poètes ktins. by io3. 

POÈTE LAUREAT. C'est-à-dire , poëte couronné d« 
laurier danf unie cérémonie publique qui se pratiquait à 
cet effet en Italie, eii Allemagne , en Espagne et eu^ 
Angleterre» mais jamais en France. L'usage de^ouronrfer 
les poètes est aussi ancien que la poésie. On n'a point de 
détails sur les honneurs qn on leur rendit dans Tantiquîté. 
On sait seulement qu'aux grands jeux qui se célébraient' 
cbez les Grecs, surtout aux jeux pythiqnes, ily avait un 
prix de poésie. Cette poésie consistait en des hymnes 
chantées en rhoh'nèur d'Apollon , qui présidait à cei jeuxv' 
Chez les Romains , l'ethpereur Domitien institua des jeux 
aapîtolins qui se célébraient tous les cinq ans, et qu'il ne 
lâqt pas confondre arec les jeux capîtolins annuels ins» 
titués par Camille. On y distribuait aux poë'tes des couronnes. 
et des prix qu!ils recevaient de la main de l'empereur. lai 
léte n'était pas pour les poètes a^aUoiMt; U y. «r«it «RS|i. 
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4e« ooncoun et Jet r^eompentes pour In otàfeiirs-, hê 

comédiens , les histrions et les joueurs de toutes sortes- 
d*iniitrumens (i). Ces jeux capitolins de Domiiien Curent 
ai célèbres que l*on chaugee dans Tempère la coutume de 
compter par lustres» et l'on compta par les jeux capitolins, 
comme en Grèce par les olympiades, Cot usago durait 
•licore au temps qu'écrivait Ccnsurinus , c'est-a dire» vert 
aSo* sons Gordien. Dans la contrée d'Hiscoptum, «{ipelée 
a^ijourd'hui Guasto, qui appartient au royaume de Naples» 
op a trouvé une inscription qui date ^u temps où Ton 
comptait encore par lustres. En voici la traduction liuèrafo;. 

^ A Lucivs Vac^srivs Pvoens , rtts 

DI Lvcivs. 

Celuî-ei , âgé ds treite sns ^ * 

ikux jeM% de Jupiter Cspitolinns» 
Durant le sixième lustre» 
Par la supériorité de son géa^e» 
Réunit tous les suffrages de sfs îtfJSeS|[ 
Et mérita d'être couronné 
A Rome comme poète lattn t 
Cn conséquence tout le peuple d*Hiscoai«lR » 
Par une contribution volontaire» 
Lui décerna une stame. 
Voilà les soins qui occupent le peuple romain* 

L'usage de couronner le& poëtes a sans doute cess4. 
pendant les siècles barbares du moj^n Age ; cependant à 
la fin du la* siècle on vit renaître ci^tte cérémonie. r>a 
là vinrent les jeux floraux insiiiués k Toulouse en i394» 
Qn consultera avec avantage les Mémoires de Jean- Fr; 
Dur^Sitei sur les poëieè couronnés ei fes prix propres an 39^ 
gens de ieftres parmi les Grecs et Ces Romains Ces nié^ 
SBkoires curitux se trouvent dans la collection de l'acadcmî» 
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(0 Voysf Rotinus, Antiq^ Rom, L. Yt sef. 189 ctGodwin, AnthùUg^ 
Meetem. h* H » jiee. ^> shsp« f* 
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dét inscHptiooi et bclles^lettres. Non» avons déjà dit que 
l'on ne connaissait de poètes lauréats qu'en Italie , ea 
Jkllemfigne , en Espagne et en Angleterre. Pour donner 
«ne idée cette cérémonrey nous allons rapporter textuéUe- 
ment un passage de la vie de Pétrarque. On y verria ' 
combien on honorait le génie, malgré les troubles politiques 
qui désolaient l'Italie , et quoique les beaux siècles de la ' 
littérature renaissante ne fussent encore qu'à leur aurore» 
« Lorsque Pétrarque arriva à Rome, en qualité de 
sénateurs s'asseyaient au Capitole , Orso , le comte d'An* 
guillara, et Jourdain des Ursins. Le premier de ces trois 
touchait à la fia de sa magistrature. Pour que ses mains 
Joe fussent point frustrées de Thonneur de couronner Pé«* 
trarque, it ordonna que le propre jour dé la résurrection 
ae ferait le couronnement :- cette année i34r 9 Pâques 
tombait le 8 d'avril. Tout Rome attendait avec impatience 
cette cérémonie, dont l'annonce avait attiré de tous les' 
cantons de l'Italie un grand concours de gens de lettres 
^ui souhaitèrent d*en être les témoins. Selon ce que j*ai 
pu tirer d^une relation de Louis Monaldeschi , écrite do sa 
tnain , et déposée dans la bibliothèque du prince Borghese ^ 
tel fut Tordre du cérémonial qu*on observa : L'action ieî 
jEt dans te Capitole ; ouvraient la marche douze jeunes 
gens vêtàs d*écaHàte» tous nobles romains» qui récitaient 
plusieurs vers composés par Pétrarque en faveur et pour 
la prospérité du peuple^ venaient après six hommes cV\xr\ 
Age plus mûr , et ^également nobles , habillés de verd : 
Vêtaient Savelli , Coati, Qrsini, Annibali ^ Laparèse , et 
Montanari. Chacun de ceux-ci portait une couronne tissuo 
ée différentes &eurs. Parut enfin le sénateur environné d*une 
troupe de cavaliers et d*une foule de citoyens, et ayant 
•ur sa tête une couronne de laurier. Lorsqu'on eut atteint 
le Capitole^ le sénateur s*y mit sur un grand siège qu'on. 
li aYait préparé» Qm appelU Pétrarque ^ui se préseuU^ 



a66 P. O E 

«ji habit long, et^qiri dît trois fois : Vîre le peuple romain I 

Tive le séaateur ! et que Dieu les maintienne en liberté : 

puis il 8échit les genoux, après quoi le sénateur s*écria 

en disant : Le tulent est récompensé par la couronne. 

Prenant ensuite la guirlande qui lui ceignait la tête ^ -il la 

posa sur le front de Pétrarque. Celui-«i récita un beau 

•onnet à la louange des anciens illustres Romains , et le 

tout se termina par les acclamations du peuple qui .disait: 

Vive le Capitoie ! et Vive le poète ! 

ir II y a des gens qui veulent que notre triomphateur 

ait reçu trois couronnes, l'une de lauriei:^ l'autre de lierre, 

la troisième de myrte* Il n*y aurait pas d'impossibilité à 

cela, parce qu'effectivement aucune des trois sortes de 

couronnes n*eût été^ déplacée. Pétrarque méritait celle de 

laurier comme poète épique; comme poète lyrique, il 

avait droit à celle de lierre • et peut-être que ce fut à 

cause de Laure qu'on Jui déféra celle de myrte, le myrte 

ne convenant pas moins à Laure qu'à Vénus. Ainsi chargé 

de trophées , Pétrarque > qu'accompagnait une suite des 

plus nombreuses, fut conduit, à travers la ville de Rome, 

à l'église de Saint^Pierre , où il rendit des actions de grâces 

» * * 

à l'auteur de tout bien : il y ôta la couronne qui le décorait» 

et la suspendit à un pilier de ce temple : elle s*y est 
conservée long^temps ». ( Vie des hom. ill. d* Italie, t. Ip. 18 )• 
Le Tasse , dont la vie a été semée de tant de malheurs y 
et dont la gloire est immortelle, n*a pu jouir des honneurs 
du triomphe que lui avait justement acquis aa Jérusalem 
déliprée. Le cardinal Cynthio Aldobrandin demanda au 
pape Clément VII et au sénat la cérémonie du couronne- 
ment pour le Tasse : il l'obtint sans difficulté ; mais quelques 
délais ayant exigé que la pompe fût remise à plusieurs 
Jours, le Tasse moiutit le 26 avril lôçS (âgé de 5o ans), 
«u milieu des préparatifs que Ton faisait pour son triomphe» 
l^es dçiAX poètes que nou9 venons de citer «ont les plua 
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célèbres parmi Iti lauréats. Ëa AHemagne ainsi qu'ailleurs 
on en a coaroané beaucoup dont le nom n'est connu que 
par cette cérémonie. C'était plutôt à la, parenté , à la 
sollicitation , ou même à l'iutérét , qu ou donnait «ou suf- 
frage 9 et nullement au mérite. Daniel Kleschius remporta 
de ses courses beaucoup d'amis y de science et d'honneur ^ 
et les titres de maître de philosophie et de poëta laméat» 
L.a célébrité de ce Daniel Kleschius n*a pas un horison 
trës-étendu^ 'malgré le laurier quon a posé sur sou front. 
£ln France on ne connaît point de poëtes lauréats. Pétrarque 
rapporte que le jour même oà^le sénat de Rome lui offrait 
^ la couronne poétique^ il reçût la même offre du chancelier 
Ae rnhtversité de Paris. Il préféra le Tibre , habitué aux 
pompes triomphales y à. la Seine qui eût été surprise de 
ce nouveau genre de spectacle. Bpnsard est souvent re« 
présenté avec une couronne de laurier, mais il ne l'a jamais 
reçue dans les formes, et il est plus honoré par les vers 
^ue Charles IX fit à sa louauge , par la Minerve en argent 
anassif dont le gratifièrent les jeux floraux de Toulouse ^ 
tt par le beau présent que lui fit finfortunée Marie Stuard^ 
Hvec ce vers : 

A Ronsard, TApoUon de la source des Muses. 
II est plus honoré, dis-je^ que par sa couronne et par 
Ses propres vers ( Voyez V^ri poétique de Boileau ). Sî 
l'usage du couronnement eût eu lieii en France, le laurier 
s'e Serait placé de lui-même sur la tête du tendre Racine, 
du sublime Corneille , du sombre Crébillou , du grand 
Kousseau , du bon Lafontaine, de l'universel Voltaire , 
ée rinimitable Molière, du charmant Regnard, du chantre 
de Ververt, etc. etc. etc. etc. Voltaire a été couronné eu 
1778, au théâtre français. Ce couronnement ne lui a point 
valu le titre de * poëte lauréat , dont il peut aisément se 

'■c 

passer. 

PORTES macaroniques. a ^ 40a. 

17 
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POINÇONS. Terme de fonderie de caractères, b^ 3t6. 

POINT. Signe de ponctuation, b , j% , i3i. 

Point d'admiration, 6, i3. 

Point d'interrogation, b , i3« Schiffer s'est servi da 
point d^interrogation dans le Psautier de 1469 , ainsi qae 
dtt point et des deux points ; mai« il ne s'est servi qaa 
da point seul dans son An grammatical de 1466. 

Point CAtRé. Terme d'imprimerie, b, 16. 

POINTURES. Terme d'imprimerie, h , 3a3. 

POLICE d*un nombre de caractères suffisant pour cooi* 
poser une feuille in*8> soit cicero , soit petit-romain. 0^146^ 

POLYGLOTTE. Ouvrage écrit en plusieurs langues. 

b,\%^. 

PoLYjGLOTTB d'Arias-Montanus. b, ia5. 
PoLTGtOTTB de Michel Lejay. b ^ \%6.^ 
Polyglotte de WaUon. h , 127. 
Polyglotte de Ximènes. a ^ 116^ et b ^ 114. Noiy 
avons oublié , en parlant de cette polyglotte , de citer une 
espèce de bon mot d'un é?éque espagnol. Amelot de lj| 
Houssaye rapporte dans êen Mémoires historiques que 
dom Nicolas Ramo> évéque de Cuba y faisait unt d'estime 
de la volgate et si peu de cas de l'hébreu et du grec, que 
voyant la polyglotte en question ^ où la vulgpite est placée 
entre l'hébreu et le grec des septante» il dit que le latia 
était là comme Jesus-Christ sur la croix entre deux larrons.. ••* 
Ediiiçnem vulgaiam fnter hebraïcam et gracam LXiJC 
inUrpretum versiones constiiutam » existera quasi /. €7» 
crucifÙTum inter duos latrones. On prétend, il est vrai ^ 
que rhébreu et le grec ont été altérés en diflTérens endroits^ 
et. Simon en convient dans la cinquième de ses lettres 
choisies. Je ne sais quels plaisans auteurs avancent que 
rhébreu est la langue de Dieu 9 qui s'en est servi danif 
l'ancien Testament, et que le grec fst celle du Saint» 
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l^sprit, qui s*en est servi dans le nouveau. X^ père Leloog 
s^est trompé (dans sa Dissertation sur les Bibles polyglottes « 
page i3} en attribuant le mot de Nicolas Ramo au cardinal 
IXimèues lui-même. 

Polyglottes (ouvrages) autres <jue les Bibles, à, ia8.' 

^POLYGRÀPHE. ô, 139- 

POLYGRAPHIE. è^ îsç. 

POLYMATBIE. Vaste érudition. *, lag, 
POLYTYPAGE. 3, 190. 

PONCTUATION considérée sous le rapport paleeogra* 
phîque i sur les matières dures, b ; i5o ; dans les manuscrits;- 
^, l3o; dans les diplômes , 3, i3a 5 sur les sceaux , ^, i33. 

Ponctuation dans les diiTéfens siècles. b\ i3i. 

' PONTUSEAUX. Terme de papeterie, a, 266. 

PRAXEONOM I E. Mot imaginé, par Girard pour 
tlééigner les jiisages des sociétés .particulières.. ô.,.i 35. 

PRECEPTES. Terme de .diplomatique pour désigner 
des titres' émanés de la puissance royale, a , 3b. ' ' 

ÏRESSE et toutes ses parties, b ,' 3a2. 
. Presses aune nouvelle invetitldn. b , 3aa. 

■ • • ' . ' ' * i 

* PROLÉGOMÈNES. Ecrit qai sert d'iotrodùction à„ua 
ouvrage, b , i5S. 

; PSOMCriER pentaglotiè de Justiniani. 3, i%% i33. Ce 
Psautier ^ qûoiqu'en cinq langues, a huit .colonpes , dont 
voici l'ordre : 1® le texte hébreu j a*' une version latine 
qui répond A rhébreu mot p^ur mot; 3 la vulgate (l'abbé 
Pet^ty l'appelle mal à propos Vancienne vulgate, tandis 
que raùtéur l'appelle lui-mém^ latine commune); 4® U 
version Jeii sef^taiHç^; S^ la versioh arabe; 6*^ la paraphrase 
ijîhaldaïqij,e} 7*^ une version latin© de cette paraphrase, 
et 8"^ des lÈQoIies» 
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PSAOTIfiR de SchoeObr. b, 3io. (Voyez ScHOStFBS.) 

PSEUDONYME. Faux nom» nom supposé, b, i35. 

PsBUDONTMKS ( noDueaclature des principaux auteurs )^ 
•▼eç les noms supposés et les nooas vrais, b , i36« Voici 
quelques pseudonymes qui m'ont élé communiqués par 
M. Van-^Thol , et qui ne se trouvent pas dans la nomeii* 
tiatnre de mon second volume; 

KoMs S upposis. Noms TÂAtt. 



""^mi (V des François ). . Rouillé d*0rfeuil. 

Calanghan . . • Arnauld ( Antoine )• ' ^ 

Croix ( Français de la J » Pelisson ( Paul }• 

Foniaine^ S'', de St.^MarceU Lezieux (Zacharie de),capBciii; 

Inchoffer ( Melchior )* • • Scote (Jules Clément). 

JUcét Benancio Brailtier ( P). 

Keléon ; Brun ( J. B. le ). 

Keuçillê (la) ,^ Baillet ( Adrien ). 

Savoyard (un) ClicquotdeBlervache (Simoit}« 

Stupen (Gabriel à) . . . Morisot ( Claude-Bartbel.). 

Ville (Léonard de la), • • Charopier (Symiphorien). 

JZemganno (L. V.) . • . m Goeomann (Louis-Valeotib); 
M; Van-Thol va publier un ouvrage très-curieux sor lé# 
anonymes. (Voyez Vah-Thol.) / 

PTOLEMéES (les). Rois d'Egypte, a, 71, »» fi$. Il 

fiiut écrire pTOLBMÉf et non Ptojloméb. 

.m 

QUINAIRE. Terme de numîsmatf^oe. o , ^lO. 

QUIPOS. Cordons qui servaient d^écrituro aux Aflsés 
ficaias. b^ iS^ 
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R. 

RÉCLAMES. Ternie d'imprimerie ; en latin /i7/enf 
clamani0jij euHùdes» b ^ i5&. Nou< ayons dit que lea 
clames étaient en usage eo Italie dès iê^(A^ ainsi qu'on 
le Toit dans le Tacite de Jean de Spire» à Venise. Cette 
opinion , adoptée par tocs les bibliographes ^ est vÎTemenl 
combaitae pai^ Pabbé Rive dans sa Chassé aux bihliogr. 
page iSg. Il prétend que les réclames ne se trouvent pou]r 
la première fois qu*en l^^%, dani le Confèssionnle de saint 
Antonio ,' exéçalé à Bologne ^ în-4^ s^ns indication d'im<^ 
primeur 9 et où les réclames ne sont ^u'à la fin des cahiers) 
au. lieu qu'elles sont au bas de chaque feuillet verso dans 
Je TaçUe ^ ce qui donnerait à entendre qu'il est pWé« 
rieur au Confessionale ^ et qu'on y a cherché à rafiner su|r 
^ette invention. On voit par là que Rive attaque la dat^ 
/de 1468 et 14^9 donnée au Tacite, c Comment peut-il 
Cfre^ dîjt-ilf que cette édition de Tacite qui a des réclamée 
apit de cette année, puisqu'on n'en voit aucune dans les 
aqUres livres sortis de la presse de cet artiste , depuis 1469 
jasques en 1470, et que son frère Vindelin* qui acheva 
app édition de la Cité de Dieu en cette année , n'y en 
glissa ancon Testige.«.,. ? comment e)oute-t-il« c^ Tacite 
pouriE^it-il être de 1468 ou 1469 , puisque Jean de Spire 
«ous assuré lui-même que les £ pitres familières de Cieeron 
qu'il a impripiées en 1469» sont le premier ouvrage qu'il 
a mis au jour ( voyez la souscription de ees Épîires in-folio 
dans le Supplément de Mal ttaire , page a83 » et dans le 
numéro «4^8 de la Bibliographie insiruetipe ) ^ et que 
Vindelin^ son frère ^ en nous indiquant , après sa mort, 
arrivée en i4jSgou 70, le nombre des imprimés qu'il arait 
laissés jusqu'alors, ne mentionne aucunement ce Taciie ! 
.{ Voyea le n^ 3^6 de la £ibL inst^ où ae trouve la soua^ 
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cription de son édition de la Cité de Dieu ^ qui contient 
la liste des imprimés de zojbl frère. ) Ainsi il est clair et 
très-clair que Tacite ne pouvant être de la fin de. 147^9 
ou tout au plus de tfy]^ i Jean de Spire ne peut « comme 
le dit Marolles (page 38 de' la première édition de se» 
Hecherches sur V origine ^ etc. des registres ^ des signatures y 
des réclarfyes y etc. 1788, in-8), avoir inventé les réclames. « 

• RECUEIL ou plulôt COLLECTION. On entend par 
ces mots , sur-tout par le d«f nier , une réunion d'ouvrages 
qui sont faits ',' quoique difFérens les uns des autres , pour 
u'étré point séparés , soit à raison du sujet dont ils traitent^ 
soit à raison de la manière dont ils sont ei<!cutés quant 
a la partie typographique. Nous allons citer sommaire* 
'ment et par ordre alphabétique, quelques collections de 
Tun et de l'autre genre, et nous renverrons « pour lels 
détails » aux bibliographes qui ont donné des catalogues 
de chaque partie de ces grands corps d'ouvrages. 

' Collection académique en 33 vol in-4, y compris les 
tables de Rozier, qui sont en 4 vol., I755 et suiv. 

Collection des Acta eruditorum Lipsim ^ en iig vol. 
în-4. '(Voyez le Dictionnaire bibliographique A^Q^x^^JkM y 
t. IV, p. 8, et le Catalogue de M. Patu de Mello, n^ 1901.) 
^ Collection A^% Acta helvetica physico^mathemaiico^ 
^hoeanico-medicay en 9 vol. in-4. (Voyez le Catalogue à^ 
M. Patu de Mello, n^ i904« ) 

Collection des Ad Usum^ 65 vol. în-4. (Voyez lé 
'catalogue de Crevenna> de 1789, page 20.-^ ^ 

Collection des Annales ecclésiastiques de Baron îus et 
autres, 6 articles formant 3r vol. în-fôl. (V. Debure , 

» 

Jbibliogrtphie instructiçe, nos 4896 •- 4401.) 

* COLLISGTJON de V Atitiquilé expliquée de Montfaucon, 20 
Vol. in-folio > y compris le supplément en S vol. et les 
'Monùméns de la monarchie Jrançaise^ aussi en 5 vol. a, 454. 

Collection des Antiquités ei dés histoires gravéçs pair 
David , en 3a vol. ia-4. { Voyez Caillcau , t. IV, p. .0;».) 
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CoLLBCTioir Atn Antiquités grecques et romaines de 
Gfonoviu<, de Grœvius , de Sallengrej de Pitiscat, A% 
Gruter et de Burmao. Plut de 60 vol. io-fol. (VoyeX 
Sebure , bibï. insir. ^ no 6730 , et le Manuel biUiograph.^ 
pag. 374). 

CoLLBCTioir des auUurs grecs ei latins trad. par Auger ^ 
29 vol. in-S. 

Collection des auteurs italiens^ dite eoUana ^ tant 
greca que latina ^ 164 vol. de diffirens formata. (Voyes 
Crévenna , àatalogue de 1776, t. VI, pag. 1961 et Catalogué 
de 1789, t. I, p. 27.) ♦ 

Collection des auteurs italiens imprimés chez PrauU, 
Delalain, Durand et Moiini, 49 roi. petit in*ia. (Voyez^ 
Dictionnaire typographique d'Osmont, t. II, p. 464 ^ ef^ 
Cailleau , t. IV, page 607. ) 

' Collection des auteurs italiens cités dans la derntwra 
édition du Vocabulaire de la Crusciji, 3oy vol. de différena 
formats. (Catalogue de Crevenna, 1776 > t. Vif ^. zù6} 
Catalogue de 1789, 1. 1« p. 46. ). . 

Collection des auteurs latins imprimés par Barbon , 
70 Tol» io-ia. (Voyez Cailleau, t. IV, p. 5o4.) 

Collection des auteurs latins imprimés par Brindley ^ 
24 vol. in-18. (Voyez Beindlet.) 

Collection des^aii^eun imprimés par Baskerville. (Voy. 
Baskeayillb.) . 

CoLLECTljO^ de la Bibliothèque des auteurs ecclésiasti* 
gués y jusques et compris le i8« siècle > par Elte Dupin» 
Paris j 1698 et suiv. 56 vol. gr. in-8^ Bibliothèque des auteurs 
ecclésiastiques du 18' siècle , pour servir de continuation 
à celle de Dupin, par Cl. P. Goojet. Paris^ 1736, 3 voL 
in-8. critique de la bibliothèque de Dupin, par Richard 
Simon. Parts, 1730 « 4 vol. in-8. sœculi 2[VJII biblio^ 
tikeca ecclesiastica , par Fran. Pierre Agricole. Hannoeerœ 
1781 , 4 vol. in*8« Cette collection en 67 voL in-8. est 
intéressante. 
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CoLÛCTlOtr unique en son genre , renfôrmant une bibîio^ 
ihèque historique de la réifoïuiion française ^ composée 
d'environ 600 porte -feuillet et 1600 vol. tant în-FoHo 
ipi'in-4 et in«8. C'est le recueil le plus complet des 
lois, arrêtés^ actes ministériels , rapports, opinions j dis* 
«ours , pamphlets , )ournauT et écrits divers qui ont para 
depuis la première assemblée des notables en 1787 jusqu'à 
]*an X, époque oii cette collection a été mise en rente 
au dépôt des lois y chez Rondonneau , place du Carrousel* 
{Voyez le détail dans le Journal typographique de M. 
Roux, 5* année, pAge 24^.) ' 

' Collection de W hikliothèque universelle, Bibliothèque 
cSroisie et éiblioiMque ancienne et moderne par Jean le 
Glèrc, Amsterdam , Wetstein , et P. Husson , 1718 ^ 
X739 , 80 vol. in-ia. 

' Col tBGTiOK des Bottandistes ou Ada sanctorum^ S^ 
Tol. in*folio et 5 vol. in-4. a, 20; <?, 74. Le V ▼ol. 
du Diction, de Cailleau , page 58. Le Manuel bibliographe 
pisge 270.J et surtout le Voyage de M. Camus dans les 
éépartemens réunis , pages 55 et suiv. de fédition in*4. 

Collection dé la Byzantine ^ 36 ou 41 vol. in-fol. a^ 
sxij. ( Yoy es £n outre le Dictionnaire d'Osmont, t. I, p. 
246, Debure^ t. VI, page éi5.) 

C0LLF.CTION des Cérémonies religieuses et dès supersti* 
lions ^ Il vol. ÎB-fol.>ou 7 vol» in-fol., ou 4 ▼ol. in*foI. 
CoLLECTloi^ des Classiques imprimés par F. A. Didot l'aine 
«t chez Pierre Dîdot fils , 3fi vol. in-4*> i? ^ol. iQ<^.,et iS 
vol.. in- 16. (Voyez Cailleau U IV, p. 5o9«) 

Collection des Collectiones tapographicœ des Irèrea 
Mérian, Sj: vol. in-fol. ( Voyez Deburie n** 4^17.) 

Collection des t7o/>^)7^j, 18 vol., ou 37 vol., ou xa ?•!•, 
tous in «fol. (V. \t Manuei bibliographe p. afif.) 
' Collection du Corps universel diplomatique «te., avee 
Iti supplémens ^ les tnsiléi ée -pai» et Us négociatîoAs sa* 
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crrit/^s, par Jean Dumotu, Rpusset, Jean Yve.8 de Saint» 
Pr^st^etc. ^8 , vo^« in-foL (Voyez Manuel bihL^ p. fjS^ 

Collection des Cniici sacri ou des grands critiques , 
SX ▼ol. in-Fol. (Voyez Debure Bib, inst , n** iS6 ou tSy 
et 159), et pour les erîiiquês protestam ^ a vol. io-fol» 
( Voye« Debur«f do 168.) 

Collection ou descriptions des arss et métiers , faite 
ou* approuvée par. MM. de Tacadémie des sciences ^ en 3 
cahiers în-fol. qui se relient en 27 ou 3o vol, (Voyez 
CaîUeaOy t. IV, page i38; et pour la même description^ 
édition de Naufchatel , 20 vol. in-'4 , y compris l'art de 
4*îrDpriaierie paf Bertrand Quinquet ^ voyez Cailleau y mémf 
vol. , p. 142.) 

Collection des DèUliœ pœtarum Jialomm , Gallorum^ 
^eîgicorum^ Germanorum^Hungaricorum^Scotorum^ Dano^ 
rum , en 33 toL ^tet in-16 q»'in*i2. (Voyez Cailleau ^ t. 
IV^ p. i35^ et Baille t» Jugemens des savons , in«4 9 t* V^ 
p, ioo à ii3. ) 

Collection des Elzépirs. Le nombre des vol. suivant 
Osmont ( t« II , p. 404 et suiv* ) ^ est de 2 vol. in-fol. , 6 
Toi. in»4.« a vol. in-8«, et 5g vol. in-11; selon Debure, 
Bibliographie instruct. (t. VÏI, p. 678 et sgiv.), 69 vol. in 12 ; 
etf suivant Cailleau (t. IV, p. i^(^)yi% voL in-ia, a vo(. 
in-16 et 14 vol. in-24. 

Collection del^Esprit desjourn^auop « depuis son com- 
mencement en juillet 177s 9 jusqu'à décembre 1791. Liège y 
a|4 vol in-i2. 

^ Collection ai estampes vulgairement connue sous le noot 
do Cabinet du roi, 23 vol. in-fol. de hauteur inégale» 
(Voyez Cailleau, t. IVj p. 109. ) 

Collection des Fœdera Rymeri , soit en ao vol. , soii 
en 17 vol. ou en 10 vol.^^ tous in-fol. (Voyez des détails 
curieux sur cet ouvrage dans Debure, Bibliographie instruct^ 
n^ b^uOu « un extrait de cet ouvra^^ traduit en firan(ais 
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dans l'Bùtoire <f Angleterre de Rnpin de Tioyras , la Haya 

r 

(Parif), 1749» 16 vol. in-4; il n« $% trouve pai liant 
réditioo de la Haje 1724, i3 vol. îh-4 ; mais l'abrégé 
hittorîque de ce recueil se trouve dans les Reman^ues dé 
Tindal sur l'histoire de Rapin de Thoyras. La Haye, l'j'Si, 

% TOl« 10-4.) 

Collection du Gallia chrittiana^ par les frères de Sainte- 
Marthe et autres bénédictins > i3 vol. in-fol. a, i36. 

Collection des Généahgies de Jac.tVUh. Imhoff^ 7 
Tol. in-fol. (Voyez Cailleau, t. 2, p. 63.) 

Collection des grands et des petits voyages « par les 
frères Debry et Merian.' On relire cette collection , rare # 
chëre^ en plus ou moins de volumes, quelquefois en 24. 
(Voyez Deburo, Bibl. instruct. , t. V, p. 67, et surtout Ta 
curieuse dissertation de M. Camus, in-4.) 

Collection At% Instoîres asiatiques par Jean dë'Barrôs 
et Continuées par Diego de Couto, i5 vol. in-fol. (Voyez 
la Caial. delà ValUère , n« 5387.) ^ 

Collection it%' Historiens des Gâiz/tf J, par Dom Martla 
Bouquet et autres bénédictins, i3 vol. in-fol. (Voyez, 
tant pour cette collection que pour celle Historiœ fran- 
corum scripiores de Duchesne y 5 vol. in-fol. qui Ta pré- 
cédée et qui n'a point été terminée, voyez , dis-je , Debure 
Bible instn n«s Si3g et 5i4o » et Cailleau, 4* vol., pag4 
64.) Nous renvoyons encore à notre ler vôl.^ p. î35 , où 
l'on trouvera des détails sur cette collection. 

Collection du Journal étranger^ depuis avril i'754,eii 
il a commencé, ju8qu*en septembre 1762, époque de sa 
suppression. Paris, 1754 et suiv., 5o vol. in- 12. 

Collection (|u Journal historique ei littéraire y dèi 
janvier 1778 à janvier 1788» 204 cahiers. 

Collection du Journal de physique , par Rozier . 46 vo)l 
in.4. 

Collection du Journal des Samns , en t34 vol. in-4^ 
les tables comprise* » en 10 voL ia-4.. 
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CoLXECTlOîr des Lettres éJifiantes et curiensês écrit^t 
des missions étrangères .pBf ^tiiclques missionnaires de }a 
compagnie de Jésus (recueillies par les PP. leGobien^ 
du Halde et PatouîHct )• Paris ^ 1717 —1776, 84 re- 
cueils > reliés en 32 vol. in*i2 , fig. li faut ajouter à e« 
recueil cchui intitulé Nouveaux mémoires des missions, de 
la compagnie de Jésus dans le levant. P^rii , Guerin, 1763 
*^ 1755, 9 vol. in*»i2. 11 y a qne. nouvelle édition de cet 
deux collections , qui est moins recherchée que celle qi^« 
■ous annonçons. , > 

Collection des Livres classiques de V empire de la Chin^^ 
rçeneillîs par Noël et traduit par Pluquet, ea7 vôU in*i8. 

CaLLBCTIOK des Mémoires de l'académie des inserip^ 
iioTis et belles-^lettrôs ^ 64 vol. in-4«/ y compris les 7 pfO* 
"aniers vol. des Extraits des mar^uscrits de la bibliothèque 
na^ionale^ ( Voyez Cailleau , t. IV, p. à* ) . , 

'. Collection déÈ Mémoires de V académie des sciences^ 
en 161 vol. în«4* (Voyez le Catalogue \ A^ M. Pata<de^ 
Mello, n** i885.) 

Collection des Mémoires de Vacàdémie de Berlin^ S% 
Vol,.iQ»4- (Voyez Cailleau, t. IV. p. 6.) 

Collection des Mémoires de Vacàdémie des sciencâiS 
4^e Qoêttingue (latin), 26 vol. in-4. (Voyez Cailleau, 
t. IV, p. ^14. ) 

Collection des Mémoires de Vacàdémie impériale dei 
curieux de la nature, 61 vol. in-4. ('Voyez Cailleau, 
t. IV, p. 7. > 

, Collection des Mémoires de Vacàdémie des sciences de 
Pétersbourg , .66 vol. in.4. (Voyez Cailleau , t. IV. p. 5. ) . 
*. Collection des Mémoires du clergé de France y ]65 
roi. tant in-fol. qu'in-4'', partie imprimée , partie manus- 
crite. (Voyez Osmont, t. II, pag. 42S.) 

Collection des Mémoires relatifs à Vhistoire de France, 
en 6^vo}. in-8. Cette collection interrojnpue se termine aux 
.«némoires de Brantôme. 
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COLLSCTIOH «les Mémbir^s de Trepou» depoît 17411 
f«tqQet et comprit 1777* Trêtmux %x Pstii^ 1701 .0t an», 
foivantes^ ^46 toIubim in-ti. 

Collection det MoralUies anciens , imprimM pa? 
Didot Ain^. (Voyez Cailleaii, tome IV, page 191. ) 

CoLLBCfiOH.des Olim Ce sont des extraits des regitireg 
des grands jours du parlement de Paris» en a3 volumes et 
une table des matières en 6 volumes > en tout «9 volumes 
in-folio, 

COLLCCTIOU des ouprages imprimés par Bodoni. ( Voyex 
le catalogue qui ena été donné par M. Renooard ) , a , 1 ii« 

COLLECTioir de presque tous les oupra^es concernant 
fimtUui^ r histoire et t abolition des j^uiies. (Voyez le 
^deuxième Catalogue de Crevehna, 1789* n^ 7664-8046.} 
'- COLLBCTIOK des ouprages de Kir cher ^ a6 voU in>foIio, 
x3 volumes in-4» un volume in»6 et a io-js* (Voyez le 
]>ictionftaire de Cailleau, tome II, pages ioi-io3y et 
tome IV > page afS, ) 

CoLLCCTiOK des poètes anglais de Johnson. Londres 9 
68 volumes in-ia. 

CoLLKCTiON des poètes anglais^ d'Edimbourg, 1778 et 
'Suivantes , 109 volumes in- 18 , fig. 

CoLLECriOff det poètes laiins imprimés cLez Jansson |, 
à Amsterdam y depuis 1619 jusqu^en 1626» 19 vol* in-iS> 
' ÇOLLKCTIOK des Polyglottes. Les quatre grandes 
Polyglottes^ c'est-à-dire, celle de Xtmènes « 6 volumes; 
d'Arias Moutanns ou d'Anvers ^ 8 volumes ; de Michel 
Xejay, 10 volumes; de Walton , 6 volumes in • folio ^ 
forment 3s volumes , en ajoutant à cette dernière Is. 
Lealcon de Csstel » 1 volumes ; le tout tn-folio » plus ou 
moins grand format. ^ , 124. 

COLLBCTION ou recueil de médaiUeê de roii^ de peuples 
ei de Pilles, par Joseph Pellerin^ 10 Volumes in-4*(Voyt({ 
CaiUeatty tome lY^ page Ait.) 
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CoLUCTiOK OU Recueil des fk>faget qnî ont servi à 
rétablissement et aux progrès de la compagDie des Indes 
Orientales, avec le voyage de Gauthier Schooten. Rouen ^ 
Mschuel^ 17^5 , la volumes in-ia* 

Collection ou reâueil de poyageM au NofJ, {raprimet 
à Amsterdam, chez Frédéric Bernard ^ 1715*1738, 10 voU 
ta, fig. Cette collection est rare et intéressante lors^u'ell» 
est complette* 

CÔLLBCTtON des registres du parlement éi de la chamhrê 
des comptes ^ etc. 5i4 volumes, dont ôo8 in*fol., et 6voU 
in-4. (Voyez le détail de cette collection au supplément 
du Catalogue de Mérigot^ an IX > in*8. ) 

Collection des Relattoni de ce qni s'est passé en l# 
mission de la nouvelle France et pays des Hurons j depuis 
i633 jusque! et compris 167a, par les pères Paul le JéuD«^ 
Barth. Vimont, Hiérome Lall^mant, Paul Réguenau, ete« 
Paris ^ Cramoisy , i634 et suivantes > S7 volumes in*8. Cet 
relations» écrites d*uD style simple et naïf, forment uo» 
collection précieuse et infiniment rare» 

Collection des Romans imprimés chec Didot« f[%t 
çrdre du comte d'Artois , 64 volumes in-i8. On asstira 
que ces petits romans ii ont été tirés qu*à 60 exemplairet 
papier fin e^aS en papier ordinaire. (Voyez Cailleau ^ c IV ^ 
|>age m.) 

COLLBCTIOII des Romans historiques imprimés pat 
^Didot, 14 Yolumas in*ia. (Voyez Cailleau^ tome IV ^ 
page 191. ) 

Cox-LBCTioir des Saims^Pères^ 3o volutaet in-foIio^ 
{Voyez le Manuel bibliographique , page 271 , tant pour 
la BibUoihèque des pères que pour la Collection des Sain^sn, 
Pèrms^ édition des béné<Iictins. ) 

CoLtBCTfON des Transactions philosophiques de la société 
wefulm dm Londres ( en anglais ) ^ io3 vol. in*4. ( Voyes 
Cailkau • tome IV, page 414. ( La traductioa firançaiae 
^régée, par Gibeliai est eo A4 Tolomes in^ 
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'COILBCTIOV <}et Variorum\ 14 & volumes in-4 9 ou 
43a volumes in-8. (Voyez le Catalogue ide Crevé nna 'de 
2789 , lomé I , pages aa et 2^. } ' 

REFERENDAIRE. Chancelier ou garde-des-sceaux soas 
.la première race des rois de France, b, 10» 

REGISTRE (terme d'imprimerie), b, i58. Dans Uji 
éditions du i5«, siècle on appelait quelqueFois registre U 
table alphabétique du premier mot des chapitres, ou plutôt 
cette table tenait lieu de registre ou de série de signatures. 
C'est vers 1470 ou 1471 que Ton a commencé à se ser4rir 
du* registre. ( Voyez' La IRB, Index libr. ab in(fentd^' eie* 
à' la table des matières, tome II) page 4i3 , au -mot 

&E6ISTRVH;) on y trouvera des renvois pour lé registrum \ 

i 

CoSicum , seu duernionum , seu quaternionum , sêu quin^ 
temionum ; registrum signaturarum ^ etc. On doit consultef 1 
aussi Touvrage de Marolles ayant pour titre : Recherchn 
4ur l'origine, et le premier usage des registres , 'des signa»^ 
iureSj des réclames ^^ 17S3, in-S. . 

Registre * (être en )• Terme d'imprimerie, b^ 323* ' 

REGNES DE LA NATURE, a, iig. Règne minéral. 
Idem y règne végétal, a, 122. Règne àainstal. a ^ 124. 

RÉGULIERS ( jours ). a , 207. 

RSINHÂRD (Marc). Imprimeur du i5« siècle à 
Strasbourg. 

RELIURE. ( Voyez tome II , page '• iSS. ) Nous avons 
parlé dans cet article d*un célèbre relieur anglais nommi 
Roger Paper; ce ii*est point Paper ^ mais Poyne que se 
nommait ce relieur, aussi singulier par sa manière d^ vivrje 
et'yar 'sa' pauvreté, que par son habileté dans soo art* 
Roger Payne excellait surtout à relier les anciens livrèèf 
«t s^s dorures à petits fers sont les plus belles conàueè : 
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aussi les Ang^^î' l«< paient /un très*liaut prix (i). La 
rtliure d*un Eschyle a coûté quinze guinées (2). Maigri 
ces hauts prix , Roger Payne n'en était pas plus riche* 
Travaillant seul dans un petit réduit où tout se trouvait 
pêle-mêle, il était toujours à l'emprunt de quelques pièces 
de monnaie à-compte sur le prix de %e% riches reliures» 
Sur la même tablette étaient confondus des vieux souliers, 
4es feuilles précieuses, dapain, du fromage, des éditions 
du i5 siècle^'M enfin on n'aurait janiais cru que d'un pareil 
réduit dussent sortir ces magnifiques reliures destinées & 
parer la bibliothèque du riche et noble lord, et surtout qu'elles 
en dussent sortir sans être salies ni tachées de graisse. Les 
reliures, les plus difficiles é^ai^ent celles où excellait Roger 
Payne, Il en existe chez M. Renouard, libraire â Paris. 
On a vu encore à Londres des célèbres artistes dans ca 
genre, tels que Kalthoeber, Baumgacten , etc. 

Nous avons parlé du citoyen Noël , relieur à Besançon ^ 
en citapt, page 160 du deuxième volume 1 Bradel ^ et 
Bpzérian ; nous nous plaisons à répéter ici que cet estU 
mable artiste peut marcher sur la même ligne ; ses re- 
liures» très-recherchées, réunissent la solidité à rélégance. 

Je /Crois devoir terminer cet article par des remarques 
sur les différentes reliures que l'on a employées à la bi- 
bliothèque nationale de France depuis François I«r jusqu'à 



'««■ 



(i) Il existe un genre de reliure dans (lequel les Anglais excellent', 
ft qui a*est point encore parvenu à sa perfection en 'France; c*est 
••lui d'enrichir les tranches d*un livre' de belles peintures. £n 1797, 
ta a vendu chez M. Lefebvre , à Paris, un exeihphire da Joseph de 
Biuub^ 9 1786, Didot y in-S , magnifiquement relié en v«liny à Londres, 
et sur la tranche duquel ou avait peint vn paysage. Ce luxe extraor* 
dinaxre et très-dispendieux ne peut convenir que pour les ^ditiqes 
tfaa grand prix^ qui deviennent des objets de pure curiosité, moins 
ftfts pour être lus que pour être vus. ^ 

(a) Pereme, de Parip, a pris 450 lines peur It reUnre ea aiaro^uiip 
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prêtent (i). Pierre Duchastel y biblîoiliécaire du rôi , soBgea 
le premier à faire relier les livres qui venaient de Tétriiiger 
en blanc (a) ^ ou ceux de l'ancien fond de la bibIiothèT|ue 
qui Avaient besoin de nouvelles reliures. 

SoM$ François !•'. Avant le règne de ce roi , la plupart 
des livres de la bibliothèque royale étaient couverts de 
telours ou d'autres étoffes précieuses de toutes façons «t 
de toutes couleurs. Les couvertures de cnir y étaient fort 
aiosples , et différentes selon les pays où les livres avaient 
été reliés. Les relieurs de François l^t n'employai»nC poor 
couvrir $•$ livres que des peaux de cuir ou de maroquin : 
tous set manuscrits larins ^ italiens et français , excepte 
quelques livres de présent et un petit nombre de livres 
favoris, n^ont que deé couvertures de cui^ noir peu fit- 
çonnées. Quant aux manuscrits grecs « outre qi^'ils sont 
reliés à l'oilentale, ayant tons le dos uni et sans nerfi| 
leurs couvertures sont de maroquin de différentes couleurs; 
les armes de France^ avec les emblèmes de François 1er , 
comme la salamandre et la lettre F, y sont emprelmei 
en or et en argent. Les dauphins ajoutés aux salamandres 
marquent que le livre a été relié du temps de François U^^ 
non pour le roi , mais pour le dauphin* 

Sous Henri IL Les livres reliés pour ce prince se re- 
connaissent à ses emblèmes ou i ses chiffres formés des 
lettres H et D entrelassées avec des croissans , des arcS| 
des carquois et autres symboles de chasse. Il y a dan» la 
bibliothèque nationale près de 800 volumea ainsi reliés 1 



hïevi et trois boites , d'un Recueil dt peintures antiques, par Bartoli et 
l'abbé Rive» ) valûmes in-folio sur v^în. 

(1) Ces remarques sont extraites de VEssal historique sur U bihiiothèeu 
du réi^ (par M. Thomas-Nicolas Leprince. ) Paris ^ 1781» in- il. 

^ {%) On appelle livre en hUnç ou an feuillu celui qui n'est ai pli^i 
ai cousu» ai brocké« ni lelié. 
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et avec bpftucoup plos de propreté que ue le sont ceux de. 
François 1er. 

Sous François IL Oti ne voit guères plus de i5 volumes 
manuscrite reliit^s à la marque de François II ; cVs4 la 
lettre F courouuée et suivie du. nombre II. Elle est quel* 
qucfois accompagnée de la marque de Charles IX , laquelle 
y a été ajoutée apparemment par le relieur, chez qui 1% 
livre était encore lorsque François II mourut. 

Sous Charles IX, Les livres qui portent sur là couver» 
ture le chiffre où l*eiinbléme de Charles IX sont en bien 
plus grand nombre : oo en compte environ 140^ manus- 
crits , sans les imprimés, et il est aisé de les reconnaître 
aux deux C irenversés et entrélassés ; quelques-uns ont 
aussi des K couronnés; mais de tous ces manuscrit^ il n'y 
en a qu'un qu'on sache certainement avoir été mis dans 
la bibliothèque de Foniainebleau du temps de Charles IX ; 
c'est l'Histoire de France de Dutiller. 

Sous Henri i/^. Jacques-Auguste de Thou , maître de 
la librairie sous ce prince, fit relier beaucoup de livres, 
presque tous en maroquin rouge , aux armes de France , 
avec la lettre H aux quatre coios, suivie du nombre IHI,, 
quelquefois sans ce nombre^ et même sans la lettre \ alors 
les armes de France sont d'un côté et de l'autre, ou , au 
lieu des armes , cette inscription : Henrici IIII pairîs 
paùriûs 'oiriutum resùicutoris, A quelques volumes, la lettre 
fi , le nombre lUï et l'inscription se trouvent réunis. 

Sous Louis XIII et les règnes suivans* On fit relier les 
livres de nouvelle* acquisition et a^tre«, mais on ne dis- 
tingua plus les reliures par règnes ; on se contenta seu- 
lement d'y faire mettre les arçaes de France avec le chiffre 
du roi et quelques fleurs de lys parsemées au hasard sur 
le dos des livres , et quelquefois sur toute la courerture. 
On ne distingue plus de livres reliés sou» les différcns 
règnes que ceux donnés et dédiés à ces rois, lesquels sont 

18 - 
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du ornés de leurs portraits , ou richement reliés , aree 
leurs chifires ou attributs. 

Depuis ta répolaiion française. Un républicanisme mal 
éclairé avait p6rté quelques citoyens à vouloir détruire sur 
les objets des arts tout ce qui portait l'empreinte de la 
royauté. Une toi sage a sauvé de la destruction une infinité 
d'objets, et surtout délivres, qui auraient sans doute été 
entièrement dénaturés si Tofi avait adopté la mesure bar« 
bare qu'on avait proposée par un zèle inconsidéré. Nous 
ignorons si les nouvelles reliures de la bibliothèque natio« 
nale portent une marque particulière autre que l'estampille 
qui doit se trouver e4 tète de chaque Tolume. (Yoyes 
Estampille. ) 

Reliukb des livres à la Chine, h , i6o. Ajoutons à ce 
que nous avons déjà dit h ce sujet , que la reliure varie 
auîvant le goût des acquéreur» et suivant la nature des 
ouvrages ; les uns font coller les feuilles les unes au bout 
des autres et en font ainsi des rouleaux à la manière des 
anciens : on en voit de cette espèce dans la bibliothèque 
publique à Florence. D*autres les relient à la manière des 
européens * évitant d'y mettre de la colle ; et pour cet effet 
l'écrivain , et ensuite le graveur ont soin de tracer une 
ligne du haut en bas du feuillet à droite folio verso, et 
une à gauche folio recto , des deux quelles le relieur , 
prenant précisément le milieu, plie également les feuillets, 
qui cependant ne peuvent se recouper que dans le haut 
et le bas , et point dans le milieu , crainte de séparer les 
feuillets, et cela pour éviter la difformité que produiraient 
deux pages blanches au milieu de deux imprimées, et 
pour* que l'usage fréquent nuise moins à La finesse da 
papier. U y a des Chinois et d'autres peuples de TAsie 
qui écrivent sur des feuilles d'arbres ou sur des petites 
planches de bambou; alors pour les relier ils font » k 
f imitation des anciens , des trous k chacune des extrémités 
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des feuilles 6u des petites pSanches, et y passani un fil 
il lei joignent ensemble pour pouvoir les tourner plus 
commodément. On en voit plusieurs de cetVe espèce si 
Borne, dans la bibliothèque de la Propagande. ( Extrait 
d'une note de Lairè , à la fin de sa Dissertation sur 
V origine et les progrès de l'imprimerie en Franche* Comté 
pendant le i5* siècle^ Dole, Joly ^ ^785, in-8. ) 

RENOUARD ( Antoine-Augustin ). Ce savant éditent 
et libraire de Paris, vient de prendre place pajrmi les bU 
%>liographes de renom, en publiant un bel ouvrage intitulé: 
jdnnales de Vimprimerie des Aides , ou histoire des trois 
Manuce et de Leurs éditions; Paris, XI-i8o3 , 2 volumes 
în-8, avec les portraits des Aides, gravés par Saint-Aubin> 
et leurs vignettes en bois Nous ayons déjà parlé aîMeurs' 
de ce livre, mais comme il vient de paraître nous croyons 
devoir le faire cpnnaitre plus en détail. Ces annales , 
eiiëcutées avec le soân^ la netteté et la beauté qui carac- 
térisent les éditions de M. Renouard^sont divisées ea 
deux parties. La première ^ ou le premier volume , ren- 
ferme les notices raisonnées : 1° des éditions d'Aide Ma- 
nuce (1), dit Aide l'ancien , depuis 149.4 jusqu'en iSiS, 
époque de sa mort à l'âge de 70 ans ^ laissant quatre 
enfans très-jeunes » dont Paul Manuce > âgé de trois ans ; 
2*" des éditions d'André d'Asola et de ses fîls^ depuis 1Ô16 
jusqu'en 162^ , année de sa mort. Pendant tout ce temps 
rimpnmerie aldine fut dirigée par cet André d'Asola ec 
^es fils ; 3^ des éditions données sous la direction de 
Paul Manuce au nom des héritiers d'Aide et d'André 
d'Asola rjéunis , depuis i533 ( Tina primerie ayant été fermée 
pendant quatre ans à cause des démêlés survenus entre 



( t ) Aide çst son nom de baptême : c*«st une contraction de 
Thiohaldi. ^ 
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les héritiers d*Alde et ceux d'André d*Asoia ) )Qsqu*eH 
2671. Paul Manuce est mort en iSy^; 4° des édiiîoos 
données par Aide le jeune depuis iSy» jusqu'en 1597 y 
époque de la mort d'Aide le )eune et de la fin de celte 
famille, à laquelle la typographie et le^ lettres ont de si 
grandes obligations. ( Il s*est glissé deux fautes typogra» 
phiques à l'article des Aides , page la àa présent Sup- 
plément : lisez ^ à la ligne 18 ^ Faul« Manuce mourut à 
Home en 1574^ au lieu de 1694; et à la ligne 33, lisez, 
•n parlant d*Alde le jeune : sa mort, arrivée en 1697 , 
au lieu de 1697. ) Le premier voinme de M. Renouard 
finit par la notice des éditions aidînes sans dates. La 
seconde partie » ou second volume, renferme une préface, 
la vie des trois Aides, les privilèges accordés à Aide 
l'ancien par le sénat de Venise et les souverains pontifes, 
une notice de quatre catalogues publiés par les Aides , 
dont trois par AIdo l'ancien ; une notice des éditions 
d'André d^Asola, depuis 1480 jusqu'en i5o6 ; une notice 
des éditions publiées il Paris par Bernard Turrisan, petit- 
fils d'André d'Asola , puis par Robert Colombelle ; une 
notice des contrefactions ou éditions faites en imitation 
de celles d'Aide; un catalogue des éditions aldines rangées 
par ordre de matières;' enfin une table^des auteurs. Cet 
ouvrage j rempli de recherches înifhies sur la vie des 
Aides et sur leurs éditions, est bien digne de la curiosité 
des bibliographes , et mérite leur reconnaissance à son 
auteur. Si il en existait de pareils sur tous les célèbres 
imprimeurs, l'histoire de l'imprimerie n'offrirait plus autant 
'd'obscurité ni autant d'erreurs» qui chaque jour se multi- 
plient à l'infini. 

M. Renouard est connu très-avantageusement dans la 
librairie > autant par les riches éditions qu'il publie qua 
par le choix des auteurs qu'il met sous presse ^ et des 
ij[D;pjcimeurs qu'il emploie; beau papier ^ beaux caractères , 
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belles gravures , rien n*est épargna pour donner à ses 
éditions un charmant coup>d*œil et une valeur réelle. Oa 
peut, consulter son catalogue; on y trouvera tout ce qui 
peut satisfaire le goût sévère d'un amateur éclairé , soit 
eo éditions de luxe ^ soit en éditions ordinaires, mais jolies 
«t peu dispendieuses. Ses stéréotypes, faits en société avec 
M. Herhan, sont très-beaux ; le caractère, qui est d'une 
belle proportion , n'est point trop serré , et par conséquent 
ne fatigue point l'œil. M. Renouard publie une belle suite 
de gravures pour les oeuvres coraplettes de Voltaire , et 
une suite de portraits de généraux, très-bien exécutés. 

RESTITUÉES (médailles), a] 428. 

RETIRATION. Terme d'imprimerie. * , 3a3. 

RIVE ( Jean- Joseph ), abbé> célèbre bibliographe» né 
à Apt en Provence , en lySo. 11 fit %%% études chez les 
jésuites, dans sa ville natale. Nommé à la cure de Mpllège» 
«n Provence, il y résida pendant plusieurs années, et n'y 
lint pas, dit-on, une conduite très - exemplaire (i). £a 
1767 à peu près , il entra chez M. lé due de la Yallière 
en qualité.* de garde de sa bibliothèque; il en eut. la di« 
rection pendant près de treize ans , et Tenricbit singuliè- 
rement; mais tout en l'enrichissant, il eut le secret de se 
fournir de livres rares et précieux. Après la mort de ce 
duc, qui lui légua 6000 livres, il fut desservi par 1^ 
marquis de Pauhny auprès de madame la duchesse de 
Ghastillon, unique héritière, et fut privé de la rédaction 
du catalogue dont ont été chargés MM. Debure et Van* 
Praet pour les livres rares et manuscrits ^ et Nyon pour 



(i) La chronique scandaleuse rapporte qu'il recevait souvent chez 
lui une jeune et jolie paroissienne; le mari jaloux se permit de lut 
en fsiire des reproches : M. le curé , pour toute réponse , prend 
Tômbrageux mari entre Bts bras , et le jette par la fenêtre ; heureuse^ 
«sent celui-ci tomba sur un fumierf 
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le reste de la bibliothèque. Jamais il D*a pa pardonner i 
IdM. Van Praet et Debure de lui avoir été préférés , er sa 
bîle s est eibalée en injures aussi grossières qae peu ■se* 
ritées. En 1786 , Rive eut à Paris une attaque de parait jsie 
qui o*eut pas de suites sérieuses. Cette même année « £d* de 
Eoisgelin , archevêque d'Aiz» lui proposa La place de 
bibliothécaire des états de Provence , auxquels le marquis 
de Méjanes venait de donner par .testament sa riche et 
nombreuse bibliothèque. On convint des appointemens à 
24<'o livres par an et le logemenl. Rive accepta, fit trans* 
porter sa bibliothèque particulière de Paris à Aix , et s'y 
établit ; mais on avait en même temps nommé un soua* 
bibliothécaire qui eut Tadresse de Fempecher de mettre le 
pied dans le dépôt des livres de la province ; de sorte 
que Rive n'érigeant point la bibliothèque, devint furieux. 
La révolution arriva, et servit sa fureur. S'étant dé- 
claré partisan de tous les principes révolutionnaires (1) > 
il écrivit à toute la terre, dans son style ordinaire, contre 
MM. de Boisgelin^ Dubreuil cadet , Roman , Pabbé Maury, 
Bausset, évéque de Fréjus, et l'avocat Pascalis > qui fut 
pendu dans une émeute , et de la mort duquel on accuse 
Rive. C'est cet abbé qui fonda le club des anti-poliiiqucs 
h Marseille ; il en fut le chef et l'orateur permanent ; il 
y attaqua la religion» dont il avait long-temps exercé les 
fonctions de ministre, et y fit plus dé prosélytes qu*il n!en 
avait fait en chaire. Un coup d'apoplexie termina ses jours 
en 1791* Aputons à ces détails biographiques sur Tabbé 
Rive, qu'il serait difficile de rencontrer un savant qui eût 



(i) En 17$$ « il dit à un curé de village qui se plaignit de ce que 
le seigneur de sa paroisse défendait lâchasse dans ses terres : Mcttc^-Iui 
une musé dans le ventre-, le curé n'entendait pas ce qu*il voulait dire i 
son explication fut qu^il fallait déchirer un feuillet du Missel, y en- 
Vf loppcr une balle « et d'un coUp de fusil renverser Tadieiiif sei|;oear. 



lUitanC d'érudition et d'acrimonie, autant d*^etprit et de 
grossièreté ( i ) » autant de connaissance et de vanité» 
Doué d'une ménDoire prodigieuse^ alimentéf de lectures 
étoniiaotes , il aurait peut-être en droit à la place de 
premier bibliographe de son temps si un orgueil excessif 
«t un penchant à la satyre la plus vile n'eussent terni sa 
gloire. Tout ce qui paraissait blesser son amout-propre 
ou son intérêt, et même tout ce qui pouvait donner ma- 
tière à faire briller son érudition était pour lui une source 
féconde d'injures triviales et révoltantes , dignes des héros 
de Vadé. Il méprisait tout le monde sans distinction (a)^ 
I^es Lelong, les Marchand» les Mercier de Saint<»Léger , 
les Debure , les Van*Praet , les Maugerard , etc. , tous 
savans aussi recommandables par leurs profondes connais- 
sances que par la réputation justement acquise dont ils 
jouissent , ont été en proie à l'aveugle fur^eur de notre 
bilieux provençal. Malgré les torts inexcusables dont s'est 
renda coupable Tabbé Rive > on ne peut lui refuser du 
génie , des talens et une vaste érudition. Pour en donner 
une preuve, nous allons présenter la liste de ses nom* 
breuses productions , telle qu'il l'a donnée en téie de la 
Chronufue HUérair^ de ses ouvrages imprimés et manuscrits» 



(i) M. de U Vallîère araît Thabituds de dire aux savans qui dis- 
pataient chez lai sur' quelques questions obscures d*histoire littéraire 
pu de bibliographie : NUssititt* , jt vais vous lâcher mon dogue , et 11 
leur envoyait Tabbé Rive » qui les mettait bientôt d*accord. 

(a) En 17S0 , M. le prince de Beauveau lui écrivit pour lui demander 
fi il n'existait pas on recueil de lettres de madame de Grignan , autres 
que celles qui se trouvent dans les Lettres de madame de Sévignë; et 
il finîssut p^ ces lignes : «« Le libraire Hocheran a dit dernièrement 
à quelqu'un qu'il avait connaissance de ce recueil , et qi^e l' édition ea 
était épuisée, n L'abbé Rive mit sur la lettre de M. de Beauveau : 
4n Point de réponse, parce que nous trouvons fort ridicule de nona 
4toit p«sés^4sBs la m^Ae balance que te libraire Hocherau* n 
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Outra aE s imprimés, i.^ Léttrtt philosoptiiqaM 
contre le Système de la nature^ en 1770 et 1771» in -8* 

2.0 £iogo à rallemMide «le ta deuxième édition de la 
Préface de Tabbé Maury^sur les Sermoii» de Bossaet ^ 
donnée par d'Aletnbert, en I773, in-8. 

3,9 Kotices sur la Guirlande de Julie tt les Fleurs dé 
pierre Hadàlr^FatU ^ Didot , '779 » în-4' 

4^ Notice sur la vie et les poésies de Guillaume de 
'Machaut, qui BorIssa4t après le milieu du 14^ siècle, in-4. 

5.^ Lettres sur l'ancdenne formule des souverains appelés 
par la grâce de Dieu, Paris, Pierres ^ 17799 in-4. 
, 6.® Eclaircissemens sur les Cours d'amour. ( Il D*y a 
eu qu^ neuf feuilles imprimées par Pierres; le reste est 
■en manuscrit* ) 

7.*" Notices sur le roman dn petit ArtUs y roi de la petite 
Bretagne , et sur celui de Perlhenay ou de Lusigchen, 
'.Paris y Didot , 1779 > '"•4' 

SS Eclaircissemens sur l'invention des cartes k jouer. 
Paris , Didot , 1780 , in-8. 

9.° Ode sur la naissance du Messie, dans le Journal d(à 
Paris , 1780. 

10.^ Ode sur Tabolition de la servitude en France. 
Bruxelles 9 17^1, et même 17S9 , în-8 

11.0 Prospectus sur l'Essai de vérifier Tâge des minia- 
tures peintes dans les manuscrits depuis le 14* siècle 
jusqu'au 17* inclusivement. Paris 9 Didot, 178'%, in«i:iy 
et non in-8, comme le porte la Chronique. 

xa.o Explication des six figures du sépulcre de Cestins^ 
avec des notes critiques. Paris ^ Molini et Lami » 17839 
în-folio. 

i3.' Notice sur le Traité manuscrit de Galeotto Martio) 
intitulé : De eœceUentibus, Paris ^ Valade, 1785, in-8.. 

14* Les vingt-six planches de TEssai sur Tart de vérifier 
l'âge des miuiattires , grand in-folio* Ces planches toxà 
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gravées aa cimple trait , imprimées an bistre , et peintea 
en or , argent et douleurs. 

i5.^ La Chasse aux bibliographes et aux antiquaires 
mal avisés; 1789, 1 volumes in-8. 

16.0 Lettres violettes et noires, etc. (pamphlet contra 

MM. de Boisgelin etBausset) Ntmes^ Belle, 1789 > in-8» 

{ Les noms de la ville et de l'imprimeur sont supposés.) 

17.^ Lettres purpuracées ou Lettres consulaires et pro* 

▼jncîales écrites contre les consuls d*Aix et procureurs du 

pays de Provence. Nîmes ^ Belle, ^7^91 ^Q*^ ( Sous noms 

supposés.) ^. 

18.^ Accomplissement de la prophétie faite en 177Ï 

( sur la destruction légale des parlemens ) 9 ou vrais prin«' 

cipès du gouvernement politique^ contre les erreurs et la 

bassesse des nomoclast«s ou briseurs de lois ( sans nom 

de lieu )• Nîmes ^ ^789 > in 8* 

19.® Lettre vraiment philosophique à l'évêque de Cler- 
mont sur les motions qu'il a faîtes à rassemblée nationale 
* (constituante^* \^/;r , 179e , in-8. 

ao.'^ Lettre à Camille Desmoulins sur une assertion de 
Pline le naturaliste touchant le changement de sexe. Aise^ 
1790, in-8. 

21.^ La Ligue monacale anii^éléémosynaire ; 1790 , in-8 
( contre les chartreux et les jacobins d'Aix )• 

aa.o Chroni«[ue littéraire des ouvragés imprimés et 
mannsorit» àe l'abbé Rive» des secours dans les lettres 
que cet abbé a fournis à tant de littérateurs français ou 
étranfgers, de quelque rang et profession que ce soit, de 
la confiance dont divers illustres auteurs Tout honoré en 
lui. remettant divers ouvrages très-savans à faire imprimer 
avec ttt corrections et aes notes, et des jugemens que 
divers journaux français et étrangers ont portés sur ses 
ouvrages. Eleutheropolis (Aix)» de l'imprimerie des An(i« 
. eopet • des - Aiiti«Jean-de*Dieu , des Anti-Pascelis ^ etc« 
L'an A* du noweau siècle français 1 jn^8. 
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Oor.KAOBS HANUSCHITS. ,1." DictioBnuir» i» 

critique littéraire contre divers auteurs français et étrangers, 
Cels que : etc. ( Rive cite ici un grand nombre de bîblio* 
graphes presque tous mentionnés dans notre ouvrage. ) 
— • Dictionnaire spbalmatographique ou d'erreurs littéraires 
commises principalement dans les deux siècles précédeos 
et dans celui-ci par les plus célèbres auteurs allemands. 
Ces deux ouvrages doive.nt former un gros volume in-S. 

%,^ Glanures encyclopédique^ sur toutes sortes de ma* 
tières ■ 20 volumes in-8. 

3.^ Ouvrages sur matières séparées : 1.^ Théologie ; 
Piscours sur Dieu , l'ame , etc. ; 2.^ Jurisprudences : na- 
turelie> civile , canonique; Lettres sur le droit naturel « 
aur sa sanction y etc. ; Lettres sur la hiérarchie ecclésîas* 
tique, sa vraie origine, etc. Lettres, sur le refus des 
sacremens , etc. 3.^ Philosophie : Lettres sur les vrais et 
les faux philosophes ; Diverses questions de philosophie, etc. 
Pissertation sur le Système des climats, dans laquelle oa 
fait voir contVe Montesquieu que ce »js\fim€ remonte k 
plus, de 2400 ans> et dans laquelle on prouve par coDsé* 
c[uent qu'Algarotti a eu tort de ne la dater que dit temps 
de Machiavel. 

4.® Belles-lettres : ï.^ Histoire critique de» livres reiH 
fermant l'origine , la matière, les liqueurs et les ins^nmeoi 
de récriture , tout ce qui concerne la forme intérieure et 
extérieare des livres , leur division en manuscrits et en 
imprimés ; les règles pour disceilier l'âge dss différens 
manuscrits et juger de leur valeur; a«^ Dissertations eri^ 
tiques sur la tachygraphie et la stéganograpbie,, etc. ete. 
3." Mémoire pour servir à l'histoire de l'imprimerie, ren- 
fermant l'origine de l'imprimerie xylograpbique et typogra* 
phique, etc. 4.0 Essai ^chalcographique de. caractères de 
près de 3oo éditions du lô* siècle; 5.o environ 6000 notices 
calligraphiques et typographiques de maniiscrits de tous 
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tes siècle^ et d'éditions du i5* siècle ; 6.^ environ la à 

i5oo descriptions de livres eD toutes sortes de langues f 

excepté en français et en italien , depuis le i6« siècle jusque 

pré^cnt^ enrichies de notes critiques ; 7.^ Bibliothèque df 

livres français en prose ei en vers, manuscrits ou im^ 

primés, depuis le 12' siècle jusqu'à présent, pour ler^r 

de supplément et de correction aux Bibliothèques de l^ 

Croiœ du Maine ei Duperdier^ ainsi qu'aux Ab/tf^ de Ift 

Monnoye , du médecin Faiçonet et de Juvigny sur lesdites 

bibliothèques , aussi pour servir encore de supplément e^ 

de correction au Trésor de la langue Jrançàise ^ par Borel$ 

à ]a Bibliothèque française de Goujet;ià la nouvelle édition 

de la Bibliothèque de France , par Leiong, k celle de In 

Méthode pour étudier P histoire ^ par- Lenglet Oufresnoy^ 

et aux Annales poétiques, 8.** Bibliothèque de^ livrée 

italiens pour servir de supplément et de correction aux 

'Bibliothèques de Fontanini , d'Haym » aux éditions de cea 

JBibHothèques \iSLt Âpostojo-Zeno et par Gian Donati, ànx 

Catalogues de Capponi, de Jaekson» et au Lexicon itmlien 

de Ma2zchelli , sous le nom de'Scrittori d^Italia. 9.° Bi-^ 

bliothèque gunecegraphique ou sur les femmes, comprenant 

plusieurs traités écrits pour et contre elles dans tons les 

genres, lo. Bibliothèque apodéraiqire ou des auteurs qui 

out écrit sur l'art de voyager, 11.^ Bibliothèque de livrée 

#n tous genres, portant le nom d'extraits > d'abrégés, ou 

de fleurs ou d'élite d'ouvrages, la.^ Bibliothèque cométo- 

graphique, ou de livres sur les comètes > manuscrits ou 

imprimés, pour servir de supplément au Traité du père 

ipingré, génovéfain, sur les comètes. i3^ Bibliothèque de 

livres sotadiques ou pornographiques ^ manuscrits ou im^ 

primés , en toutes . sortes de langues «9 mais «ans analyse* 

r 14/' Bibliothèque d'éditions de la Farce de Pathelin, au 

nombre de plus de 24 ^^ \9i\\xx et en français. i5.o BibHo« 

tbè^ue (i^éditions desVoyages de Ramuzzio^ i6.° Biblîot'bèqùt 
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dans an ouvrage intitulé : le Microscope bibliographique , 
Amsterdam, 1771* in-i2. On trouve dans cette brochure 
des notes intéressantes sur les journaux , etc. 

RUNES. Anciens caractères ou hiéfoglyphes du Nord. 
*, 164, 

. RUNIQUE. Etymologie de ce mot. a ^ >8; b, 164. 

' RUSSE (langue), a 9 353. Le citoyen Maudru a publié 
dernièrement une grammaire russe en a volumes ia-8* 



SADDER. Livre sacré de Tlnde. b^ 169. 
SAGE (portrait du)* b, 70. 
Sages de la Grèce ( les ). ^ , 90. 
SAINTS-PERES, grecs et latins, a, 2S2. ' 

SALLUSTE dîbarra. a, 3ro. Cet ouvrage , d'une 
isuperbe exécution typographique , est surtout remarquable 
par l'égalité du tirage , qu'on nfavait point encore vue si 
parfaite. « On regrette seulement , dit M. Didot , que la 
version du prince ait été imprimée en caractères Italiques. 
Ce célèbre imprimenr ajoute que les caractères de ce bel 
ouvrage n'ont pas une forme agréable et ne sont pat 
parfaitement alignés ; ils auraient eu plus de grâce , si 
les traits commençant chaque lettre étaient plus déliés , 
et ouverts à angle, droit au lieu d'être obliques; il faud<»it 
encore que les pleins marquassent le milieu et non le bas 
des lettres rondes. Le papier employé à cette édition , 
quoique beau > n'est pas aussi remarquable que l'exécutioa 
typographique. 9 ( Voyez sur cette édition ; Essai de fables 
nouvelles de Didot^ P^g® lai; Dap finis et ChiQéy éditioa 
de 1778 , page xc des Prologomenes de Villoiton , et le 
Catalogue de la VaUièrei n^ 49^4) 
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SAMARITAINS (caractères).,,*^ 349. 

SAN-FEN, Livre chinoii. i , 174.- 

SAUCÉES (médailles), a, 428. 

SAVANS de la. Grèce. 3 , gS. 
Savans latins, b , io5. 

r 

SCALDES. Poètes et théoVogiens celtes. 3, 176.. 

SCHELHORN ( Jean -Georges ) , l'un àes savans les 
pibs célèbres de Memmingeii en Souabe. Il s'est acquit 
un nom )U9teiDcnt célèbre dans la république des lettres » 
surtout dans la bibliographie. Voici la n&te de la plupart 
des ouvrages que l'on doit à ce littérateur : i.^ Amcenitate^ 
lit^rariœ y e/iiîàus variœ obserpaiiones , sçripta item qucsdam 
unecéota et rariora apuscula exhibe.ntur. Francôfurti et 
Lipsise , Daniel Barthelemi , ,i725-3i ♦ 14 tomes, qut'on 
relie ordinairement en 7 volumes in-8. *-* 2,^'^Commen:ii ' 
ejristolaris Vffenbachiani seîecia^ c^m obserpationibù^ ^ etc. 
J. G. Scheîhornii, Ulroœ , lySS, 3 vol. in-8j -3,® De 
antiquissima latinorum bibliorum.edUione ^ 9eu prim^ arûg 
iypographicœ .^cp^a , etc. etc. J. G. SchclhotMii ,)^iatrihem^ 
Uimse, Gaum^ 1760» iii-4« "^ 4'° Angeîi M^tiœ cardlnalis 
Çuirini de optimorum soriptorum ediùonibus quce Romœ 
primhm prodierunt, • • • . recensuit et diairibany prœlimî» 
narem de variis rébus ai natales artis typographicas diln^ 
eidandos facientibus prœmisit J, ù\ ScheUiornîus. Lîndaniriaè 
{ IÇ^indan ) , Otto , 1761 , in-4. 

SCHOEFFER ou Schoffbr (Pierre). Nous allons 
rectifier Tarticle que nous avons consacré à cet habile 
artiste, -& , 176 , tant pour l'orthographe du nom (i) que 



' (1) Ce nom se trouve diversement écrit 4aQS les anciens monumeiM^ 
eni 1^ lit indistinctement SchefFer , Schoffer , Scho^iFer , ScbcfFer^ 
Schoifher , SchoyfFher; je m*en tiens a l'orthographe qui m*a été indiquée 
par M, Oberlin. ^ ...,-•. — ^ -j 

19 
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pour quelques faïU.^îerre Schoeflrer> né \ 6ern»heim (i), ; 
était un jeune étudiant qui ^ ayant déjà acquis beaucoup 
de connaissances , voyageait et copiait des manuscrits (2). 
Soii qu'il en eût préparés pour la presse de Gntenberg> 
toit qu*il donnAt des leçons à la fille de Fost, ces impri- 
meurs Piujtièrent à leur art. Doué de beaucoup de génie, 
il né tarda pas à pressentir la perfection dont la découverte 
4e Gutenberg était susceptible. Les. caractères dont ce der^ 
nier se servait avaient un corps trop considérable , comme 
on le voit par les DonaU et par la Bible % le travail en 
4tait d'autant plus pénible , et la fonte etigeait néces- 
tairement beaucoup de matières. Cet inconvénient majeur 
atimula le génie de SchoeflPer : il imagina de mélanger 
ensemble les métaux qui pouvaient concourir à la fonte ; 
par là le caractère, moins volumineux, eut un degré 
aufiisfint de forée , et les résultats en forent satisfaisans 
pour Téconomie du métal et Tœil du lecteur. Il ne tarda 
pas à fondre des petits caractères, et on peut même avec 
quelque raison conjecturer qu'il fut le premier, parce qu'il 
ne parait pas que Gutenberg en ait en avant son association 
avec Schoeffer. Après la rupture de la société de Gutenberg 



(i) Gei^sfaeîm, petite vUle quoiqu^eiidavée dans le pays de Dannsudt, 
a toujours appartenu à l*électorat de Mayence. Rive prétend que la 
véritable orthographe de ce nom de ville est Gern§hciai. On trouve 
ce nom écrit diversement dans les anciens monumeas. f Voyez le 
Caulogae de M. de la Serna , 1S03 , tome I , page 118. ) 

^2) Voyet le n^ 7 des Docanens gravés à la fin du VtndUUe tyfm 
gtaphiça9 de Sçhoepflin ; on y trouve la souscription figurée d*un livre 
copié de la main de Schoeffer ; et voici comment Schoepffin s*expUquc 
Ik ce sujet CpsgûBt du Fînâulàe) : Chartaceum hiiliûthiea Argent intnsis 
memdtmUû coiUtm sêrrtit futm Sckotfkms^ a» 1449, UttaUê nm mmnm 
#stfr«vce* inscriftio f unciûkBus litisrit calci lAri Mijectû^ ttstU est tum 
«s âU librûriorum €lûss€ fuisse^ qtd dieHamttar ç^Ut^^phi, (Voyea t. II« 
fage 4ea deiiftre dîetiénaaire*) 



et Fust , Scho.effer continua à travailler arec Futt spa 

beau-père. II a publié upe infinité d'éditions qu'il serait 

trop long de détailler ici ; on en trouvera un grand qombre ^ 

dans Vlndear librorunt ah inventa typographie, de Laire , 

dans le Catalogue de la Va Hier e , dans les Gatalcgu^s de 

Cî'evénna^ etc. etc. Quand SchoefFer «st-il mort? En ]492. 

selon Maittaire et Marchand ; en 1479. selgn Orlandi ; 

F«:édcric Rrimroan le fait vivre jusqu'en i53a;. Jugler la 

dît d'abord mort entre 1462 et 1465, puis il prolonge ses 

jours jusqu^en 1495; Mercier adopte celte dernière date: 

le président Hcnault termine sa vie sous Charles VIII ; 

mais il est ^résumable qu*il «st i^iort entre iStQ2 et i5qZ^ 

et que c'est lui qui ^ imprimé les quatre psautiers de 

1467, 1459, 1490 et i5o2j dans cette dernière édition de 

l5o2 , on trouve dans la souscription le mot de Gernsheim 

ajouté à son nom ; un de ses fils n'aurait point pris ce 

surnom n'étant point né dans cet endroit. On croit que 

Jean Sclioeffer , fils de Pierre, a commencé à imprimer 

sur la fin de i5o2 ou au commencement de i5o^. ^ Vpjez 

tome II , pages Sog et 402. ) 

. "^ ■ ► 

S G H O E N ( Martin ) dit Beaumartin de . Colmar , 
inventeur de la gravure au i5' siècle^ selon quelques aut0urs^ 
a , ago. 

' SCIENCES (rapport qu'elles ont entre elles ). b^ 268, 

SCHOLASTIQUES (théologiens), a, 233, 

» 

SCHOLIASTE. Commentateur. 3, 177. 

SCIPIO. Terme d'antiquité, a , 23o. 

SCRIPTORIA. Chambres consacrées aux écrivains, daqf 
les monastères au moyen Âge. i ^ 4q3. 

SCULPTEURS t^nt anciens que modernes. *, 179. 

SCYTALE LACONIQUE. Maniera d'écrire secrett««. 
^, ï80î . ^ ... 
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SCYTHO-CELTIQUB (langue). «, 363. 

SECTES PHILOSOPHIQUES chez les Grecs, b^ Sg. 
Secte ou école des cyniques. 6 , 65. 
Secte ou école des éclectiques, b ^ 86. 
Secte ou école éléatique sous Xenophanes de Colophott» 
h y 8o. 
Secte ou école' d'Epicure. b , 82. 
Secte ou école héraclidque. b, 8r. 
Secte ou école ionique, b j Sg. 
Secte ou école des péripatéticiens. b^ 72. 
Secte ou école de Plaion. ^ , 63. 
Secte ou école de Samoa sous Pythagore. b ^ 78. 
Secte ou école sceptique sous Pyrrhoo. bf 84. 
Secte ou école de Socrate. 3 , 6i. 
^ECTt et école des stoïciens. ^ , 6g. 

SE-KI. Lirre chinois, b^ i8i. 

SENATUS-CONSULTUM de Bacchanalibus. *, 386. 
SEPTANTE (rersion des), a, 3o6: 

SETTS SjiLLE. Ce sont sept voûtes qui eiistalent à 
Rome» aux environs dii mont Esquilin , et dans iesqueUea 
on a trouvé des chefs^'œuvre de l'antiquité, a , a8. 

SHASTER ou Shastah. Livre sacré de Tlnde. ^« i8x« 
SI6EENNË ( insoriptîon ). b , 385. 
SI6LES. Lettres abréviatrices. bj 18a. 

SIGNATURES. Terme d'imprimerie.^, 18S. Marollas 
( dans ses Recherches sur l'origine et le premier usage det 
registres , des signatures y des réclames , 178S , in - la. ) 
attribue l'invention des signatures à Jean de Cologne , 
imprinieur à Venise en 1474* Rive donne le mérite d» 
cett« invention à Jean Koelhof» imprimeur k Cologne , 
gui tcavaUlitU en sgtéme temps que Jean de Cologne ^ et 
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^ui présente un ouvrage avec signatures ayant um dat« 

antérieure à ceux de Jean de Cologne, qnr sont aussi 

pourvus de signatures. ( Voyez RiVe» Chassé aux bUL ^ 

page 140.) Laire, dans son Index lihr, ab inrentd^ etc. 

page a8o du tome I, no 3a, €ite un ouvrage ayant pour 

titre : Joannis Nyder preceptoriutn ditfine legis , in-folio^ 

avec cette sousciiption : impressum Colonie per magistrnm 

Joannem Koelof de Lubick , anno Dni lijlCCCCLXXiL 

Dans la notice raisonnëe de cet ouvrage ,* il dit : Fùlia 

signantur ab a. ad miâiiij, iîerato alphabètico progressa. 

Ensuite il relève Rive sur une contradiction frappante 

dans laquelle il Ta fait tomber relativement à Torigin» 

des signatures. ( Voyçz à ce sujet la lettre éterite d'Aix ^ 

le 17 novembre 1788, par Rive à Laire ; Index libron 

tome 1 1 page a8i ; et la Chronique littéraire des oupraiges 

de Riffû y page 198 ^ voyez aussi le Catalogue de M. da 

la Sema ^ Bruxelles > i8o3, tome I , n"" 674 ^ et surtout 

consultez Texcellcnt Mémoire sur Vorigine et le premier 

stsage des signatures et des chiffres dans t art typographique ^ 

par le même M. de la Sema, bibliothécaire de la Dyle , 

iii*8. ) Cet auteur judicieux, après avoir passé en revue 

la plupart, des éditions de dates apocryphes» après avoir 

relevé les erreurs de Meerman , de Maittaire, du docteur 

Middieton dans sa dissertation : On tfie origin qfprinting 

in England^ et même celle de M. Marolles sur Torigina 

des signatures; cet auteur, dis^je , pense qae cette origine 

date de 147s , et que le premier ouvrage portant signatures 

est le Jean Nyier que nous avons cité plus haut. (Je pré* 

sume que ce livre est celui désigné comme rarissime par 

Rive danr. sa Chasse aux bibl. ^ page 140; il ne veut 

point le nommer , et dit qu on lui en a offert plusieurs 

fois cent louis : cet ouvrage n'a cependant été vendu que 

. quarante - quatre livres chez M. de Brienne» en 1792^^) 

.Voyez les. preuves de ill. de la Sema , et la description ^ 



du Jeàh Nyder^ pnge8"23-a5 de son Mémoire. Quant auî 
tbîffregj M. Marolles >pensaît que le premier ouvrage qui 
en eut fut J. Bocage de dans mulieribus , imprimé à 
Ultn oti 1473, par Jean Zciner de Reutlingen. Chevillier 
en attribuait le premier usage à Ulric Gering et à ses 
Associés , en 1477 : Mecrman et Laire ont suiri l'opinioa 
de Ch6?illier ; mais M. de la Serna prouve dans son 
Mémoire que ces quatre auteurs sont dans Terreur, et que 
dès 1471 Arnoldus Ter lïoernen , l'un des premiers et des 
plus célèbres imprimeurs de Cologne , les employa pour 
la première fois dans un ouvrage peu connu intitule : 
léiber de t-çmediis utriusque fortùnœ. Colon ite , Arnoldus 
Ter Hoernea^ 1^71 , in*4 » que l'on croit composé par un 
nommé Uadrianus Carthusianus , qui vivait en 1410 dans 
îa Chartreuse près de Gertruidenberg, ville située sur les 
limites entre la Hollande et le Brabantr II ne faut pas 
confondre ce livre avec celui de Pétrarque , portant le 
iriéme titre, ni avec un petit fragment connu sous 1^ titre 
xie Remeliis fortuiionnn y attribué à Sénèque. Quant aux 
registres^ M. de la Serna est d'accord avec M. Màrolles 
pont 'en placer TToriginc en 1469. Le registre des cahiers, 
regUtntm chartamm ^ dit-il, fut employé pour la première 
fois en Ï469 par Conrad Sweynbeym et Arnoldus Pannartz» 
célèbres imprimeurs de Borne , où ils introduisirent la 
typographie en 1467. Quant aux .réclames^ ajoute-t-îl , 
fe ne crois pas que le prédiier usage en soit dû à Jeaa 
de Spire , premier imprimeur de Venise , mais bien à 
Vindelîn son frère, car c'est à celui-ci qu'il faut attribuer 
Védiiion du tacite sans date, mai« avec des ré dam es « 
imprinaée vers l'an 1470, in-folio. 

Je vieuë de présenter sutcinctedieût le résultât de l'illté- 
îèssânt Mémoire de M. de la Serna. Coalise il s*y trcHiVe 
iinô nolfe précieuse sur le Mamotructni , dotil )*aî parlé à 

Vànkle LlOufitek, M, de k Berâa tfid p^tmettrit d'en 
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atiricKir mon ouTrage , et de U placer ici , parce que Tarticle 
l^LOUFPbN était imprimé lorsque j'ai reçu le catalogue dea 
liirres de M. de la Serna, cIdcj volumes in-S, que je tieng 
de ta libéralité, ^ 

•r Martiii'Georget Christgau nous a donné un mémoire 
curieux sur cet ouvrage; il est intitulé : ComwientatiQ 
historico - litteraria de Mamotreàto , statum rei liuerariœ 
circa inventas typhgraphiœ tempera illustrante. Francqfitrti 
ad yiadram , 1740 , j/ï-4, 

« L'auteur du Mamotrectusm s'appelait Jokannes Mar*^ 
r%tffi/2£/j, religieux de l'ordre des frères mineurs, natif dé 
Reggiot patrie de TArioste; il acheva cet ouvrage, qu'il 
composa en faveur des ecclésiastiques peu éclairés , ea 
1466. 

« Ceux qui ont regardé ce livre comme uh dictionnaire 
de la Bible se sont étrangement trompés ; l'ordre alpha* 
bétique n'y est pas même observé : voici les parties qui 
composent cet ouvrage > et l'ordre qu'elles tiennent dans 
une édition de Venise ^ de 1476* que J*At *ous les yeux : 
i.o Une exposition significative des mots et des phrasei 
de la Bible et des Prologues de Saint • Jérôme , selon 
l'ordre des livres > depuis la Genèse jusqu'à l'Apocalypse; 
a.^ Deux petits traités de l'orthographe et des acoens ; 
3.0 Une courte déclaration des mois» fêles et habits sacer- 
dotaux des Hébreux, des divinations, des noms de Dieu^ 
des interprètes, de l'exposition, les' qualités et la dimension 
de l'Ë6riture sainte, des quatre synodes > etc.; 4/ Vue 
explication des mots et termes des antiennes, des répons, 
de» hymnes , des homélies , des légendes et autres pièces 
qu'on lit dans les liturgies de l'église ; 5.^ Le tout finit 
par une déolaration de la règle des frères mineurs. » 

Signatures chez les Chinois* Ils ne chiffrent pas leura 
feuillets , et même autrefois ils ne se servaient point de 
sijjnaturesj mais les missionnaires européens, dans le iji- 
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siècle* leur en ont appris Tusage poar l'arrangement de 
chaque feuille, et ils les pratiqnrnt au bas de chaque 
feuillet folio recto de cette manière £!l; 5] , tanrôt en 
augmeutant ou diminuant le nombre supérieur ou iofé- 
rieur des lignes transversales ( extrait de Laire ). 

SIPHRA. Abrégé du Talmud. h , 184. 

SOMME ( lettres de ). Ce sont celles qui sont moins 
chargées d'angles, et de pointes que les lettres de forme. 
La plupart des livres imprimés dans le .i5'' siècle sont 
exécutés avec des caractères dont les formes ont été prises 
sur les lettres de somme. 

SQMM£ RURALB. Manuscrit, h^ 3oi4« 

SOUSCRIPTION. C'est une note qui se trouve 
ordinairement à la fin de^^ éditions du i5 siècle» et qui 
indique le nom de l'imprimeur , quelquefois celui de 
Pauteur, celui du lieu où est située j« presse, la date, etc. 
Diins beaucoup de livres du i5* siècle, on trouve des 
souscriptions manuscrites , ce qui ne doit pas peu coii« 
trib'jcr à jeier de la défiance sur certaines dûtes; il a 
même été souvent reconnu que des souscriptions impri* 
inées n'étaient pas exemptes de fraudes* 

SPECULUM liumanœ ^alçatiovis^ Ouvrage sorti du 
berceau de l'imprimerie, a, 244* Voyez le mol MoNtJMKNT 
TYPOGRAPHIQUE et le mot XytOGRAPHlQUE du présent 
Supplément. M. Camus ( dans son Voyage dans les dé- 
parlemens réuniy,in-4> P*^gc 85.) dit qu'il a vu à Lille, 
paimi les livres provenant de l'abbaye de Cisoing, un 
Spçcttlum hiimanœ sahationîs ^ en flamand ou hollandais, 
imprimé avec des tabler de bois; il y a remarqué deux 
feuillets qui, pour la partie du texte, sont imprirnés tant 
sur le recto que sur le verso ^ tandis qu'il est connu que 
Jes fpuillçts de cet ouvrage sont imprimés sur le recto 
feulement. (Il f«ut consulter jur le Spéculum loÉ«: générale 



d^unm eùttêction eompletle (f estampes , depuis I« page 43a 
jusqu'à la 479. ) 

SPIRITOLOGIE. Mot imaginé par Girard , relatif à 
la nature et à l'etseoce de l'esprit, b^ 186. 

STATIONARII. Nom donné autrefois aux libraires. 
- . 374. 

STEGANOGRAPHIE. Ecriture en chiffres; h , 186. 

* STENOGRAPHIE. Ecritura en signes ou caractères 
abréviateurs. k^ 187; chez les Grecs et les Romains, 
chez les Anglais et les Français, b , i88« 

STÉRÉOTYPAGE. b\ 190 et suivantes. 
STICHOMËTRIE. Division par versets, b, 198* 

stoïcisme, a , 69. / 

STYLES ou Stylets , instrumens dont les anciens se 
eervai^nt pour éorire. ^t ^98* 

SUITE. Terme de nuniismatique. a , 444. 

Suite des consulaires ou familles romaines, tf , 44^* 

Suite des déités ^ des héros et des hommes illustres. 

« > 447- ' 

Suite des rois, a , 444* 
Suite des villes, a, 445. 

SUPERIEURES ( lettres ). a , Z71. 

SWBYNHEIM (Conrad). Imprimeur du iS' siècle à 
Rome, ^'y ao. Voyez Pannabtz. c, 237. C'est en 1474 
que ces deut imprimeurs se sont séparés, et c'est en cette 
année que Pannartz a donné seul : i^icolai Peroiti rudi* 
fnenia grammatices* Romœ^ Arnold Pannartz ^ in^4' ^^* 
caractères de cette édition sont neufs et plus petits que 
aeux dont ces artistes faisaient usage en société. Audifiredi 
s'est uoqapé eu annonçant cette édition in*folio \ elle est 
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grand ip*4, comme on pent le Toîr par les {iODttiieaax 

«t par le filigrane du papier. 

J'ai oublié^ à l'article Aujoiffrbdi» c, 21, de dir^ 
que ce savant bibliographe s'est caché sous le nom df 
l'Âbbate Ugolini pbur relever > dans une lettre pleine àè 
sarcasmes, quelques erreurs échappéeâ à Laire dans son 
ouvrage sur Timprimerie d'Italie, publié en 1778. Audiffredi 
Itftit bibliothécaire de la Minerve, à Rome. 

SYMPOSIES. Repas littéraires chez les Grecs, b, 404. 

SYNGRAPHE. Acte souscrit du débiteur et du créancier. 
h , ioo. 

SYRIAQUE. (langue ). a , 3Sa. . 

ÇYSTÉME BIBLIOGRAPHIQUE. 3 , aoo. 

Système du citoyen Ameilhon. b , soa. 

-N D* Arias Montanus. b ^ 2o3. 
' ^ .^ De Baillet. h , 204. 

^ Adopté à la bibliothèque nationale de France, b^ ao& 

<^ Du citpyen Buthenschoea. ^ , 2i3. 

r*« Du citoyen Camus. b\ 218. 
_*^ De Michel Casiri, 3, 220. 

-^ De Claude Clément, b, 220. 

•^ Du citoyen Coste. b , 280. 

—• De Denis, b , 232. 

— De 'Girard, by 233. 

'^ De Laire. b , 254- 

^ Du père Marchand, b , 235. 

*-« De Gabr. Martin et Debure. b^ %36j 237« 

^ Du citoyen Massol. b , 244, 

^ Du citoyen Parent, 3 , 346* 

'^ Du Répertoire d'Iena. b , 248. 

-« Du citoyen Tbiebauh. b , 248^ 

Système .fiiBLtûeiii^HiQUB oalqué -ittr Tfiiicjrel^tdit^ 
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TABIS. Etoffe ds soie qu'on emploie dans les reliures 
de luxe, a , 8. 

TABLE des chiffres rofoains rapportés aox chiffres 
arabes, a , 17S. 

Tablb des nombres ordinaux latins > et des adverbes 
des nombres latins a , 178* 

Table égyptienne autre que la table isiaque. 0, s43. 

Tables d*airain sur lesquelles est gravée la harangue 
de l'empereur Claude ( à Lyon ). ^ y a83. 

Tables eugubjnss. a , 26a. 

Table isiaque. a^ 3i8. 

TABLETTES ou Tables. Matière subjective da 
récriture chez les anciens, b , 381. 

Tablettes trouvées à Strasbourg. ^, 28a. 

Tablettes de plomb trouvées dans un tombeau, 
appartenant au citoyen Viguier de Narbonne. h , 284. 

TACHÉOGRAPHIE ou Tacbyg&aphie. Art d'écrire 

aussi vite qu'on parle, b^ aSâ» 

TACHES sur les livres ou les estampes j manière de 
les enlever, a» 108. 

TARTARE-MANTCHOU (caractère), a, 353. 

TCHEOU-PI-SOUAN-KING. Livré chinois dans lequel 
il est question de l'iloila polaire, b , 286. 

TCHUN-TSIEOU. Livre chinois, b, 287. 

TÉLÉGRAPHIE* Art de carrespondra très-rapidement 
il de grandes distances. &, 288. 

. T £ R M S S relatifs & la coonaissance des médailles 
a , 425 et suivantes. 

TËSSËRES. Tablettes des anciens, a , 33i. b^ 282. 
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TEUTONE (langue), a, 3S7. 

TEWRDANCK. Beau monument de gravure en boit 
et de typographie allemande ( en caracîères mobiles , 
suivant le citoyen Camus )• Nous avons parlé de cet 
ouvrage, a, ^96. Nous en donnons le titre page. 201 du* 
présent volume ; il nous reste à indiquer les sources où 
l'on trouvera d'amples détails sur cet ouvrage curieiix» 
aur ses différentes éditions» sur ses traductions* etc« Le 
Mémoire sur un Ht>re allemand , dont le citoyen Camus 
a enrichi le troisième tome des Mémoires de rinsiicui 
(partie littérature et beaux^arts ) est propre à satisfaire 
la curiosité des biblioglraphes à ce sujet ; il faut j ajouter 
la lettre du citoyen Oberlin père , insérée dans le Magasin 
encyclopédique ^ 8' année ^ lotne !•>*• Nous donnerions /un 
analyse de cet deux intéressantes productions, ai les 
bornes de notre ouvrage nous le permettaient ^ mais noos 
sommes obligés de renvoyer aux ajciteurs même* Le mot 
Tewrdanck signifie, dit le citoyen Oberlin y/aw^r glorieux, 
et danck ^ gedanck pensée ; mais dans Touvrage en ques-* 
tion c'est une personne que celiw dénote, et non la chose; 
ainsi le docteur Scherz.a bien rendu Têwrdanck fût glori^e 
memor 'y on pourrait le rendre aussi par gloriœ cupidus^ 
gloriam anfielans. Le traducteur français s'est trompé en 
traduisant TewrJanck par Chiermerci on Chiermerciant; il 
n'a pas saisi le sens du mot allemand en traduisant litté- 
ralement tewr par chier ou cher ^ et danck ^^r merci. La 
clef qui est à la fin de louvrage porte que Tewrdansk 
signifie le louable prince empereur Maximilien , archiduc 
d*Aulriche et de Bohême ; et il est ainsi appelé parce 
que dès sa jeunesse il a dirigé toutes ses pensées vers des 
faits ou des entreprises glorieuses* L'orthographe du mot 
en question est Tewrdank ou Téyrdamk^ ou Tewrdancih^ 
et non Teuouerdanck. 
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' THâLMUO. Livre très*tons!déré des Juifs. ^, 390. 

THARGOUM* Paraphrase chaldaique de la Bible. 
h p 292. 

THEATRE sheldonien. h^ t8a. 

THESMOLOGIE. Mot imaginé par Girard ; il 
comprend les Uyres qui regardeut les usages de la société*' 
h ^ 295. 

' milBOUST ( les ) , graveurs-fondeurs de caractères ^ 
et imprimeurs de l'université de Paris, ont exercé depuis 
«544 jusqu'à nos jours, h , 193. 

THIERRY ( les ). Célèbres imprimeurs de Paris depuis 
le 16* siècle jusqu'au commencement du i8\ b ^ a^5* 

THOU (Auguste de). Célèbre historien. 3 , Sy. Il 
•accéda au fameux Amyot dans la place de grftnd*mâître 
de la bibliothèque du roj. 

TIRABOSCHI ( Jérdme ) , jésuite, bibliothécaire du 
duc de Modène, né ii Bergame en lySi , mort à Modène 
•n' 1794* Il fut d'abord professeur de rhétorique à IVlilai), 
«t en 1770 il succéda au père Granelli dans la place de 
bibliothécaire, qui convenait davantage au genre de travail 
dans lequel il s'est distingué, je veux dire dans la biblio- 
graphie. On a plusieurs ouvrages de ce laborieux savant. 
Kous âe BOUS arrêterons point à ses Mémoires sur V ancien 
mrdr% des humiliés ^ qui parurent en 1766 , 3 vol. in*^ ^ 
mais nous citerons avec plaisir sa, Siçria délia lUuraiura 
itaîiana di Jirolamo Tiraboschi. Modêna , 177a et suiv. 
a3 vol. in-4. Cet ouvrage est très-bon et le plus complet 
que Pon ait sur la littérature italienne. Quelques critiquée 
traitent cette histoire de diffuse et de minutieuse; ceU 
n'a point empiché que l'on en fit ui^e seconde édition 
augmentée. On doit encore à Tiraboschi une Bibiiosheci^ 
Modenêse^ Mo4eDa^ ^781, ( Taliimeê ii^'4. ^ Cette bUbUo^ 
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thèque des écrivains modënois a été abrégée par AntQine 
l^andi. Berne > '7^^ > ^ volumes in-ia. Citons encore de 
Tiraboschi Stnria delV augustà Badia di S. Sil^estro di 
Nonantola aggiuntovi il Codice diplomaiico délia medessimà 
illustrato con noie , opéra del cavalière ah Jirolamo Tira" 
ii9schi. Modena, i '•84- 1785,3 volumes in*£olio. Tels sont 
les principaux ouvrages de Tiraboschi } ils attestent, un 
travail infatigable, beaucoup de méthode et d'érudition. 
|l a encore plusieurs autres productions moins intéressantes^ 
entre autres une lettre écrite en J778, $\xr VJSssai àiscorigu^ 
si apologetiçi/e de la littérature espagnole, etc., 1778-81, 
^ volumes in-8, en italien, par Xavier Lampillas, etc. etc. 
Si Tiraboschi a fait le travail le plus complet sur la litté- 
rature italienne, son compatriote Jean Andrès ne s*est pas 
acquis moins de gloire par son grand ouvrage : Deir 
origine , progressi , e stato attvale d^ ogni^ Mteratura , dell* 
abbate Giovanni Andrès, Parma , Bodoni ^ 178a- 1790^ 
fj vol umi^s grand în-4. L'abbé Andrès, espagnol d'originey 
fi vn cet excellent ouvrage jouir du plus grand succès. 
Charles Andrès en a fait une irad^ue.tion espagnole qui doit 
aervir de texte aux leçons dans rétablissement d'une nou- 
velle chaire d'histoire littéraire à Madrid. Il en existe une 
traduction allemande ^ «on le réimprime, ou plutôt on le 
contrefait à Venise : enfin cet ouvrage est un trésor pré- 
cieux pour les amateurs de la littérature et de l'histoire. 
II serait à souhaiter qu'il fût traduit en français. 

TILETAIN ou TILETAN (Jean -Louis ou Loys ). 
Le nom de famille de ce libraircimprimeur est Loôis , 
et TiLETAiN est un surnom qui lui vient du lieu de sa 
naissance , Tielt en Gueldre. b , 297, 

TIRAGE, Terme d'imprimerie. * , 32r. 

TIRON, sténographe ancien (notes de ). è» 297/ 

TITRES dc^îivrcg. <i, SçPt 
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TOLOZE. Ville de fiUciiye> qall ne faut pas oovi^ndrf, 
arec .Toulouse.- i « 445» 

TORCVLAR. Presse. Tor cul ares ^ Hiipriineurs. ^, '3oo^ 

TORY (GeofFroi), b , Sot. En parlant de cet impnmeur, 
ëtf du Champ^fieuri qull a composé des 1626 , j'ai oublia 
de dire que dans cet ouvrage il fait descendre les lettre^ 
^e Talphabet laiih du nom de )a déesse 10 > prétendant 
que toutes leTs lettres sont formées de FI et de TO» Ensuite^ 
il fait entrer les lettres en proportion arec le corps et avec' 
le visage humain^ il en dresse des plans pour Uarchitecturcr 
il 7 £iit rencontrer le flageolet de Virgile; il y adapte les 
noms des m^ses et des arts libéraux ^ etc. ; il fait des 
moralités à ce sujet; enfin il donne )idi'due et tarais prom 
portion des lettres. Pour Cela il partage un carré en diit 
lignes perpendiculaires et transversales qui forment cent 
carrés surchargés de beaucoup de ronds faits au compas, 
le *tout servant à donner la forme et la figure des lettres» 
n'ajouté qu'il est sûr d'avoir des gloseurs et des mordans; 
inàis, dit-il , je ne les estime la valeur d^un potf. ( MANU&tt 
±YPôGRÀpk. cle Fournier, tome I, page 12.) 

TOURNEURES ( lettres }. Ce sont des lettre^ capitales 
gothiques qu on trouve peintes de diverses couleurs et étk, 
ôr, dans les manuscrits écrits ou en lettre^ de forme > ou"^ 
en ancienne bâtarde^ ou en lettres de sommé, a y 87 r» 

TRADUCTIONS (premières) du latin en français. 
#s 9 356. 

TRANCHÉES (lettres), a^ 371. 

• TRBMA* Terme ^'imprimerie. La lettre tréma est un« 
YoyelI% surmontée de deux points. ^ , i5. 

TRIUMPF-WAGEN (le cbar de triomphe). Livre de 
gravures fait pair ordre de M^ximilien h', q , ^97? i$ 4§4* 
( Voyez le Catalogué 40 19 ValUirê $ ^rtoiièr^ fartjç ^ 
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n? io35. ^exemplaire porté «oat ce naméro « et proveaabt 
de M. Mariette , avec une note écrite de sa main , a été 
Tepda looo livret. ) 

TROUBADOURS ou Troybres. Poètes provençaux. 
bp 3o3. On peut consulter sur les troubadours les ouvrages 
auivans : P^ie des plus célèbres et anciens poètes provençaux 
qui ont JlQuri dn temps des comtes de Provence ^ par Jean 
<fe flotredame ^ Lyon , '^T^» in-8; Histoire et Chronique 
de Provence ^ par César Nostradamus, Lyon, 1614, in-fbl« 
Histoire de la poésie italienne , par Jean^Mctrie Crescim^ 
béni ( en italien ) , Venise ^ tySi « 7 vol. in-4- i Recherches 
sur les théâtres de France , par Pierre •Franoois Godard de 
Beauchamp ^ i^ZS ^ 3 volumes in-8 ou in -4; f^oyage 
littéraire de Provence y par Jean^Pierre Papon , Paris , 
2787^ a volumiJBs in-ia; Histoire des Troubadours^ rédigée 
, #ur les manuscrits de Lacurne de Sainte - Palaye , par 
Çlaude^François Xavier Millot , Paris ^ *774ï 3 vol. in-ia« 
L'abbé Rive a laissé en raaDUscrit tin Dictionnaire deê 
troubadours ^ dans lequel il relèpe ^ dît-il , Foncentagne ^ 
dom Vaissette^ S ainte» Palaye ^ T abbé Milloij Vabbé Papon ^ 
Crsscembeni et Quadrio, 

TUDESQUE ou Teutonique (langue), a, 3Ga. ' 

TURNÇBE, en français ToURNEBŒUF ( Adrien ), 
Imprimeur de Paris au 16 siècle* b , 804. En citant Huet 
au nombre des savans qui ont loué Turnebe., je ne l'ai 
point considéré comme contemporain' de cet imprimeur , 
car je savais que Turnebe étau mort en i585 , et Hdet 
en 1721. J'avais cité Turnebe côm'me un fidèle .traducteur ; 
le citoyen Camas m'a fait observer que cet éloge, eét':Ua 
peu exagéré. . ^ 

TYPOGRAPHIE, b , 3pS. 

TYPOMÈTRE. C'est Un étalon propre à niesurer \m 
êorps ides caractères d'imprimerie ,* et- ieur hamteur «a 
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papier. { Voyez la description de cet instrument daidf 
ï'Essai de Jables rtoupelles de JVl. Didot l^iné ; Paris ^ 
1786 , page i35. } 

u 

UNIVERSITÉS. * , 339. 

Universités (villes où ont été fondées des). Noticp 
géographique de ces villes, b , 40a et suivantes* 

V 

VAFFLARD ( Pierre -Louis ). Graveur • fondeur de 
caractères d'imprimerie* 11 a été élève de Joseph GilJ^ 
^ôur là fonderie, et a acquis en 1786 le fonds de Cappon, 
II a publié des épreuves de ses diflTérens caractères qui 
linnODcent un talent distingué dan» cet art; 

, V AN-PR AET (Joseph). Conservateur des livres imprîmé» 
a, la bibliothèque nationale à Paris. Ce savant distingué^ 
né à Bruges, passe à )uste titre pour Yixn des premier^ 
bibliographes de l'Europe» Il s*est d*abord fait un non» 
dans la carrière bibliographique par la descriptioa détaillée 
et curieuse des manuscrits de la bibliothèque du duc âp 
la Vallière. J'ai cité plusieurs autres ouvrages sprtis de 5^ 
plume érudite. b. 3a5. J'ajouterai Ici que M. Van-Praet 
s'occupe d'un travail très -^ intéressant relatif fiux livrer 
imprimés sur vélin. Il a déjà recueilli plus de ^opo njqtîcea 
de ces sortes de livres» dans le nombre desquels il ne 
comprend point les livres d'heures > si ce n'est ceux im- 
primés dans le i5' siècle et portant une date certaine^ 
Sur ces aooo articles, la bibliothèque nationale en a fournj 
à peu près 5oo : les antres ont été tjrés des différentes 
bibliothèques {publiques ou particulières de Ffiurepe. Comme 
M* Van-Praet a été à f^êipe de ysiii iA..pJuL^ari de« livret 

40 
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qu'il décrit y on peut compter sur la plus grande exactitude. 
Il a soin d'indiquer le nombre d'exeoiplaires qui existent 
de chaque édition , les bibliothèques ou cabinets qui les 
ont possédés successivement et ceux qui tes conservent 
encore dans ce moment. C'est ainsi qu'il cite trente-cinq 
exemplaires de la Bible de Mayence de* 1462 , vingc-sîz 
exemplaires, du Durandi rationale de 1469 , etc. Il ea 
constate^ l'existence d'une manière précise, et fait con* 
naître les noms des possesseurs qu'ils ont eus à diverses 
époques. Il est difficile de se pirrsuader combien de re« 
cherches a dû occasionner un travail de cette nature , et 
de quel prix surtout il sera aux yeux des amateurs qui 
ont Tavantage de connaître M. Van^Praet, On ne peut quç 
l'engager à faire jouir promptement le public (l'un livre 
aussi précieux. 

VAN • THOL. Conservateur des dépôts nationaux litté- 
raires , à Paris. Ce bibliographe instruit s'occupe d'uo 

ouvrage sur les Anonymes, que nous avons mal à propos 

II 

attribué à M« Barbier, bibliothécaire du conseil d'état. (Voyex 
notre second volume, page SÔy. ) Cet ouvrage^ fruit de 
longues et pénibles recherches , renfermera plus de douze 
mille articles, et sera infiniment précieux; il s'étend jusqu'à 
la fin du 18^ siècle. L'auteur adopte le plan observé dans 
le second volume de la France littéraire, Paris ^ ^7^9» 
in- 12. Cet excellent livre remplacera avec, avantage les 
Placcius, les Mylius , les Bi^illet, les Née de la Rochelle , etc* 
M. Yan*Thol a eu la complaisance de me commiiniqner 
quelques pseudonymes qui ne se trouvent pas dans ta lista 
que j*ai donnée dans mon deuxième volume « p^ge i-36. 
On les trouvera au mot Pseudonymes du présent 
volume. 

VARIOKVM Cum »o/m (éditions des), ô, 3a5. 

y£DAM. Livre indien, h , Zvj. 
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VÉLIN, by 329 Plusieurs bibliographes ont remarqué 
que les premiers imprimeurs qui ont travaillé à Rome ont 
Xrhs - peu imprimé sur vélin. Cependant on connaît uq 
JPline de Sweinheym, prelnière édition qui a été imprimée 
sur cette matière. 

li serait bien & souhaiter que l'on eût une bonne biblio- 
graphie des ouvrages tirés sur^vélin ; ce serait un livre 
'très-^curieux et très intéressant. M. Debure parle ( dans 
le Catalogue de la Vallière , tome I , page 35 ) d'un feu 
I^. Gobet qui se proposait de donner un catalogue raisonné 
de plus de mtlle ouvrages differens imprimés sur vélin. 
Le public aurait joui du travail de ce jeune bibliographe 
si l*abbé Rive n'avait pas refusé constamment de lui laisser 
prendre la note des livres imprimés sur vélin qui sont 
dans la bibliothèque de la Vallière. L'abbé Rive a essayé 
de se disculper de ce reproche dans sa Chasse aux hibl: 
page 477 et suivantes; mais il l'a fait en vomissant, à soa 
ordinaire , les injures les plus grossières contre MM. Debure, 
Van-Praet et Gobet. Il dit dans une note que la biblio- 
thèque de la Vallière renfermait plus de 3oo volumes 
imprimés sur vélin. J'avais déjà rassemblé sept à huit cents, 
notices sur ces sortes d*ouVrages; j'apprends que M. Van- • 
Praet» occupé d*un pareil travail, a déjà réuni plus de 
deux mille notices 'de livres sur vélin, quil se proposa 
de publier. Je me garderai bien de continuer mes recherche^ 
dans cette ^ partie > et de songer à les mettre au jour ^ 
puisque l'un des premiers bibliographes connus , dont je 
ne s^s qu'un très • faible élève, paTpourt la même car- 
rière, et satisfera pleinement la Curiosité des amateurs do 
ces raretés typographiques. 

VÉLIN (pa^pier). Yoyex sur son origine la page 241 
du présent volume. 

,VER JURES. Terme de papeterie, a, a66. 
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VERSION italique de la Bible, b , 341. 

VERSIONS de l'Ecriture sainte, m, 3o6. 

VIGIGRAPHE y ou télégraphe marin « imaginé par le 
citoyen Peytes ^ Montcabrier. b^ 290. 

VIRGULE, Signe de ponctuation. ^,13, i3o. 

VIGNETTE. Ornement de livret, ou marques et 
enseignes que les imprimeurs plaçaient en tête des ouvrages 
sortis de leurs presses, b , 33o. 

Laire, en parlant (dans son Index librorum, etc., t. If, 
page 146} d'un Psalterium grœcum ^ etc., dit-; Hahet 
signa turas , régis trum ac custodes , sed non numerantur 
fblia, LittercB principales ligna intisœ sunt sicut et in 
principio cujuslihet psalmi viiiculœ qum gallicè vignettes 
appelîantur quorum usum primus excogitavit jildus Ce 
|*vre in>4 a été imprimé vers 1495 ; c'est donc à cette 
époque que remonte Torigine des vignettes « dont on doit 
l'invention à Aide Manuce. 

VINDELIN DB Spibb. Célèbre imprimeur de Venise ao 
x5' siècle. Il a succédé à son frère Jean de Spire , qui 
était venu s'établir à Venise en 1469 , et qui est mort en 
1470 , après avoir commencé Timpression de la Cité de 
Dieu de Saint- Augustin. Vindelin l'a terminée» et a 
continué à imprimer depuis 1470 jusqu'en 1477. Ob a 
ele lui quelques éditions '^sans dates. 

VIRGILE du Vatican, manuscrit, b, SçS. 

VITUfi (Antoine). 3, 337. Il fut reçu imprimeur» 
libraire à Paris en 1610 , et mourut le lo juillet 1674 
M. Deguignes , dans son Essai hiHQriquê sur la typographie 
orientale , lave Vitré du reproche injuste qu'on lui a fait, 
diaprés Lacaille et Chevillier^ d'avoir fondu les caractères 
qui ont servi à la Polyglotte de Lejay. Les poinçons > les 
matrices ^ et mémo les êaractèree doirent maintenant «Ncimr 
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h ViflÉprimerie nationale. La toorcft de c#tt« errear , si 
préjudiciable à l'honneur et k la gloire de Vitré , pro- 
vient (i} des difficultés qui s'élevèrent au sujet de Tacqtiisi* 
tîon de ces objets de typographie orientale ; ils appartenaient 
& M. de Brèves dans le principe. A sa mort, le Clergé de 
France voulut en faire l'acquisition , crainte qu'ils n« 
passassent entre les mains des pretestans qui les oiar* 
chandai«nt« Ils furent déposés assez long temps aux archives 
du Clergé , qui demandait qu'on les mit k la chambre des 
compteâ. Le roi les ayant achetés sous le nom de Vitré ^ 
qui les conserva jusqu'à sa mort, arrivée en 1674 t ils 
passèrent alors à la bibliothèque royale, entre les mains 
de M. Thevenot, garde de cette bibliothèque. Mais lorsque 
Ltouis XIV eut donné une nouvelle forme à l'imprimerie 
royale placée au Louvre , en songea à j déposer tous ces 
poinçons avec leurs matrices. 

VOCABULAIRE ex i/uo. C'est ainsi que Ton désigne 
un vocabulaire la Un "allemand dont l'intitulé commence 
par ex quo , qui a été imprimé par Henri et Niçois 
Bechtermuntze à Mayence, en 1467, inr4, et réimprimé 
in*folio en 1469 , au même lieu , et par Nicolas Bechter* 
iDuntze^ . Ce vocabulaire a fait tomber dans une erreur 
grave le père Laire {Index ^ tome I , page 69). Il annonce 
une édition du Catholicon de Balbi , publiée à Mayence 
par Bechtermumze en 1467, édition qui n'a jamais existé. 
Il a confondu le vocabulaire ex quo avec le Catholicon 
de Balbi. Cette méprise, qui a passé de \ Index de Laire 
dans les Annales typographiques de Panzer, t. II , p. 1179 
no i3, a été remarquée par le citoyen Van-Praety Tua 
des plus savans bibliographes de France. 
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(0 £IIc provient peut-être aussi ée ce qu'on a vu Vitré remettre à 
lé. fests es ieà earastéres qui étiieiH »m4%9 
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VOIX (mécanSsne de la). Comme nou» avons parlé, 
41 , 335-37 , de l'origine des langues , de leur mécantsme - 
et de leur difFérence caractéristique , nous aurions dû entrer ' 
dans quelques détails sur le mécanisme de la voîx ou de 
la parole; ne Tayant pas fait> nous allons réparer cette 
omission , et donner la description des parties organiques 
qui> dans Thomme , constituent l'instrument vocaL 
. Les organes de la voix sont les poumons, la trachée- 
artère , le larynx , la glotte et %e% cordes vocales , le palais , ' 
les dcuts y les lèvres , la langue , et même les deux ouver- 
tures qui , du fond du palais, répondent au>c narines et ' 
donnent passage à Tair quand la bouche est fermée. 

L'air est la matière de là voix , c'est-à-dire , du cfaant 
et de la parole. La poitrine s*élevant par- Faction de cer* 
> tains muscles , l'air extérieur entre dans les vésicules At% 
poumons j ce qui produit V inspiration 'j s'il sort, il produit 
Verpiration» La respiration est le -mouvement alternatif 
de V inspiration et de V expiration. 

Au fond de la boucbe se trouve le commencement de 
deux tuyaux ou conduits difFérens entourés d'une tunique 
commune : l'un est Vœsophage, parr où les alimens passent ' 
de la bouche dans Festomac : c'est le gosier ; l'autre est 
la trachée • artère , canal situé à la partie antérieure du 
cou y par où l'air extérieur entre dans les poumons et en 
sort Les cartilages et les muscles de la partie supérieure 
de la trachée^artère forment une espèce de tête ou couronne 
qu'on appelle 7^ry7z.r , et vulgairement pomme c^Adam^ 
L'ouverture du larynx s'appelle glotte^ et Fespèce de sou- 
pape qui boucbe celte ouverture dans le temps du passage 
des alimens , pour qu'ils n'entrent pas dans la trachée^ 
altère^ se nomme épiglotte. Suivant que l'ouverture du 
larynx est resserrée ou dilatée par le moyen de certains 
muscles , elle forme la voix ou plus gréle on plus pleine. 
^Oa a découvert à chaque lèvre de la glotte uae espèce 
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de ruban large d'une ligne tendu horlsonlftlement : Tactioii 
de l'air qui passe par la glotte excite dans ces rubans des 
vibrations qui les font soqner comme les cordes d'un 
instrument de musique. Les muscles du larynx tendent ou 
relâchent plus ou moins ces cordes vocales, ce qui fait 
la différence des tons dans le chant , dans les plaintes et 
dans les cris. 

Tout air qui sort de la irachée-artère n'excite pas pour 
cela du son; il faut, pour produire cet effet, que l'air 
8oit poussé par. une impulsion particulière > et que jdans 
le temps de son passage, il soit rendu sonore par les organes 
de la parole, ce qui lui arrive par deux causes différentes. 

i.^ L'air étant poussé avec plus ou moins de violence 
par les poumops , il est rendu'sonore par la seule situatioa 
où se trouvent les organes de la bouche. Tout air poussé 
qui se trouve resserré dans un passage dont les parties 
sont disposées d*une certaine manière, rend an son. C'est 
oe qui se passe dans les instrumens à vent ; 

2.^ L'air qui sort de la trachée^artère est rendu sonore 
dans son passage par Faction ou mouvement de quelqu'un 
des organes de la parple ; cette action donne à l'air sonore 
une agitation et un trémoussement mpmentanés propre à 
faire entendre telle ou telle consonne ; voilà deux causes 
qu*il faut bien distinguer : i^ simple situation d'organes; 
2° action ou mouvement de quelqu*organe particulier sur 
Fair qui sort de la trachée * artère. Par exemple , pour 
prononcer A il ne faut qu'une simple situation d'organe; 
mais pour prononcer BA il faut un mouvement particulier 
et momentané des lèvres qui se pressent l'une contre l'autre 
fiiiblement, et fortement si l'on veut prononcer PA. La 
différence qu'il y a entre les voyelles et les consonnes 
qeant à la prononciation , c'est qu'une voyelle peut se 
prolonger tant que les poumons fournissent la matière de 
Ia voixi c'est-à-dire, l'air; au lieu que la consonne s'éteint 
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#n haUthrii, èdfâttté tiâ toàp dé ihftrteâu qui né fait ré* 

âotaner nli Corps tànàte qu'à TinstaDt où il le Frappe ; et 

$\ l'on iréat entendre eriéûre le médje son , il faut frapper > 

fin lêcbtid coup. li résulte àt ce que nous venons d'exposer 

^Ué là voyelle est le son qui provient de la situation àti 

tftganéê de la parole dads U temps que Tair sort de 

la trachée - artère , et que la consonne est l'effet de U 

ttiodificatîoQ passagère que cet air reçoit par l'action mo- 

aientanée de quelqu'une des parties de la bouche. Dé là 

vient que quelques graihniairiens Ont donné le nom do 

ieinùçocaiés aut consonnes F , J , R , S , parce que lé 

mouvement qui les produit laissant un peu d'ouverture I 

la bouche et étant susceptible de continuité 4 il reste assez 

de passage à l'air pour faire entendre , non pas un son 

distinct , mais une espèce de sifflentent. 

VOLUMES ou Rouleaux. *, 840. c, a86. 

VOUTES. Lieu où Ton conserve les archives de U 
chambre impériale , à Spire» etc. a , 32. 

VULGÂTE. Version latine de la Bible déclarée 
authentique par le concile de Trente. 5, 341. 

W 1 N T E R S ( Conrad de ) de Homburch imprima à 
Co'lognè le Legenda aurea en 1470 , et Pierre Von Olpe 
y exécuta VAuctoritdtes decretorum aussi en I470« 

X 

XENOGRAPHIE. Science des écritures étrangères. 
h y S45. 

XYLOGRAPHIQUES LiyuES. C'est ainsi que Tob 
appelle les ouvrages imprimés sur planches dé boii% ( Vojet 
tome I, page 894, tonno II 5 page 346^ et surtout notre 
article Monument typographique^. ) Les principaoi 
ouvrages de ce genre »oi»t U Dùnéi oa €a$hoHà9n ^ den^ 
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cm connaît des frâgmens de plusieurs éditions (i) ; ^ His^ 

toria veteriê et nopi Testamenii^ en 46 planches. ^MiHôria 

sclncti Joannis epangelistœ cum Jiguris apacalypticis , eil 

47 planches. p-*Speculumhu7nanafsalpaiionis^9X^ 63 feuillets» 

^- ^rs moriendi, en 24 feuillets, etc. etc. etc. Toutes céfc 

éditions ne sont point opistographes « c*est-à-^dire , que 

les feuillets ne sont imprimés que d'un côté. (Voyes à 

ce sujet De()ure 9 Bibliographie initructipe , t. I« p. 1^5; 

I>ebure, Catalogue de la Vaîlière ^ nos 121 , 132 , 1^4 t 

2179^ Oberlîn, yie de Gutenbérg^ page 20} Rire* Chassé 

aux bibliographes , page 3o6 ; Meerman , etc. etc. Rivé 

a laissé en manuscrit une Histoiie critique des libres xylo* 

graphiques. Les bibliogra|)hes s'accordent assez à regarder 

Harlem > ou plus généralement la Hollande ,. comme lé 

berceau des éditions xylographiques, même avant 144^9 

et Mayence comme celui des Donats xylographiques entré 

1445 et 1450. Dans cette dernière ville, la Bib!e présumée 

imprimée en caractères de fonte» entre 1460 et i455, e%i 

regardée comme le premier produit de Timprimerie» 

. Y«KIN6. Premier livre canonique des Chinois, b^ 34e. 



ZEINER ou Zaynfr de Reutlinghen (Ginther ou 
Gunther). a^ 347, c ^ S. Nous allons rectifier ce que 
nous avons avancé de Ce Zeiner jusqu*A ce moment , en 
citant une note puisée dans le Catalogue de M. de la Serna- 
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(t) Meerman a publié quelques-uns de ces fra^ens ; il en attribue 
deux à Coster avant 1440, et le troisième à sei hëritiets. Il en 4 
présenté les épreuves dSM ses Origines, tahU 11 , tahU IV et tahU VI. 
Il pense que ces livtes étaient imprimés en caractères mobilee Scalptéi 
en bois i mais il n*est pas prouvé qu*on se\ soit servi de caractères 
kotiûti svSnt ilttventioft de Gutenbergs d'ailleurs le système de 
Meerman en faveur de Gostor ne jouit plus d'aucun etédit» et èft 
«lis au rang des fables* 



3j4 zen 

Santandsr de BruTelles, i8o3 , in-8, n* 731. Le Ùvn 
Joan, de Aurbach summa de confessione et i^cclesice sacra* 
mentis^ Augusfœ Vindelicorum , G-înt/ier Zeiner de Reut^ 
linghen ^ 14699 in-folio, est si précieux qu'on le trouve 
à peine dans les plus riches bibliothèques ; c'est une des 
premières productions de Ginther Zciner : cet inipriaieur . 
est le premier qui a imprimé à Ausbourg dès 1468. ( \k>yez 
\e Maittaire de Panzer ^ t. I, p. 99. ) Les Bibles latine . 
et allemande que l'on prétend avoir été imprimées daps ^ 
cette ville par J. Bemmier , en 146G et 1467, sont chi- 
mériques. Le premier livre imprimé à Ausbourg est un 
J^editaiiones vitœ domini J, C. , rapporté dai]S le Maiâtair^ % 
précité , sous la date de 1468. C'est ce même Zeiner qui 
a eu la gloire d'introduire le premier en Allemagne l'usage : 
des caractères romains , avec lesquels il imprima > en 1472, 
la belle édition des Etymologies de saint Isidore de Sépille, 
Les uns fixent sa mort à 1475, les autres à 147^9 malgré 
que le dernier ouvrage sorti de ses presses porte la date 
de 1473. Nous avons parlé ailleurs de sou parent Jean 
Zeiner de Rutlinghen , imprimeur à Ulm. 

ZELL ( Ulric ) , né à Hanau^ imprimeur du i5e siècle 
à Cologne, b, 847. Il a imprimé une Bible latine en deux 
petits volumes in-*folio , sans date et sans indication de 
lieu. Cette Bible n*a été connue que d'un très-petit nombre 
de savans bibliographes ; elle est sur deux colonnes « dont 
celles qui sont entières ont 4^ lignes : elle est imprimée . 
avec les mêmes caractères que ceux du Liber de singU" 
îaritate clerieorum y qui est in-4 et non in-S , comme le. 
prétend Mecrman* L'abbé Bive regarde cette Bi^/e comme 
postérieure à ce Liber ^ dont les types ont vraisemblable- . 
ment servi d'essai pour son impression* 

ZEND-AVESTA. Livre sacré des Perdes , attribué à 
Zoroastre. b^ 848. ... 
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TABLEAU ALPHABÉTIQUE 

Des villes où Tart de rîmprîmerîe a été exercé 
dans le XV^ siècle , avec indication des premiers 
imprimeurs qui ont travaillé dans chaque ville y 
et la date de leurs premières éditions. 



1\ ous présentons ce tableau abrégé comme T^n des 
plas complets et des plus exacts qui existent sur cette 
partie. Nous ne nous sommes pas contentés de prendret 
dans la dernière édition des jànnales de Maitiaire , par 
M« Panzer, tous les articles relatifs à notre sujet; nous 
avons encore compulsé d^autres bibliographes : nous les 
avons comparés entre eux^ et nous avons tâché d'obtenir 
un résultat exempt d'erreurs, et qui présente , en peu 
d'espace , trois choses importantes aux yeux des biblio- 
graphes ; isavoir : la liste des premières villes où Tart 
typographique a été connu , la liste des premiers imprimeurs 
qui s'y sont établis, et la date de chaque première édition 
sortie de leurs presses* Nous n'avons pas ci^té les éditions , 
parce qu'alors cette partie de notre ouvrage serait devenue 
plus considérable que l'ouvrage même ; d'ailleurs on les 
trouvera toutes ou presque toutes dans les cinq premiers 
volumes du Maittaire précité , qui regardent le iSo siècle. 
La notice géographique qui termine notre second volume 
est défectueuse dans quelques endroits, surtout pour la 
partie typographique. Nous invitons notre lecteur à s'en 
rapporter à ce tabieau-ci, principalement pour les dates typo* 
graphiques , pour les noms d'imprimeurs^ et pour quelques 
noms de villes* 
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r486' ÂBBATIS' VILLA, AbbcvilU : premiers 

iinprimeurf, , Jean Dupré et Pierre Gérard. 
X493 Alba^ Albe, sans nom d'imprimeur. 
X480 Siu* Albani Villa ^ Saint «Aibans en Angleterre, 

aans nom d'Imprimeur. 
jilbia\ je présume que c'est Albie en Savoie , sans date 

ni nom d'impr. 
X480 Aldenarda^ OndesArde : premier imprimeur, Jean 

César. 
1473 Aîosium f Alost : premier imprimeur , Théodore 

Martin ou Mertens. 
1467 Altapilla , Elteville ou Eltevil , près Mayence : 

premier imprimeur , Henri Ëechtermuntze. 
S477 AnîegQpum ou Juliomagus^ Angers : premiers impr* 

Jean Delatour et Jean Morelli. 
J493 Angolisma ou plutôt EngolismOy Augoulême, sass 

nom d'imprimeur* 
1472 Anit^erpia , Anvers : premier imprimeur, Matfays 

Van-der-Goes. 
1483 AquUa , Aquila : premier imprimeur , Adam d(i 

Rolwil. 
1471 Argemoratum , 'Strasbourg : premiers imprimeun« 

Jean Mentellîn ou Mentel , d'abord sans date , puis 

en 1473; Henri Eggesteyn en 1471. 
X477 Asculum , Ascoli : premier imprimeur, Guiïlaïune 

de Linis de Almania. 
1497. Apènio y Avignon : premier imprimeur, Nicolas 

Lepe. 
1468. Augusia^Vindelicorum y Augsbourg : premier impn 

Gunther Zainer de Reutlinghen.^ 
1490. Aurelianum ou Aurélia $ Orléana : premier impr« 

Mathieu Vivian, 
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1480 AustriûB'Cipitas ^ Cividad di Friuli : premier impr. 
Gérard de Flandre» 

» 

B 

1462 Bamberga^ Bamberg : premiers imprimeurs, Albert 
Ffister en 146a et .peut*étre en 1461 ) Jean Senseos- 
chmidt en I48i« 
1475 Barchinona^ Barcelone : premier imprimeur, Jeaa 

Villar. 
1496 Barcum ^ Barc> dans le Bressan en Italie : premier 

imprimeur, Gerson (juif). 
j474 Basiiea, Bâle : premiers imprimeurs, Berthold Rodt> 
sans date; Michel Wenssier , imprimeur, sans date» 
mais 1474 présumé. 
Bergomum , Bergame. Quoique Yon trouve quelques 
ouvrages annoncés de Bergame sous la date de 1477 
et 14979 on croit que l'art typographique n'a point été 
'exercé dans cette ville au i5* siècle. 
1470 Berona , Munster en Suisse ( et non Braun en. Bohême» 
comme nous Tavons dit mal-à-propos dans notre second 
Tolume, page 4^3 : Braun et Munster portent le même 
nom latin, Bsrona^) : premier imprimeur, Helyas ou 
Elye de LIouFen , chanoine. ( Voyez Ergopia, ) 
2487 Bisuntium ^ Besançon : premier imprimeur , Jean ou 
' François Comtet 

J471 Bononia^ Bologne : premier imprimeur, Bahhazar 
Àzzoguidus> peut-être depuis 146a. 

1473 Bn:ria , Bresse ou Brescia : premier imprimeur , 
' Petrus Villa , Presbyter. 

Z473 BrugoBy Bruges : premier imprimeur, Colard Mansion. 
2486 Brunna^ Brian en Moravie, sans nom d*imprimeur. 

1474 Bruxelles, Bruxelles, sans nom d'imprimeur. 

1:473 Buda, Bade ou OffWn : premier imprimeiAr^ . André 
Hess. 
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1475 Burgdorfium « Burgdorf ou Bertoud , sans booi 

d'imprimeur. 
Z485 Burgi ^ Burgos : premier imprimeur, Frédéric ds 

Basle. 
1484 Buscoduof y Bois*Ie-DuCy sans nom d'imprimeur* 



1478 Cabelia , Chablis : premier imprimeur , Pierre le 

Rouge. 
14^0 Cacfomus , Caen : premiers imprimeurs , Jacques 

Durandas , Ëgidius Quijoue. 
J485 Ccfsar^Augusia , Sarragosse : premier imprimeur» 

Paul ( P&blo ) Hurus de Constance. 
2475 Caîlium , Cagli : premiers imprimeurs , Robert de 

Fano et Bernardiuus de Bergomo. 
1489 Capua j Capoue, sans nom d'imprimeur, 
1497 Carmagnola , Carmagnole , sans nom d*imprimeur. 
1481 Casale^S.'Epaxu y CazaI de Saint «Vas : premier 

imprimeur, GuilL de Canepa Nova. 
iéfi6 Casale-major ^ CasaUMaggiore : premier imprimeur» 

Soncinates, typ. hébr. 
2475 Caséelœ ^ Cassel : premier imprimeur , Jean Faber , 

français. 
2484 Chamberiuîn j Chambery : premier imprimeur , Ant. 

Nèyret. 
1486 Clavassium y Civasso : premier imprimeur, Jacques 

de Suigo de Sancto Germano. _ 

1493 Clunîacum , Clugny : premier imprimeur, Michel 

Wenssier de Bâle. ' 

1478 Collis , Colle : premiers imprimeurs > Joan. Alemaonus 

de Medemblick, Bonus Gallus. 
3466 Colonia-Agrippina , Cologne : premier imprimeur t 

XJliic Zell de Hanau. 
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i^4 Comum^ Corne : premiers imprimeurBi Ambroise de 
Orcho , et Denis de Pâravesitio. « ' 

Consiantia , Consfance. Le livre Aureus libellus de duahus 
amantibus ex Boccacio , in^^ , n'a point été imprima 
dans le iS^ siècle , quoiqu'il porte Constant. 1489. 

Constantinopolis ^ Constantinople. Maittaire, Panzer et 
beaucoup d'autres bibliographes estiment que tous les 
livres annoncés comme ayant été imprimés dans cette 
yilie^ au i5e siècle, présentent plus que des doutes soit 
sur le lieu de l'impression , soit sur les dates. 

i5oo Cracof-'ia , Cracovîe : premier imprimeur^ Jean Hallder. 
1472 Cremona ^ Crémone t premiers imprimeurs , Denis 

de Parav^esino, Etienne de Merliuis de Leucho. ^ 
1480 Culemburgum t Culembourg ^ sans nom d'imprimeur , 

et Jean Veldener en 1482. 
1478 Cusentia , Cosenza : premier imprimeur ^ Octavien 

Salamonius de Manfredona. 

D 

ifyjb Dapenùria^ Deventer : premier imprimeur, Richard 

Paffroed de CoUnia. 
1477 Delphi^ Deift : premiers imprimeurs, Jacob, Jacobs 

Soen. 
1491 D2W0, Dijon.: premier imprimeur^ Petrus Metllnger 
^ Alemannus. 
1490 Dolœ j Dole : premier imprimeur, Petrus Metlinger» 

( Voyez Laire , Orig. de Timprimerie eu Franche-Comté 

page Sg.) , 

E 

.* •. 

1482 Erfordia^ Erfort ; premier imprimeur , PauIJWider 
de Hornbach. 
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'1470 Mrgopia^ ArgtQ (i) : premier impribiear , Hcli)4Sf 

Helije ou Elie de Lloufen , chanoine. 
147^ Essium ou Œêium , Jeii: premier imprimeur , Frédéric 

de Véronne* 
2473 EsslingOi Etiingen : premier imprimeur ^ Conrad Fyoer 

de Gerhussen. 
2478 Sustadium f Neuttadt : premier imprim^eor, Michael 

Reyser. 

F 

1471 Ferraria , Ferrare : premiers imprimeurs , Andr6 
Belfortis, Gallus. 

1472 Fivizanum , Fivizano , ville d'Etrurie : premiers 
imprimeurs, Jacques Baptiste et Alexandre de Fivizano. 

2471 Florentia^ Florence : premiers imprimeurs, Bern. 



(i) Par Ergovia on entendait jadis un des anciens quatre cantons ^e 
la Suisse; et maintenant on désigne sous le nom à*Argouw , d*ErgaWf 
^Argaw ou ^Aergow ( Laire prétend qu*il faut dire Argeu ); on désigne^ 
dis-je , un pays de la Suisse moins étendu qu^autrefois ; c'est dans ce 
pays qu'existait une riche abbaye , fondée dans le dixième siècle , i 
Munster en Argeu ( bourg du canton de Lucerne ) , par un comte de 
Lensbourg nommé Bero ; de là ce bourg s*est appelle en latin Btroné 
et Beronenst monasterium. L'imprimerie a été établie dans cette abbaye 
par un chanoine régulier qui y résidait; il s*appellait Llouffen avant 
d*étre chanoine, puis après, Helijas, Hiiijey qui sans doute signifie Elu 
son prénom. On ne sait pas au juste la date de son établissement. Le 
Mamttraettts , dont il existe deux éditions très-rares, celle de Mayence 
de 1470» et celle imprimée à Argeu, par ce chanoine, sans date, cv 
celle rapportée par Schelhorn est visiblement apocryphe (elle est la 
même que celle de Mayence ) ; le Mamttractus , dis-je, est un ouvrage 
sur lequel Rive a relevé les erreurs de plusieurs bibliographes» entre 
autres de Lelong, de Debure, de Schelhorn, etc. (Voyez Chasse tus 
hibliogr.f pages 133 et suivantes. ) On trouvera dans cet auteur des détails 
sur 1a hfam^tractus t svr les lieqix où il a été ioiprimé, syit ses 4/tux 
éditions principales» etc. etc. On en troavera aussi dans le ptéseot 
volume» page 295. 
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Cenninut, .Dominique Cenninu^ fils « et Pierre Cenninus,^ 
S.l^r)S ForilMum y Forlî : premiers imprimeurs, Jérômo 

Medesanus de Parme , P. Guarinus de Guaiinis , et 

Joa,-Jac« de Benedlctis. 
1493 Friburgufn^YtïboviT^ : premier imprimeur , Kilianus 

Pîscator. 
«495 Frùîrfga on Fruxinum^ Freislngen : premier imprimeur, 

Jean Scha'effler« 

«470 Fuîginium, Fulîgno : premiers imprimeurs ^ Emilianua 

de O/finisj Jean Numeister, 

.1 

G 

X 4B7 GaieUa , Gayette : premiers imprimeurs , André Fritag» 

Freytagy Alemannus. 
1483 Gandapuni , Gand : premier imprimeur > Arnoldu* 

Cesaris ou Areod de Keyser. 
^^78 Gênera, Genève ; premier imprimeur^ Adam Steins- 

chawer de Schuînfordia. 
X474 Genua, Gènes : premiers! m priiineurs , Mathias Moravuf 

de Otmutz et Michaei de Monacho. 
l5oo Giennium ^ Jaen , sans nom d'imprin^eur. 
2477 Gouda ^ Goude ou Tergo\f : premier imprimeur ,' 

Gheraert Leeu. 
S488 Gradisca^ Gradisque ou Gradisca, sans nom d'im** 

primeur. 
1496 Granaia , Grenade : premiers imprimeurs , Mainarl 

Ungut, Alemannus* 

H 

• < 

j4gi Ha/nîa , Copenhague : premier imprimeur» Godefroi 

de Gbemen« 
3489 Hagenoa^ Hagatnau : premier imprimeur» Senrl 

Gran. 



^481 Hala^ HalU ou Hall, sans. nom d'imprîmear; il ett 

très-douteux qu'on ait imprimé dans cette yillc( en 148s* 
2491 Hamburgum^ Hambourg : premiers imprimeurs , Jean 

et Thomas Brochard. 
X483 Harlemium^ Harlem : Laurent Coster y.très-doatcux 

et sans date; Jean André ( Jan Andriesson ) en 1483. 
1480 Basseltum , Hasselt ( pays de Liège ) , sans Dom 

d^împrimeur. 
1485 Heideîbârga^ Heildelberg , sans nom d'imprimeur. 
1479 HôrbipoUs^ Vurtzbourg : premi«t imprimeur > Etienno 

Dold. 
2477 Hispalis^ Séville : premiers imprimeurs, Ant. Mar* 

tinez de la Talla , Barthel. Segura , et Alphonse del 

Puerto ( de Portu )• 
1483 ^oZ^/a, StDckolm : premier imprimeur^ Jean Snell ^ 

Alemannu^. 

I 

I 

14B8 Ilarda ^ Lerida , sans nom d'imprimeur. 
1490 Ingolstadium , IngoUladt : premier imprimeur^ Jean 
Kachelofen. 

K 

X489 KuUenbergn ou Cutna ^ Ki^ttenberg : premier ioipn 
Martin de Tischnowa. * 



1484 Lantenacum ou Lodeacum ^ Lantenac, pu LodeaC| 
ou Brehanl - Lodeac : premier imprimeur ^ Robin 
Fouquet. 

2499 Lantriguierîum ou Trecorium ^ Treguier : premisr 
impriineur^ Jean Casnez, 



1 
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m^yS Lavgînga ( sic }^ Lavlngen, tans non d^finprîmear» 
24^4 ^^iàa ou plu0t Lugdunum hataif. , Leyde , premier 

imprknear , Heyniricus Heynrici. 
X49m Leiria , Leiria : premier îmrprimetrr, Abraham, fila 

^e Samuel Dortas. ' 
1^495 Lemovicum , Limoges : premier imprimeur ^ Jeaa 

Berton, 
X481 Lignieium^ Lignite. On regarde le llYrt Fr. HefmaTmi 

dialogus y Li'gnis i 1481 , comme ouvrage supposé. - 

1481 Lipsia , Leipsick : premier imprimeur, MarcuaBr»nd^ 
% 480 Londinum ^ Londres : premier fraprimetrr , Je^in Lertou# 

On croit qu'on a imprimé à Londres à^^s >'477« 
1473 Lopanium , Louvai'n : premier imprimev^r , Jean éé 

Westphalîe , de Paderborn. 

1475 Luheca'y Lub'eck : premier imprimeur ^ Lucas Brandie 
de Schass^ 

2476 Luca^ Lacques : premier imprimeur , Baribolomceut 
de Civitali. 

1476 Lugdunum , Lyon : premier hnprîmeur , Barlbpl. 
(Burius) Buyer de Lyon. 

1493 Lnn^burgum^ Lunebourg : premier in^primettr, Jeaa 
Luce. 

• M 



\ 
t - 



1499 Madrîturh ou ^antua^Carpetanorum ^ Madrid , sanà 

nom d*imprimeur. On croit qu'on y imprimait dès i494« 
X483 MagdebuTgum , Magdebourg : premier imprimeur , 

Albert Ravenstein. 
147a Mantua , Mautoue : premier imprimeur, Pierrc*AdaD& 

de Michaelibus. 
1473 MarsipoUs ou plutôt Martis-'Burgum ou Martfnvpoli^, 

lyle.rsboi^rg .- premier imprimeur^ Lucas Brandis de la 

ville de Delezfch. 
1469 MfidiolaBum , Milan : premier imprimeur} Philippe 



Sa* 

de Larxgnia , nlUnaîs; Antoine Zarot de ParoM i 

commencé à imprimer dans cette ville en 1470. 
11482 Memminga ou Drusomagus , Memmiogen : premiii 

imprimeur » Albe^rt Kunne de Duderstatt. 
X473 Messana ^ Messine : premier împrimenr , Hend 

Alding, Alemannas. 
1457 Moguntùij Mayence : Jean Gutenberg, sana datej 

Jean Fust et Pierre Schoeffcr en 1457. 
ii5oo Monaehium , Munich : premier împrimear , Jeaa 

Scbopsser. s 

1486 Monasterium , Munster , Westph. : premier imprin, 
Jean Limburg. 

7499 MonaUerium Moniis Serrati^ couvent du mont Serrât; 
premier imprimeur , Jean Luschener^ Alemannus. 

147a, MonS'Regalis * Mondovi. J'ai commis- une enreor 
dans mon second volume , page 433 , en traduisant 
Mons^Regalis par Mont*>Réal en Sicile. Je vois par le 
nouveau MaUtaire de Panzer ( tome II » page 146 ) que 
Panzer traduit Monte^Regali par Monâipi ( sic )« Ja ne 
doute point qu'il a désigné par là Mondovi , ville da 

, Piémont que l'on nomme ordinairement en latin Mons» 
Vici, Premiers imprimeurs, Antonius Mathias d'Anvers^ 
Balthasar Corderius. 

1487 Murcia, Murcie : premier imprimeur | Jean de Roci. 
^475 Mutina p Modène : premier imprimeur, Jean Yniter 

de Campidona. 

2493 Nannet^s , lisantes : - premier imprimeur » Etieni 

Larcber, 
»47i Neapolis^ Naples : premier imprimevr, Se^tusftiei 

singer j prêtre , de Strasbourg. 
Z480 Nonarrinla y Nonantola ( On voit une jolie bibliothèqi 

dans une abbaye de cette ville au duçhç de Modène 
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- premiers imprimeurs, Georglus et Anselmus fratres de 

Adischiûis. 
C470 Norimhergs , Nuremberg : premier imprimeur, Jean 

Sensenschmid de Egra. 
2475 Pilsna ou plutôt Pe/xZ/za ou Pilsenia, ou Nopaplzna^^ 

Filsen en Bohême , sans nom d*împrimeur. 
1X479 Noviomagut^ Nimègue : premier imprimeur, Jeaa 

de Westphalie. 
%479 ^opm y Novi : premier imprimeur, Nicolaus Ghirar- 

dengus , douteux. 
z49^ J^ozMnum Ctfj^0//Mfn : premiers imprimeurs y Henri 

de Cologne et HeHri' de Harlem* ^ 

o 

* 
X496 Offenhurgum ^ Offenbourg, sans nom d'imprimeur*/ 
zSoo Olomucium , Olmut? : premier imprimeur t Conrad, 

Bomgarten seu Baumgarten. 
.^494 Oppenhemiumj Oppeuheim^ àans nom d'imprimeur» 
Z468 Oxonium ^ Oxfort ^ sans nom d'imprimeur. 



^470 Palentîa ou Palancia^ Païen cia , sanS nom d'impr; 
Z496 Pampeîuna ou Pflmpilo ou ^ Pompeiopolis » Pàmpelune; 

premier imprimeur , Arnoldus Guillermus de Brocario* 
1477 Panormum, Palerme : premier imprimeur , André de 

Wormacia. 
1476 Papîa ou Papia^Vlapia , ou Ticinium , Parie : pre-: 

mier imprimeur^ Aatoine Carcbano de Milan. 
^fyjo ParisiM, Paris : premiers imprimeurs, Ulrîc Gering^ 

Martin Crantz, MicbelFriburger , tous trois allemand». 
1473 Parma , Parme : premier imprimeur, Andréas Portilia 

de Parme. 
I482. jPa/n^/ei , Fassaw : premier imprimeur > Conrad SitaheL 



1 

S2J6 I 

>47^ Paiatfium ^ Padoue : premier iiopriinear, BarthoL 

de Valdezochio do Padoue. 
i5oo PerpinianHTn ^ Perpignan : premier imprimear, Jeu' 

Rosembacb d'Heîdelberg. I 

X476 Perutia^ P#rou&a ; premier imprimeur^ Henri Claja 

d'Ulm. 
z5oo Phorca ou Pjbrzemium^ Pfortzheim : premier irapr. 

Thomas Anselme de Bade. 
J479 Pictapium , Poitiers : airns noBï d'imprimeur* 
3479 PinaroîiuTn ^ P^ignerol : premier imprimeur^ Ja^^uet 

de Rubeus, fraiiçais* 

1484 Pîsa ^ Pîse: premiers imprimeurs , Laurent et Angej 
florentins. 

1477 Pisaurum^ Pesaro ; premier imprimeur, Abrahamus 
iii. B. Chaiim. 

34B5 Pi&cia , Pescia : premier imprimeur , François Cenniia. 

147^ Plocentîa , Plaisance : premier imprimeur , Jean- 
Pierre de Ferratis de Crémone. 

^1478 Plebisacînm ^ Pioire -^ de <> Sacco dans le Padouan: 
premier imprimetir, R. Mesculiam Cog^mtne Kotzî. 

1476 Polîianum Rus^ près de Vérone : premiers imprimeur^ 
Innocent Ziletus, Félix Antiquariuè» 

,$490 Portesium^ premier imprimeur, BarthoIomsettsZanout. 

^478 Pmgû f Prague, sans nom d'imprimeur. 

148a Promeniour : premier impriment , Lojs Guerbin. 

1496 Provinum^ Provins : premier imprimeur , Guillèuma 
Tavernier. 

R 

1485 PMishonnœ i Ratisbonne : premiers imprimeurs , Jean 
Sensenschmîdt, Joh. Beckenhaub. | 

147^ R^gium , Reggio ; premier imprimeur > Abrabam 
Ben Cartea fil. Isaaci. 



5^ 

^éflU^^ReutUnga.^ Reatlingen : premier inipriinectr^ Johaq» 

Ottmar. 
&484 Rhedones ou Condate^ Reiines ; premiers imprimcurtf» 

Pierre Beileesculée et Josses. • 
14^^ Roma, Rome: premiers impr. , Conrad Sweynbeym 

et Arnold Pannarts , d*abord au monastère de Subiac 

en 1465, puis à Rome, en 1467^ 
X476 Rostochium , Rostock : premiers imprimeurs : Clerici 

Congregationis Domus Viridis hortî ad S. Micbaelem. 
«487 Rothomagum 9 Rouen : premier imprimeur ^ Guillaume 

Letalleur. 

S 

T485 Salinœ apud Sequanos , Salins : premiers imprimeurs , 
Joan« Depratis, Benedietus Bigot, et Claudius Beaudrand» 

348$ Sahnantica y Sala manque , sans nom d'imprimeur. 
' Î470 SapiUianum y Savîllano : premier imprimeur, Chris- 
tophe Beyamus ( de Beggiamo ). 

a474 Savonna « Savone : premiers imprimeurs , Bonus 
Johannes, frater in conventu sancti Augustini. 

«49^ Scandianum y Scandiano : premier imprimeur y Pere- 
grinus de Pasqualibus. 

ir495 Schoenhopen ou Schonhovia , Schoonhove , sans nomt 
d'imprimeur. 

1483 Sehedamum ^ Schiedam ou Schiendam , tans nom 
d'imprimeur. 

1479 Segohrica , Segorbe , sans nom d'imprimeur; 

2484 Sêitœ y Sienne : premiers imprimeurs # Henri de 

Cologne et associés , et Lucas de Martinis. 
i486 Slôswicunt ^ Sleswick ; premier imprimeur, Etienne 

ArndeS. 

1484 Soncinum ^ Soncino : premiers imprimeurs « Josuai 
Salomop y Israël Nathan , Soncinas^ Josuas Bea Israël 
Nathan y Soncinas* 
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j^5 Sora fel Soria ; est-ce Sora en Italie ou Soria en 
Espagne? On penche pour TËspagne. Sans nom d'im- 
primeur. "* -^ 

Sorien moncuâèrium : c*est une abbaye de prémontrés qnî 
se trouve en Souabe ; on la nomme en allemand 
Schussenried ^ en latin Sorethium , abbatia Sorethana» 
L'imprimerie y a été exercée dans le i5» siècle ^ mais 
on ne sait ni dans quelle année,- ni par quel imprimeur. 

347^ Spira , Spire , sans nom d'imprimeur , peut • être 

^ Pierre Dtacb : le nom de ce Pierre Drach de Spire parait 
en 1477. 



3488 Tarrazùna o\x Tarracoy Tarragone en Espagne » tant 

nom d'imprimeur. On connaît encore en Espagne Tara* 

zona , en latin Turiaso^ 
147 1 Tarvisiumy Trevise : premier imprimeur , Gérard d» 

Li^a de Flandre. 
1474 Tanrinum, Turin : premier imprimeur > Jean Faber 

de Langres. 
148^ Toletum , Tolède : premier imprimeur, Jean Vasqni, 

Vasco ou Yasquez. 
' 1479 '^o^oza j Toloze en Biscaye ou Toulouse en France : 

premier imprimeur, Johannes Teutonicus* ( Voyez note* 

deuxième volume , page 44^* ) 
JI492 Trecœ^ Troyes : premier imprimeur , GuiÙaume 
. Lerouge. 
1470 Trerium, Trepï ou Treba ( Oppid. Latti^ dit Panzer, ) 

premier imprimeur, Johan. Reynardi , Alemannus. Ce 

Reynard est ensuite allé s'établir à Rome. 
1476 Tridentum ^ Trente : premier imprimeur ^ Hcrmannus 

Sebindeleyp. 
3498 Tubinga , Tubingen t premier imprimeur ., Jûlian. 

Ottmar. 
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1496 Turo:^ oit Turonês^ on CcBfarodanum ^ Tonti : preiti. 

imprimeur^ Matthias Latteron. 
z479 Tuscnlani Laius Benaci ( Tuscutanum oppidum agrï 
JBrixîensîs , juxta Benmcum ^ dit Panier. ) : premier impr* 
Gabriet-Petri' Taryisinus* ^ 

V 

A478. Vaîentia , Valence : premier imprimeur , Alphonse 

Ferniindez de Cordova. 
«495 Vallisoletum , Yailadolid , sans nom dlmprimeur. 
2469 Veheciœ ^ Venise : premier imprimeur , Joannes de 

Spira. 
X485 Verceîlœ y Verceil : premies imprimeur ^Jacobinn^ 

Snigus de S. Germano, 
2472 Verona ^ Vérone : premier imprimeur , Johannès 

Veronensîs. 
J473 Viceniia , Vicence : premier imprimeur , Johannev 

de Rheno. 
148a yïenna^Auâtriœ ou yindohona^ Vienne en Autriche y 
' sans nom d'imprimeur. Le premier imprimeur coiinu# 

Jean Winterburg, en 1492. 
1481 Vienna^in-Delphinatu , Vienne en Dauphiné « sans 

nom d'imprimeur. Premier imprimeur cdnnu > Pierre 

Scfaenck f en 1484. 
1486 Viqueria. On ignore, quel endroit de l'Italie est 

désigné sous ce nom ; quelques-uns préiendent que 

Fi^/i.0r2i3 signifie Voghera (Vicus iriœ) ^ ville du duché 

de Milan dans le territoire de Pavie : premier imprim^ 

Jacobus de S» Nazario. 
J488 VUerbium , Viterbe , sans nom d'imprimeur. 

u 

1473 Vlma y Uim : premier imprimeur » Joannes iSeinet 
de fteudingen. 
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1473 Uttrajeeium^ Utraçht : premier imprjmenr» Nicolat 
Ketelaer. 

> 1489 Ulyssipo , Lisbonne : premier imprimuMir , Samiicl 
Zorba. 

1481 Urbinum , Urbin : tans npm d'imprimeur. Henri de 

Cologne j a imprimé en 1493. 
1475 Ursius Sancïus, lieu près Vicence : premier împr. 

Joannes de Rbeno. 
X485 Utinum on Uiina^ Udine : premier imprimeur y Gérard 

de Flandre* 

w 

Z474 Wsstmonasterîum ^ Westminster : premier imprinaenr, 

William Caxton. 
1484 Wïnierberga^ Winterbonrg ou Wimbergen Bohême, 

premier imprimeur, Jehan* Âlacraw. 
1488 Vfluemberga ^ Wittemberg , sauf nom d*imprimeur« 

X 

* 1485 Xerica ( Opp* nobil. in regno Valentino , dit Panarer* ) 
sans nom d^imprimeur» - 



1490 Zamora , Zamora, en Espagne, sans nom d'imprim. 
149a Zenna ou Tzenna^ abbaye da Tordre de Citeaus. en 

Saxe » sans nom d'imprimeur. 
1479 ZwoUûs 9 Zwol : premier imprimeur , Jean de WoUhoe* 
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X^ OTA. La lettre a désigne le premier volume; la 
lettre è le second , et la lettre c le troisième. Pour ne 
pa< rendre cette table trop volumineuse, on a supprime 
tplnsîeurtf nomenclatures qui se trouvent par ordre alpha- 
bétique dans le cours de l'ouvrage , telles que celle dea 
possesseurs de riches bibliothèques » cités à Tarticla 
Catalogue^ a i53 ; celle des Graveurs, a 290; celle 
des Peintres des diverses écoles, b 40; celle dea 
disciples de9 fondateurs de sectes philosophiques anciennes 
et modernes , b £0-117 ; celle des PsECDONYMirs, b x36 
et c 260 ; celle des savans rapportés par Claude Clément, 
à 22i-23o. On a également supprimé les noms de villes 
compris dans les notices géographiques , b 407 et c 3i5. 
La nomenclature exacte de tous les noms propres répandus^ 
'dans Fouvrage aurait exigé un volume; on s'est borné auk 
plus essentiels , qui sont encore en assez grand nombre* 

Aa , P. b 35r« Acadcmus, c 2. 

Aben-Esra , a 423.. Achard , C-F. c S y 38 , 285, 

Ablancourt ( d* } , a 422* Accurse. M. A, c iSy* 

Abulfarage j a 327; Adam 1^7. 
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Adam P. r 9. 

Adam d0 Ambergaa » c 7 ^ 

8. 
Adam ( magister ) , c 7. 
Adam Rot, c 7. 
Addy, b iSg, c ao3. 
Adelkind » <? 27. 
Adrien ,^ ^ 107, 
Alneas Sylvius, a Si), c S^ 

21 1. 
'Affo , I. fl 317, 
Agathodemon , c 147* 
Agricola, C. â 352 « * 
Agricola , P. F. c 263. 
Àimont, J. d 877 , 39S. 

À-Kempis (Thomas) ,c iSo, 
217. 

Albert ( Benedict. ) , c 4, 
Albert-lc-Grand , à 78. 
Albertrandi, c £9, C8. 
Alberts , « 271. 
Albrizzi , A. ô 352. 
Albuniasarius, c 47. 
Alcée , ^ 91» 
Alcuin j a 61, c 2. 
Alcyonias, P. * 353. 
Aide (let) y a iSç, i85 y 

4<^6 > <^ 9 > 27S. 
Aider Salviu8> c 62. 

Aldobrajidia ( Cjnthio ] / 

c 256. 

Aldrovandî , ^ "^^7 j c 40. 

AlexapdrW VÎI y c 182, 

Alexandre^le^Graiid, c 217. 



AU j a 527. 
Allatiua ^ tf 6r* 
Allègre , 3 Saâ. 
Almamon , a 62. 
Almanzor, a 62* 
Alopa, L. F. (d') a i3^ 
Alphonse X » â 334* 
Alphonse XI', o 85. 
Alumno » ^ i85. 
Amaduaczi , a 294. 
Amalthée , c 198. 
A'mbroise St. a 96 , 23i , 372^ 
Ameilhon» H. J&. 6 29» aoi. 
Amerbach, J. a, 23 ^ 273» 
Ameri<; Yespuce , b 447* 
Ammîeb Marceliiuy a 276 ^^ 

3o8 > 3 io5. 
Amry, a 73. 
Amurat lY» a 69* . 
Amyot , J* a 83, 
Anacrëon, ^91. 
Andocides , 3 93* 
André d'AIeria, h 20» 
Andréas, J, c 223. 
Andrës, C. c 3o2. 
Andrès , J. c 3o2. 
Andromaque de Crète , h io5. 
Angélus Rocca, a 9a, 104* 
Anisson (les), a 23^ 24, 

h 3x , 322, c i3 , 109. 
Anker , 71. 
Annius de Viterbe , a 12. 
Anonyme , J. h 356. 
Auquetil Duperron^ & 348. 



y. 



Jk^shelmus , T. a 24 , 197^ 
Antesignatus^ b 3Sj. 
Anthiocus , a 94, 
AnlipliOD , b g3* 
Anlhistêney b 65. 
Antoine de Sienne , c ao3* 
Anton^n ( St. ) > c 261. 
Apollonius de Hhode, b^z* 
Apollonius de Perge, b 96. 
Apollonius d;& Thyaoe, b 97. 
Apostolo-Zeooy a a65, c 10 » 

66/ 
Appien , ^ 95 , c 48 , 5r, 
Apulée, 0279, b 206, 200. 
Aquila j a 3o6« 
Arbogast , L. F. A. b 4x0. 
Archiloque , ^ 91* 
Archîmède , b 94* 
Archintus'9 A. a 59. 
Arderum de Slewark, J. c 61* 
Areobînde « c io8. 
Arétée ^ b 96. 

Arethas , ^ 4^5 > c 209» 

Aretin > G. a 468* 

Argelati, c viij, 

Argenville, A. J. ( d' ) c 129, 

Arias Montanus , b 12S , 2o3. 
e 268. 

Arioste , * ii5. . 

Aristarque « 3 5f 

Aristée^ a 72. 

Aristénëte , b 97. 

Aristophane , ^ 92. 

Aristophane It grammairien^ 
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h i3ô. 
Aristote , b 56 , 72 ^ 404. 
Arnaud de Bruxelles , a xyij. 
Arrien , ^ 94* 
Arriyabene , A, b 358« 
Arten^idorus , ^ io6« 
Arundcl, T, (d*) a 4181 

* 385. 
Arvood, É. b 358. 
Asclepiade , ^ 53. 
Asconius Fedianus , ^ 106;. 
Asé , 3 29T. 
Ashmole. E. a 467. 
Asinius Pollio , # 57 , loà. 
Asola , A. ( d' ) CIO, 275, 
Asseman , a i53. 
Asteldius> 6 25q. 
Athanase ( St. ) a 23r. 
Athénée de Byzance\ b 96* 
Athénée d*Egypto ,^ Ô.97. , 
Athias , 3 191 , c 26 , 28. 
Atilius , c 199, 
Atkio8> c i58. 
Attaignant , a 469. 
Attalus 9 a 99, 
Aubîgné (Tabbé d'), c 4. 
Aubigné, A. T, (d^) c 38. 
Aubouin , P. b 36o, 
Auchi, (d') tf 3. 
Audebert) c 117, • 
Audiffredî , J. B. <? 21 , 298.. 
Auger, <c 263. 
Au^ereau , J. a Zj. 
Augustin , imp. a 5j. 
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Augustin. (St» ) a aS, ft3a« 
441 j ^ 5 , 24 y 268 , c 5l y 
111. 
Aulugelle, 092, 106, c83. 
Aurbacb, J. {dej c 3 14* 
Aurelius Victor, b io5« 
Ausone , D. M . <? 90 , 198» 
Aus8urd , A. a 3j* 
Averroes ^ a 334 « ^ 7^* 
Avienus, d' 104. 
AymoDt , 3. b 377, 395. 
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.B A C M B I s t Ë R , J. C 54. 

Bacon , F. de Verulam , 

b St56, € 120. 

BacoH'^Tacon , c 249. 
Bacquenois, N» & 36o. 
BacfiQs , C. «3 39. 
Badius-Ascencius, J. a ZS,' 
Baëmler , c »2o. 
Bagferd , 3, b 36o , c i6o. 
Bagoi, * 1. 

Baillety A. à 1 59, 233 , b 136", 
* 204, 358. 



Baibi , J. a 3o8 , 5i 1 , c i6&^ 

218, 235, 309. 
Ballafd. R. a 471 ^ c %Zm 
Balbîn , b 3o. 
Baldini , V. £ 36o« 
Baluzoy E. a 88. 
Balzac j J. L. ( de ) r 3« 
Banduri , a 44^* 
Banier, â? 433. 
Banks. J. c 108. 
Baour-Lormian , a 42. 
Barbaro y b 112. 
Barbeau de la Bruere^ c 6« 
Barbedor , b SGg. 
Barbeu-Dubourg , c 172. 
Biarbier^ A. A. i>357, c 23, 

i38y 3o6. 
Barbou ( les ) > à ^o ^ c 263. 
Barland » a 419. 
Barnabe [ St. ] , a 49. 
Baronius» C. a 27, io3 , 

421, c 262. 
Barrois ( les ) > a 2j6 y b 36o. 
Barros « J. ( de ) c 266. 
Barthélémy ,, J. J. a 20 , 

b ly, m , a83, 289« 
Barthole , a 3i (1)^ 



-> 



(x) On prétend maintenant que Barthole n*est pas le rédacteur de 
la Bulle d*orî cependant je connais un morceau de ce fameux juris* 
consnite 1 Froth tntrt la Vierge Marie et U Diable y dont les idées » 
rendues en latin barbare, sont bien dignes du rédacteur de cette fameuse 
loi, dans laquelle on voit figurer les sept chandeliers de TApocSil^pse» etc. 
On est persuadé , dit-on > que la rédaction de .jcette BuUe appartient au 
^îce*£hanceUcr de TEmpire | qui éts^it. alors un ^véc^ue de Yerdeo. Oa 



Bartholîn , T. is 64 , 38%. ' 
BartoU ^ c 272. 
Barzena» A. a 36o. 
BaskervilTe) J. a 4^> ayi^* 
c 242, ' . ' ■ \ 

Batteney» a 32. 
Batyras , a 327. 
Bavriielot-d'Airval , a 28, 468/ 

Bauer ^ e y\\), 

fiacisch,' « 10. 

Bayer > a 446, c 179, 

Bazani ^ a 4^2, 

Bazile ( St. ) 9 ^ 36 , 63 , 

Bé, 6. (le) tf 4?, 44> ^<9>* 
Bepuchamp , J. 3 387 ^ 448. 
Beaumarchais , P, A. (Caroa 

de») d 44. 
Beauzce , c 34« 
Becfaer. J. J. a 342^ 
BechtcrijfHintze (les) f ^408 , 

c 24 , 809. 
Beckiut , b 293. 
^ -âecmati , a i53. 
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Beger , a 433. r 
BegoD, M. b 36or 
Beildeck , h 'Zoj\ 
Bellaert, J. a xr\)m 
Belloriut, a 44g. 
Beltrano , Oi b 36t# 
Benacci^ A» /^'36i, 
Benoît XIV, c ^o. . 
BeD'Qschair» a 328* 
Benzeli'us , c 66. 
Bensheyni', N. P. (de) a xxu]# 
Bernard , J. F. ^ 362. 
Bernard , a lor. 
Bernier , b 147. 
BernouiUi , b 548*' 
Berose^ n i5* 
Berquen^ Ia ^ 1^4* 
Bertheraudi; P. G. a iS/, 
Bertholdt Roldt ,'-© 8i, 
Bertiu, T. r A 188. ' 

Bertius , b 406. 
Bertrand^Quiriqdet*^ « ^87; 

3ii , c 26. f 

ficsolde J C. c iÔ9« 



fa nomme Bulle -d*Or par allusion au sceau d'or que Tempereur fit 
attacher aux exemplaires àuthenthiques qu*il fit distribuer. Elle contient 
Ji chapitres, dont tingt^troic' furent d'abord reçus à la diète de Nu- 
remberg, en 13^6, et huit auttes dans une assemblée solemnelle tenue 
k Metz. Le texte original et reconnu par la loi est en latin. La trf 
ductlon allemande n'est pas reçue en justice. Cette loi a souffert quelques 
altérations; on, s'en est écarté qiunt au nombre des électeurs, en 164S 
par la création de Télecteur de Bavière ; en 1691 par la création de 
rélecteur d^Hanovre; et en 1803 par Tabolition de d'eux électorals 
« ecclésiastiques et la création de plusieurs électorats laies. 
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Bessarion 9 99 » 38ft ,biîo, 

c 26. 
Beughem , C. ^ 3&2« 
Bie , J. Ç'de} a. 443* 
Bianchl « ^ 447» 
Bibliandçr, T. a 365. 
Bienné* J^.a m, 
Bignon , a 87 > 90. 
BîlaÎDe, L. a m, c 73» 
Bion, ^ 92» 
ÇîschoF, N. a m. 
Biuubé, c 271. 
Bisot, ^z 438» 443. 
Blaea, a 322, 
Blanchot» P. b 2pj. 
BHd de Saiumpre^ c 174. 
Blokmar^ a 271* 
Blumaver « ^ 73. 
Bocace , J* c 294* 
BockeuhofiPer » J. P. b 365. 
Bjodin, J. b 409. 
Bodoni^ a m 9 c 268.'^ 
Boëce, a io3 , i 73, c 64. 
Boëcklert J. H, a 38o, c 16 r; 
Bollandus , a xx , c 74. 
Bomberg» D. a ti3^ 62921 

c 27. 
Bonanni, a 437 « 442. 
Bonaparte , a S20. 
Bonardij c vîij. 
Bonducci , A. 6 365. 
Boni y b 356. 
Bonîface YIII , b 412^ 
Borcaloo ,. i^ ièS» 



Borââzar , b 365L 

Borel , c 283. 
Borgia , c 227* 
Borromée, F. a 96L 
Botsîus y. D. c i5S« 
Boasuet , e 280. 
Bouchet , G; b 366. 
Boodet. A. b 366, ^ 75. 
Bondot ( lea ) a ii3 ^ 114. 
Bouhier, a x3, 289 , c 2^. 
Bouquet y M. a i36| c 266» 
Bourgaet, a 263. 
Bouvet , a 87.. 
Bou?ier, A. b 196, c jS^ 
Bowyer, G. b 366* 
Boxhorn, M. Z. a 114^' 

c 160. 
Boze (de), a 78 > ii8« 
Bozérian, 3 i59« 
Bracci , a 29» 
Bradel , b 160» c S71; 
Brahé , c 49« 
Brantôme , c 267. 
Braun , a xxij , c 79. 
Brédérode. J. a ivij. 
Breitkopf, J, G. J. a 1141 

470. 
BrequigDy 1 a i36 , 417 | 

c log. 
Brevet ( de ) , a 84 , 3oo, 
Breydeabach , B. (de} c 204* 
Brial, a i36. 
Briet* a 4^3, 438. 
JSdeiie » « jiq2v 



Srindley, J. e yS , a63. . 
firioty a ft97« 
Brocario» A. 6* a ii6. 
Srosset ( de ) > a aSt , 809 , 

340. 
brown , a 4^3» 
terucker , J. a gS* 
Hruncdc, ^,410. 
Sruyset, J..M* a 117. 
SryliDger , N, a 117. 
&uaé 9 G. a 57 ^ 83. 
tetidny , c yu > 

Sueus , c 74* 
Suffier> C, dE i5. 

ÏBufibo , a 211, û\6j b 74. 

HuUet, J. B. a i5o , c 86. 

Sullinger , e 78. 

Bwonarotti > a 26S» 

Bnrée 9 J. ^ 167. 

Bury , R. <i 38 » 61. ' 

Busbçck, b 386» 

Busching i a a88» 

Butet, a 373. 

Butmer , ^ 364 , o 76. 

Buttenschoen ^ b ai 3. 

Buturlen , c 54* 

Buxtorf, a %j 434 >^ !• 

Buyer» B. a ii8« 

Byeusi c 74. 



Cadbt, c 2a5. 
Cadmùs , a l'i. 



$37 

Caille , ( J, de la ) , a i3a , 

o 164* 
Cailleau, A* C. a iSa, i5a> 

943 9 385 ) 244 , ç 6 y 58 y 

77, 118. 
Calaber, Q. * 3a, 
Caligula y ^ 199. 
CalUthënes , a ai6« 
Caiixte m f a ko3. 
Cailicrate , b 282. • 
Calliergî , Z. ^ , 36g; ^ 

Cailimaque , b 92.. } 

Calmet , A. b 281, ^ 

Calpnruiiis^ b 104* ^ 

Calvin , J» c 27. 1 

CalTÎâius, c 182. 
Camaldule , a 55* ^ 

Cambis , J. L. D, c 79.^ , 
Camden , a 4o3« 
Camerariiis > a ga» . ^ 

CameroD j J. b 423, > 

CamilU, c 253. 
Camille-Desmoulins , c . aSxt 
Carapanella , a 334 « ^^* 
Campanus , A. a 5g.. ^ 

Cajaius 9 A. G. a six « 3a f 

i35., 387, 3 ai8^ c 20^ 

33, 74« 80 , 224, 240 > 

3oo. 
Cantacuzène , J. a xxijJ 
Cepîlupi» c 91. 
Capperonnier (Ijes), ^137^ 

i38, b ii8, 
Carracçiolî^ R. « xvij. 



^ 
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Cardao , b 87. 

Carez , b iga. 
Carlo y 3 371. 
Carison ^ c Ki; 
Carneade, B it>e« 
Carpeotier y ft , 29S, d i36» 
Carrache ( lêii } ^ b 4^* 
Casiri , - M. b 2zt>. 
* Casion, a i^i ^v 1411. 
Catsien^ i 19^. 
Cassiodor« , ki 97 , ^ ^3* 
Cassiiis Hetnina, ;( ai. . 
Castel j E. h iiïiib ±68. 
Caàtilhon , b 3^4. 
CastHlé , J. B. ç 75. 
Catherine It » ib. 
Catherine H, tt X0> It; 53. 
CatherincHy c i6o. 
Caton, P. b io5, SSft 
eiitbn d'Utiqoè^iSSS. 
Catalle , b lo3. 
Catzelu ^ D: t) 85; 
Càûsse^ P. a i£4. 
Câuvih > J. /t 27. 
Cave, O. b %6^\ e 6. 
Caiton , G. ^ 371 , 421^ , 

^ r&3. 
Caylus , 297 , b 24 1 c 128; 
Gecrbplè, b 57* 
Cédrenbe, 6. )i xxij« 
C«llarltifey ft :^8i 



Celte, b Îô5. 
Celsius , M. ^ l6f • 
Cennihus ,' c ^47. 
€%nsorihitjt , e ^54* 
César , C» J. a 73« los» tsjt 

^ 5 , f 45 y* ^i 

Chajim» c if, 
Chalcondyle, Dv à if^, 
Challînè , P; ^J li 
Chamberlàynè ^i.à M5. 
Ghambers, E. ^ aie^ c fiflb 
Champagne , b ^5» 
Chapelle , ^ 3. 
Chappe , b iS9i 
Chardon dé là RmIHKW f 

b ^±. 
Chariton, c aè§; 
Charles Itï < le daé ) , tf iktiu 
Charles IV , à 3i. 
Charles V, a dgS, i*86. 
Charles VI, a Soucié» 
Charles Vit , À 9t. 
Charles VIII ^ a 9t. 
Charlefc IK y a ioa > i^ 3 1 

a57 , «73, 
Charles ' le -Cllàttte, à 84 t 

Charlemagne^ a 18 , ^t9t' 

^ II , c* 2, 
Charles-Quint , a 33^ 
Charondas , b 58. 
Cfaastel , P. (du) , a 83, 

^72» 
Châtelain, a a£8« . 



c i36. 
Ç^«a^ep|é , c ^9. 

CheremoD , ^ 52* 

CheriUier,j^i7J, f44» C94, 
164. 

Chilp^ic, p f . 

Gbjïi-Nang, ^ 49^ 
Chopî^r, b 1479 ^ 94* 

Christ , a «ça, 
Christgau , M. 6. c tqS* 
Christ! ue f ^ 407. 
Chrysoloras , a 289* 

. Chry80stqi9a#($ai|^|>,H|s «q» 

67 » 3o6. 
.ÇiçéBpn, q 91, ïo? , I9Q, 

38a, AM,73,f a, 83, 
C(9fk^ , S, tf 9? , ;iq9t 
Claude, a 14, a5^ 295,459, 

Clauiliçn, i^ 194. / 

Clément (Çt. )» ^ 1?$. 
Clémeot ( Ij^ibUoth^c^i^r^ ) ^ 

b SqS. 
CJament ( §ténçgrfi||^li0 ) , 
b 19p. 
. Clément «^ D, ^ 1S4 » P ^^^ 
Glj^^nt, Ç. ^ 184, If aap* 
* Clément. N. a x63, c 6. 



Cl&meift V 5 a^ zxijf • ^ 
Clément VII ,0 76 , xpj3^* 
Clément yill , c 53. 

CMmfnt XI ^ c 99,, 
Clep^rd^ a T[Sl. 
Cl^Oië^es,, ç I7« 
ClisicBef , p $g. 
Cloniier, ff %r^Z, 
Çqpcpiu4 Sabel)^af , j^^* 4; 

c i53. 
Cochin , e s^i^ 
Coignard , J, 154^ 
Coinlreau , a g^ig » 44?.^ 
Cot^Un, {4f ), ç 40. 
Colbert f a 9 ji j^, 
Poli^et (S, î||i)^ p l.l^i 

c 96. 

ÇpUapi» « * ï87' 
Cologne ( ??|n df ) » « a^ft 
Colomb , Ç. a »|p, 
Colomb, S*, q 7|, 
Colomiès , f . a 384, 3^« 
Coloîige ( d(» la ) , qf ^^^ 
Çoluo^plljB , ^ ^o£( » c ^aS, 
Cornes, J^. ^ 3Ç. 
CpmînQ 9 fj* ç 97^ 
Cpmn^eljo, b ^2i» 
Compiègne , b 192* 
eppdîJlaç, f lia. 
Confucius, a G6f x{ti ^ 187 » 

3^8 , b J87 , 344. 
Coiiftantip , q 2p^ ^ 3q? p 

c 40. 

CpnU a M« ^ 38» 



1 



Cdbmbert, T. * SyS. 
Copia , M. M. 3 374. 
Corbecfaon , J. zvij. 
Cornélius Gàllus, b io3. 
Cornélius Nepos» è 104* 
Cornélius Sévems, b io3. 
Cornilleau , J. a x88« 
Corringius , ^ 3o. 
CorrozeC, G. a 190 , c 09. 
Corrozet , 3» a 190. 
Cosraas , a 307. 
Cosmi , c 56* 
Cospi , c ê^o, 
Coste ( N. de lâ ) , a 19a. 
Coste, ^ 23o, c 107. 
£oster> L. J. a 19? , i^ 3o6> 

Coc , P. b 374 } ^ 99 9 193, 
Cot , J. ^ 270, c 99. 
Cotton ,' tf 4o3« 
Cotton J "R. a i^jS, 
Cottrell , a 27t. 
Coulon , b 285. 
Coupé J L.M. b 353 , 374. 
Couplet» a 329, c 177. 
Couretde Villeneuve , b ^jS. 
Court de Gébelin , n 25g , 
• c 87. 
Coustelier 9 A. U. a iqS y 

é loo. 
Craesbeck, L» b SjS. 
Cramoisy , S. a ig5, ^ 100, 

169. 
Crantx , « 41 , 196 , 3 437. 





198, ip 



lOl* 



Crapelet , a 3x2, c wj* 
Graver , a 36o. 
Crescîatbeni , J. M« c 3o4* 
Crevenna , dr 333 > « 78^ 90^ 

100 , i8r , 187. 
Crispin> J. o 798 
Critolaus, b loo, 
Ctesias , b 94. 
Cusson 9 a 199 , c loS* 
Cuten»bero ^ J. c i5S. 
Curier» /z 4^1 9 c i84- 
Cyprien ( Saint } , ^ 285» 
Cyrille ( Saint ) , 19. 
Cyrille d'Alexandrie ( Saint )i! 

c 209, 



D 



Dacibr, e 184* 
Dagobert ^ e %. 
Daguesseau, a xSS^c 171; 
Daire , L. F. dr 200. 
Dalembert ) b 257, # 28«« 
Danaîis , ^ 57. 
D'Anfrie» P. a 470, ^ 375« 
Dangeau, \»^ a i5, ^ 2. 
Daniel > 6. « 3i. 
Dante ( le ) , 27» 
D' Argen ville , « 129. 
Daunou, P. C. F. c ao3, 

168. 
Dffven , L. e 140. 
David ( graveur ) $ € lifi i 

262. 



David d^ PoDiis f a 2 ^ et. 
Debeui) ( Sacy ) , c iSi. 
Debîe, J. a 439 « 445^ c j^. 
De Brèziilac 9 a 423. 
Debry ^ c 81 , a66» 
Debue, c 74* 
Debure (les), a i55, 221, 
376 y 398, b 23j^ 3iS , 

c 6j 34^ 58» 8oj m > 
193, 278, 
Dcce> i I12» 
Dcchambray, a ^22^ 
Decker» b iZ6, 366* 
Pédale « b 179. 
Defer^ N. c 2oa« 
Deguerle, c 2B2. 
Deguignes,'<i ]8o, 299, c3o8. 
DeUlaio ^ c 77. 
Delambre, J. B» 3, c i83. 
Delandine, F^ A. a 222. 
Deiille , J. c iqS. 
.i)elille de Sales, a 209 ^ 
391. 
^ .Demadet , i 93; 
Demaîilet^ a 199. 
DeinaÎQiieuSy b 34* 
Denictrius Chalcondyle y 

a 166. 
Démo trios Dacas , b SyS, 
Demetrius de Pbalère, a 56, 

72 , b 59. 
DemidofF , P. G. c 43. 
Sémoslfaènes ^ ^ 93, c 197^ 
: 209. 



â4i 

Dénis le Charnreiix» ^ 154, 
Denis, Mé a 222 , 404» c io6. 
Denisot, A 137. 
Denon » r 225. 
< Denys ( Saint ) 9 « 97. ^ 
Denys rAréopagite» e 209» 
Dèdys d'Haiycarnasse y is i3^' 

263) b 94< 
Denys Lepetit , a 1194 . ' 
Depiles , ^ 4^* 
Depleurre-, E. r 91. 
Derome, ^ 159, c syi» 
Des Accords, tf 182. 
Desbillons , I? i5i. 
Deschamps ,6. M. 223* 
•Desessarts , N. L# M. a aa3^ 

b 20. 

Desfontaines , F. 6. ^ 37, 
Des Hauteraies, a 3oo. 
Des Houssaies , J. B« C* 

a 223. 
Desloges ( Madame ) , c S, 
Desmarets , J. c 170. 
Desrocbes, cSo6. 
Desvignoles , a 210. 
Devaînes « a 7 • 236 , 348* 
Dibutade, c 107. 
Diderot, a io5, :|56, ^26i« 
Didot (les), A 125, 141 , 
^ 19&, 225, b 280, 359 y 

c 82, 179, 134,207,242'^ 

288 , 290. 
Dinarq[ae , & 93, c 197» 



Diogëoes, b 66. 
Dîogënes-Li^îNFCf « 3 gS. 
Dion C^Msiuis a 9io» «fS, 

414, b §4. 
plQii-CbTy«o«tooie y i^ 97. 
DiophaDte, b 96* 

Dioscerid^» « 184 1 ^393. 
Diosdado , i^ i85* 
DlugoM, J. c 72. 
Dohrowaki , a. io6u 
Dolet» E. aSS. 
Domiaicasdc L^pU| ftj63y 

'^ 4»4- 

J^omnique d« Qa^sa , ^ 177. 

Domitien, c a53. 

Dphat, ^ 3o8» e 90, xo6| 

ia9« ai6. 
.DoQxelU, t 376. 
Dorville , c 209, 
Di»c()9 , i^ 58. 
Draconite, c 27. 
Drouard ^ J. *& a35 , e xcH. 
'ïhrusiut, a 894. 



BrjSLpi^t, 4 ici, 

Drjsheii ( ba ) A 807 ^ 

c ^34. 
DaboU f P* a i6S« 
Dubpf 9 S« a 4o* 
Duboy-Larerut ^ e 19^ 
Diu^anget , C* .i9 ^aiî » ^9 » 

aSo , 44^ 9 ç xS5. . 
Dttcafceaii , c ^a6. 
Dachemin , N. a 47a ^ p ilr, 
Duchesne, A. # i35,, 1191& 
Ducloa y b 45a ^ c 77. 
DudÎDoky J. & a«7, 
DuSot , «E x^S. 
Dufrische ^ fi i^3i* 
Duguay-TifiiuB, £ iS4« 
. Duhal|le ^ b 2Q, e sJ^ 
Dulaurent » b 146 (!)• 
Domaraais ,6 s. 
DamoniD, ^..409. 
Dumoot, J. c afiS. 
Dumouli«et, C. m é(3ff, 44a* 
Duperron , o 169. . . . 

Dupin 9 L, K. a ^S&yCiUt 
a63. 



il) J*«i attrUnté à cet auteur le Cpmpire Mathiiu et antres ouTtages 
fivus le marne gpnre; quelques personnes «*Qnt a«Nir^ 4|9e ce aVtft 
^oint Dulaufent, mais un certain abJEi^ I^ambçrt qui est ^t^iir de cft 
•uvrages, ce qui est ca\ise qu*il a été enfermé à la Bastille» où îl 
•st mort vers 1770. J*ai consulté U Franc,$ litUr^t de }• S* Hrsc^, 
tome II » page 259 : on y parle d*un nommé Laurent » ex-mathurin • 
aé à.Pouai» anteur du BaUi , de la Cèmndillê 4^Àrr4s^ et de VAmêim 
wtodinu Oa ne peut nier que ces ouvrages ne soient sortif Àâ la 



Dupinet, A. c B& Egthharâ^ a Zu 

DupUl^,i0 196, 4AI1 Eléazar» b 56. 

Dupuy^ ff 36| 87. 

Darandus, e 111 \ %%B. 

Duriel , A. li 32S« 

Duresnel, J^ F. c d54. 

Dàf et 9 Ci a 364. 

Dasau«say ^ A* à 4^a« 

DutbfrU*, ^ 136. 

DttiiUei ^ ^ 39S « c ayS* 

Duverdier 1 A. a a36, ^ aui. 



V? 



Eléazar » 6 i 
Eliaa^Levita ^ â; 4a3« 
Elïe y a 48. . / . 

Elieo 9 3 95^ c 198* 
Etits ^ c i6o. 



E 



Behardt y « 271.* 
Edelcrante > é ^90. 
Edouard I, a 171. 
Eggasteyii ^ il. ùiLj 1 
c ii6. 



Ekevier ( les ) y 

116 ) a6S« 
Endters, J. A» h Zji^ 
Engman , A/ à Soé 
Ennery, M 443^ 
Ennius , d lox , 28S ^ a^S. 
Enoch « a 48. 
Entchede^ a 471. 
Epi^rodite, à 5à. 
Epitecte , 3 97i 
Epicure y a s4i^ 3 8a ^ 

c 120» 
Bpiphane , 3o6. 
Episcopîus^ a iijp 



tmt*i^^^^^6imiâlmm^ 



^me plnme que le Complu 'Mathieu , ainsi qxÇlmifce^ la Yhioto^U por^ 
skdVe àt l\Ahi Héritier ( ^u^oh attribue mal à propos" à Voltaite ) , «t 
un autre livre ayant ^éUr ti^^ : Im a^m ^«iu les cérémonies ^t ^énê- 
its mœurs 9 dévdoplpis par M. L'*'**\ auteur du Compère Mathieu , trouvés 
£9 manuserk dans son, f&rtS'feuUU ; Paris , 178S , in^i2. On reconnaît 
dans tous ces ouvrages la même originalité de pensées» la même 
tournure de phrases, la même négligence de style» et les méme.s 
pH'ntipès. Lé dernier ôiOFre cette particularité qui e^t tenlar'qùabijî : 
«c NL tlottssèan % pn!s so^ Cântrut social mot poù^ mbt é^Ulitd KiSert^ 
^H%é^ï) de fure eivitatis^ lib. III, imprimé à francquec (Franeker) 
v'*n Frise» ^n 1^84» et réiiA)>ritaié à Francfort en i68$. Ce livre iist 
daos toutes les grandes bibliothèques ; on peut vérifier cette accusation, «r 
O'C'St aux savans qui travaillent sur les anonymes à décider par leurs 
reçherv'hes si les ouvrages dont nous venons de parler sont de Pabbé^ 
]Lamberè^« àu ftoîtfe Jjiutent, ou île Dulaurent 



Erasme , a Sij^i , 421 , 38, 

i56. 
Eric Scfaroderai , à lé^. 
Ernesti , a 28. 
Erpeoiu* , a -ôa. 
£r«ch ( Voyez U notice ci- 

dessus» au mot Dulaurent) 
Eschine, c, kV errata m 
Eschyle, ^ 91^ 
Esclassant, az^r^ 
Esdras , a 22 , 48 , 94. 
Esopte , À 91. 
Etienne ( les ) , a 39 > %SOf 

c 120. . 
Euclide , *h 96» c 82 , 209. 
Eudoxe y b 55, 
Eugène y c &T. ' 
Euler, J. A. a 222». 
Eumènes , a 99; 
Euripide ) a 14-, b 92. 
Eusëbe y a bSy i2^ 
Eutrope , b io5. 

* » • 

Eutychès» a Ç3* 
Exter, 6 373. 



Fabius Pictor,ûi5. 
Fabrîcius , J. Â« a 28 , i56, 
210 , 264 , 38o , 384 , 
,'-~^ 21 , c 6 « 112 , 2eo, 
Fabrîcius ^ J« L, c 2o3« 
Fabrot^ a 134. 
Fagnon , J« C. 6 377. 



Falka ,3 I97. 

Falconet, 356, cr 283. 

Fastidius , c iit« 

Fauchet, c 128. 

Felibien ,. a iZj» 

Ferrières, b 296. 

Ferlel , M. D. « 265 , b i84« 

Fevret-de Fontette, c 6. 

FicoronI , 4^8 , c ao& 

Finiguerra (Maso ^j c 14X9 

204. 
Fischer Y c 104* laS, iSo, 

167, 216. 
Florus , a 4141 3 io5« 
Fohi ,• ^ 328/ «354^ 
Folengo, T.-0 40a, 
Foncemagne^ c 284. 
Fondi, P. 0.27. 
Footanini, J. a ai65« '^ 

^'ontenelle , c lôo. v 

Fonteite> a 867... 
Foppeos , a 265. 
Fortîa (de) , c 41,57, 68, 

70 , 14e* 
Foucker , a 591. 
Foui Is ( les ] , c iSa* . 
Fouquet , a 85, ^ 170. 
Fourmont^ à 68/ 89 , c 178. 
Fournier» a 10 , 22 , ]39 , 

268 , 3{5 » 468 , 471 » 

3 324, 330^ c i65,. 2t3» 
Foy , fl i36. . 
Fraoastor, 3 1I2. 
F/ançoU { St. ) , a 3^. 



François II ^ c ày3. 

B'rançois de Neufchâteàu ,' 

S 356. 
Franklin , B. a ^oî» C 172. 
.Frantîn, a i65« ' 

Franzen , ^ 4^7. 
Fredeuheim , c 62 ,' a33. 
Frédéric I , a 16. 
Frédéric II, a 23o. 
Frédéric III , « 3r. 

Frcllon ( les ), a 271, 

Freret, is 341, 343, 344 , à Sj. 
Fr«y , a 402. 

Frcytay, a iSj^ 

Frezier/^ 154, 

Friburgerj M. a 196. 

Fris, A. * 378. 

Frisner, A. a 27a. 

Fritsch , T, *-378. 

Froben , J. a 278. - 

Frobtft , O. L. h 37I 

Frondn yèjoS» ' 

Fry , E. a 348. 

Fuchsius , a 3ai« 

Fugger, 391. 

Fulgose, B. c i54* ' 

Fulrius Ursinus , io5, 439, 
446,448. 

Funckt«r , J. M. 3 192. 

Fust, J, a 274, 3 3o8,3ô9, 
c 29 , io5« 

Fyaor de <j€rfauscii , c 85. 
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G ABAtlS , <? l32. 

Gaguin, a*i88. ^ 
Gaignat, a 221 , c? 3, 33, 

Gaîl , fl 3ri , c iro. 
Galien, 3 96 , c i6. 
Galilée, è 267. 
Gallœus , T. a 448,' c 200! 
Gallotius; A. û 275. 
Gallus , b io3. 
Gamba , d 356. 
Gando, J. L. c i3z. 
Gando, N. s i33. 
Gadgànelri, a 462. 
Garamohd , C. a 270, 27^ 
Garcilasso, d i55. 
Gariiier, 3 207. 
Gasparin, a Ï97 , c 8. 
Gaésari , c i56: 
Gaston d'Orléans, à 87,^ 

442. ■''.'' 

Gatte^ùx, 3 194. ' 
Gaubil, 181, 3 46. 
Ga(umin, à 86, 
Gauthier, a 6u 
Gaza, T. a 289. 
Gebwiler, J. c iSj. 
Ged , G. 3 192 , c 173L 
Gelaleddin , a 2*0. 
Gélénius., à 273, c $0, 
Gelipt , ,3 ijj. 

4» 
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Geoard , è 3i3. 
Génesius 9 J* j^ xzii). 
Geogembre è 194* 
Gengi»->Ran , a Say* 
Genoade,'^ lia. 
Gœastfieiscb ( Gutenborg ) 9 

c i66* 
G^ofiVoy de Saint -Léger» 

« 374. 
Gérard de Monta gu, a Zji^ 
Gering, U. a 196. 
Germanlcu6 , b loS; 
Germon , B. a 400. 
GeropÎBS , Beranus j b 18» 
Gersen » c i5o. 
Gerion » ^ ia9. 
«G^sner » C. a m 9 117, 

280, 365» b 118 
•Gessner» S. a a8i> c 134. 
Oessners» C. F« 3 379. 
Gesvres ( de ) » a 77. ; 

Gbesq[uiei'e> a xxi ^ c 1071 
134. 

Gibelin / c aâç. 

Gilbert » a 86 , 371. 

Gilbert de la Forée, a aSit 

Gillé/ J. ^ 378, ^ )34. 

Gingnené, a 4^71 ^ i^Sf 

GiolitO) G* c 96^ 

Girard > G« b a33. 

Glanvill, B. de, a x?ij. 

Glauber» c 36» 

Glen , J. c i35«] 

l^ilycai ^ M« 41 xx!j\ 



Gobten ( le ) , cr aÇy. 
GodefroideHaguenau, c J95« 

a3o. 
Goes 9 M. « xxii|* 
Goetze , a xrîij. 
Gœnrandson , c* 66. 
Goliut , c aS« 

Goltzîuft» a 439, 44a y 44^^ 
Gomez > 3oo» 
Gontrati , c su 
Gori 9 a 188. 
Goujet 9 Ci P. aSg , c 138^ 

a83. V 

Goomond, G. a 389. « 
Gournai ( Mademoiselle de J 

c 3. 
Grœviua ,^ & 826 » c a65« 
Graffignj , ^.^» 
Grand Jean y c 140. 
Granjon ^ R. a 271 » 470^ 
Gfatien, a xxii). 
Gratins « ^ io3. 
Grazzini ^ A. F. a lo. 
Grégoire ( St. ) , a i3r. 
Grégoire-Ie*Grand, is aSaJ 
Grégoire de Naziance ( St. )« 
a i34 , a3i 9 c 64 » 209. 
Grégoire de Nysse, a 61» 
Grégoire , H. a 198* 
Grégoire III, b ii. 
Grégoire Vil » a 2o3. 
Grégoire XTII , a 20a, C48« 
Grégoire XIV , o 33. 
Gronoyius, ç :^63« 
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Cmninger, J« a i85 ^ c 141 

Gruter , b 401* . 
Gryphe (les)» a 298: 3 14, 
Gualdo , P. ^ lar, 
Guakerio , P. A. ^ 421. 
Guarino Capella» a 40a. 
Guerin, a Su 
Guerra ^ J. a 97. 

Guavare ( A* de ) , c 85. 

Guiars Deamouliat » 356 > 

Guicciardia $ « 4'9r 
GuicbardylLa 365. 
Guidi, A. € 99. 
Guignas *( J. de ) ^ a 180 , 

299, c 3o8« 
Guillard ,*€• « 3ax» c 14a* 
Goillardin, ^ 44. 
Goiot^ à 440. 
Guise, S. è 379. 
Gustave* III I c 64* 
Gutner^ J. G. b 38o. 
Gatenberg ( Jean • Henné - 
Gœnssflelsdh de Sulgeloch, 
dit ) ai 274, 395 / b 307 9 
e3i,toS^ 1S9, x4^, ^33, 
V90. 
Guttevy, ^ 85. 
Guy Arétin , a 468b 
Guyot , € a8. 
(iuyot': de Menrille ^ M. i 

Se6r 
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Haas 9 c 89. 

Ha^er-y J. a 18a < 354^ 9 

388. 
Haiter , b 426 , c 1 20. 
Hallervordt ^ 3. a 3oa« 
Halma , F. b S80. 
Hammer, « 807. 
Han , \J. b 20^ c 247. 
Hardouin , a 3o2 ^ 43S f 

^24. 
Harlas ;, 6. 6. a 264. 
Harsi ( O. de ) , a 365. 
Hartlieb, o 148, ai6* 
Haudiquier , J. B. a i36» 
Hautin , a 469 9 c 146* 
Haîîy, b S2i,c ij5. 
Havercaaypus» a 44^* 
Haym , N« F. c 96 , xoe j 

loa. * 
Hayne , T. a 365. 
Hébert ( pseudonyme ) » & 

397, 
Hécatée , ^ 53. 
Heilman ^ a 16^ b 307. 
Heinekem ( C. H. de )|^ a iS^ 

388 , o 147, 16S , a4é. 
Heiosius , D. b 207. 
Helmasperger, c 234* 
Hemelarius , « 440* 
Hemina , C. & au ^ 
Henault , « '^s^* 
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'Heori de Harlem , e i^Z* 
Heari I, b lo» 
Herrri II , c 273. 
Henri III, a 83, 202. 
Henri IV ^ c 48, 278. 
Henricus de Hassia, c 217. 
Henschenius , G. a xx« 
Heraclite , ^ 8i. 
Herbst ou Oporin , ^ 6. 
Herhan , a 194 > 19& 9 ^ 277. 
Hérissant (les) ,a 3q5, <? J48. 
Hermândex de Tolède y a 74^ 
Hermès, b 62. 
Herodienji ^ o6« 
Hérodote , a i3 , 253 9 293, 

^ 32 > 93. 
Hervagius, a 3o5. 
Hervas , L. ^ 38ar 
Hésiode , b 91.. 
Hesycbius, a i^j. 
. Heudier« a 108. 
Hérélias ^ 3» a 386. 

Heyne, ^ ^9» ^ >^* 
Biérat , A. a Soy. 
Hlkes, a 194 9 344* 
Hilaire I , a 97. 
Hildebert, ^ 97*, 
Bîpparque ^ /i 9^9^ 96* , 
Bippocrate j, a 6s^ ,,. b q5. 
Hocherau ,^ c , 279* 
Hoertien.t A. T. c 294. 

Boeschelius, b tj8, c 6» 

• • • ' • 

BoSTmanni ^. ig3, ç 172* 
Holbein » c 38. . ; 



fîolsteln, L« c ixt« 
Hoœère, a x4« 7^ 9 9' » ^**^ 

Hoodius , X ^ 384- 
Horace, a ioz\. Z2,j. 
Horapolle , a S08 , c sKfà 
Hottinger, fl 66, 76. 
Hou'oigant , ^ i34 ? ^- 287«. 
Houdry, V. «a3o5. 
Housseau , E. a i36« 

Hnber, l)» c Za^* 
Huet, a ]o4» b 35iy c 8r« 
fugues, a 240f 
Hugues de SaintrCher ^ 449* 
Huinery ^ C. ^ a3&. 
HuDgler, c 7», . 
HurauU , P. a 84^ 
Hutter. 6 ia8, e «9* 
Hyacinte ( çap«cin ) 9 c 4^ 
Hyde , a 63 , 344 ^ c soo» . 
Hyginus , J. b «loS* 
Hjginus, L. a 67» 



Ibasr A, J« a ^9 9 c a88^ 

Ihre , b 166. 
Imhoff, J. W, c *$6^ 
Inachus , ^ 57* 
loch ^ i.<jr. a 364. 
^rinr, A. C. b 3Ç8, 
Irnerius, a %ii. 
Isdegerde ^ a %\^ 



j 
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Xsée , h 93. 

Isiciore, a lOX » To3 , b ai. 
lâidore do Séviile , c Si^. 
Isingriniu8'> M. a 3ai. 
Isocrate, i. çS. 



J A BLQNSKI » tf 411» 
^Skcob (pajiri9rqheetauir««}> 

a 20, 48 , 59 ,"â2i.. 
Jacob^tîus > dr 339. 
Jacques de Bergame, c i53« 
Jambliquç .. a 298 , c 7». . 
Jannoa, J. c i86i« 
Janot , a .i89- 
Janson ab Almelovees ^ tf 

38a. 

» 

Janssoen ( L. Costar } » <? 314. 
JaiM^oiv B)«0U., a 3aa ^ & i8(. 
^arcbi , <? 84« 
Jarçkius, a lo. 
Jarry , 3 . 388* 
Jay ^ »^lchel la ) , ^ ^34 , 

ia6 ,^<? 368^ 
^eàn de Br.Ogea» a 393. i 
Jean le Calligraphe^ c 309. 
Jean Çhrjsostoine > a ^3i, 
Jean de Cologne , ç iè6* 
Jean 4a Pi^«iaji > « 67. 
Jean-{)e-Dieu ; c i88^ 
Jean l'Evangeliatç , c mS. 
Jean de M^oti^ a 3$6t ^. 



8# 
Jean de la Pierre « « 33, ., 
^ean de Sj^re* a 474, e 14^4 

iBj^ 361. 
Jean de Westpfaalia » o 37 '# 

4'99 ^ 343> c 8« <# 

Jeqtoa 9 N^ a i?9 » 3st | 

c i54» i88. 
Jérôme (Sfiiot) » paSf^V 

aâs, 349,^ 5, 341, « lia» 
Jesus-Christ ,0 35 1. 
Jeune ( M. le) y a 3a3r 
Joap^ ç 3p3». 

Joannes de Janua 9 e" atXl 
Jobert» a 440 » 447' 
Johanan , b agi. 
Johannoc > e 339 9 *4^ 
Johnson , c 368* 
Joinville ( Sire de ) y tf 4^% 
Jombertj Ct Â^ è 39Q< 
Jordan us Brunuf» ^ 87^1^0 9 

ii3. 
Jprre, F.. ^ 891. 
Jbsephe , F* a 73 » ;ilo t 

393, ^ g5 , <? St , 5^4 

60. 
Josué , a 93- 
Joubert , L. ^ 3* 
Judex., M. c tSy* 
Jules II, a 379* 
Jule8*César i a 119. 
Julien , a 67 , 68 , > gf « 
Ju rt gendres ,. S. J. c I14» ' 
Junius , F. a 373« 

Juama^ A. i 3o6, ^.i^', : 



^ 
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Juntes flen), a SiZ, e i88« 
Ju8te-Lipse» b aoC, c gi ', 

Jqttiii, -^ io5, € ^2, Si. 
Juttiniant, i ra8, i33, zS^. 
Jastinîen, ^ Soc, « i5s« 
JoTAntl , 6 104. 
Ju Vigny ,c :i83. 



Rarlo ( JT. de) ^ 377* 
Kebiin, a 470. 
Keihpferi b 28. 
Kerver> J. i> 5%^ 
Ke^tér; N. SaS. 
Klmchiy D. a 12. 
«Kinsbjf ^ 3^2. 
Kirclier j a Sig , & 54 « ^ a68. 
tKîrehmayer, 3 24. 
Kirsteniut, P. b 391. 
Kiaproth, c 241 • 
*Klefeker , <^ 162. 
•Klesohias , « 257* 
Klotz , a 29. 
KnobIonck> J. a 25. 
Knorrîut , -b 368. 
Koburger'^ A. a 326* 
Koch, 3 411. 
Koehier » ^ 145. 
K.oèlhdf ^ c 292. 
Keenjg , i 67. 
Kraussen, U.*c 2o3. 
Krnster » b iiS* 



L A B A T , a i36. 
Labbe, P« a 269 , 329. 
Lacombe ^ J. b 3qx ^ c laSt 
Lacroix da Maine ( F. G* 

de) f a 329 , c aia, 
Lactance , c 83 , 200 , ti^ 
Lacurne-de-Sainte - Palaye ^ 

a 2 ^ 260 y c i2tt 9 137 # 

304.- 
Lagarde , c 23g , 248. 
Lagniet , J. c 2o3. 
Laire , F. X. a iSg , 33o > 

b 234, c8, 81, 239,270^ 

275 , ^93 , 3o8. 
Lala, e i/l^6. 
Lalande , b 387. 
Lambecius , a 60 » 33o , 380f 
Lambert ( l'abbé )• Voyez U 

note cî-desf us au mot Djh 

laureni. 
Lambinet, P. a xxtr, 33i^ 

394, 420, e 1Ç7. 
LamBsle> C. (^ 19 t. 
Lainoîgnoa • MaUberbet i 

a 54. 
Lamonnoje ( B. de ) » a SS5| 

c 137 , 283. 
I^amothe le Vayer» a 422» 
Lampiilasy X. c 39a* 
Lancelot, a aSg. 
X^aadi^ A. e 3o2e 



#' 
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Lejay, M, ^3 «4, k %6S. 
Lelong , a SU , i33 « x35 ^ 
366, 38o , * Jj^i f <? S^n^ 
259. • 
Lemascrier, a tg^m, 
Lembke ^ 'P, c iu 



[janglé , a 98* 

Langlës , a ù^'j* 

Langlols , D. a 335» 

LaocooQ , Ô loj, 

Lartigault , ^ 2. 

Lasalle , A. & 259. 

Lascafis i !•' A. iei i3, .40& Lemire, a a66, .. 

Lnscaris t C. a 275» £^ 83. Lemoine, a 7, 32, 

Laserna, o 74 9 287 > 290, Lempereur , M/ c, «8. 

294 4 3i3. 
Lassay ( de ), c 171» 
Ijassutio, R. a 469. 



Lenglet-Dufres/ioy^ c vij,^8$ 
Léon l'Isaurien , a' 69* 
Léon Xy a ^o3« iSo, 



Latour-d'Âuyergne> a 358> Léon ( einp*) ^ a.a4s[« 



, 36a. 

Lau^e, c 256. 
Laureot ,^ L. c 14. 
Laurent Çoster , c 159* . 
Larernade* ^ 3i3. 
Le Bé (les) y.a 469 ,' c 1921 
Leblaiic, H. ^ 7. 
Leblond 5 c 2i3« 
Lebreton , c 184* 
Lecerf , a lôg* 
Lecbard ^ ^ 371* 
XeclerCy^J. ^ ^73, 264* 
Lefebvre ,^ J. c 28. - ; 

Leférre , J. fl't86. 
Legaliois, a 59. 
- Legipont , O. a 25, 
Legraod d'Aussy , c 128. 
Lehay, c 2o3. 



Léonard , F. ô. Sgu si I 
Léonard d'Udine ^ a- 1 97 ^ 

c aai. 
Léonard de Vinci , & 4^* ' 
Léonicenus , c a 88* , 
Leontief , c 53. 
^Léopold , a io« 
Leorier, ^ 3i« 
Lepoix y b 58, 
Leprincê • T, N. o a^»* / 
ï/erouge, P. c loS. 
Lesçlache > 3 2 « c 2p:v 
Lessing , a 393, 
Letourneur , a. 424 
Leu, a 372. 
Leasden , J. c 26. 
Levilapis , H. ^z 379» 
Levraulty b 410* . 



Leibnitz^ G. G. # 10, 342 «^ Libanîus, b 93. 



^ 201 , 260. 
'{ieichy ^ 218, o 107. 



Lîcbtenstein , H. n 372^ 
Liesveldt|.A« a 378. 



^ 
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Ligoritts; P. a loj* 
Ltpeniut y a 879 , 280. 
Ljpp#rt, a »88, 196^ 
LiroB , J. b i6a. 
Liserua j c S8. 
Lu ter, Ml a 467, c ao3. 
Little , C. b 4ao. 
Lloufien^ ù id5, 3fto. 
JLiobinoâa/Di c i37« 
jLbeinan , a 104* 
LodWick , i> i6* 
Xombard , P. a a3i > 2^ 840» 
Lomey^r, J# a 398, 4 107. 
I^ODgin y b' 97 ) c 7a* 
Z2otfgti«,'3 97. 
Lop«z , a 96. 
Lork » J» zviîj. 
Los-Rioi, a 899, e 2o6. 
Lotharius Dyaconus, c 217. 
Lottin , a 399 j c -laS ^ 168 , 

172 , 207. •• 

Loais X , tf 171. 
Louis XI, Vx 81 y i s« 
Louis XIH, A 84,. c 3 , «7! 
JJojiîs.XIY y <? 3 , 170, 
Louis XV ^ c i7i# 
Louis XVI, c 17a , 174. 
Loup ( abbé do Feriribres ) , 

c 204. 
Louvoia, a 86« 
Loyson, a. 270. - 
Lozanna , b So; 
Luc de L^yde , c 141. 
Liicaiu^ a 294^6 io3j c 17} 40» 



Lacas de Penna, a 383* ' 
Luce , L. ^ 377, e 207. 
Luchtmans, S. b tgi. 
Lucien , ^ 97 , <? 17* 
Lucilius , ^ io3. 
Luckius , « 487 , 44^» 
Lucrèce > 6 io3. 
Lucuilus , b 101* 
Ludeke, c 62* 
Lugny ( J. de ) ^ c 169* 
LusigiïaQ , B. h 162. 
Luther, b 892, c 54| 58 i 

i5o , ao8. 
Luther ( impr. ) , a 27r. 
Lycurgue ( légtsl. ) , ^ Sg. 
Lycurgue-\orat. ) , b çS. 
Lyno , G« b 392. 
Lysias , ^ 98. 
Lysippe^ b 98. 

M 

Mabillon , J. a I, tj^ 
228, 348, 400, 418. 6 ^7| 
2t , 24, 29^ c 2o8. 

Macaulay> ^ 285. 

Macé , R, a 404* 

Macpherson , a 42* 

Macrobe, a 21 1« 

Machaàt (6. de), 6 280» 

Maderus , J. J a 899. 

Mafiei fS, a «63 , 38o , b s5> 

MagOD « tf loi. 

Mafaudel^^ 3ie« 



Maigtton ^ X c ttq: 
14«ûmo(iitles , a 12^ b a^u 
14 aittaire 9 M. a i3, 'i65 '^ 

272, 4^4 9 '^ 4^^ « c'88 ^ 
164 y 187 1 391^ 319; ' 
MajoiÎBgius , b 38* 
Malingre^ N. c «7. 
Mallet , N242 ^ c 65 , 66» 
MalliQckiQot , B. ç i€3« 
Malpeine, L. a 365« > ^ 
Manasséy ^ 4S. 
Manassès, C. a zxi]* . ' 

Mandeville.^ c 45. 

MaoetboB» ^ 7'> ^ £3* 

^angeat'd * a 44a ^ 433. 

Manilio , b 392. 

iMfti)iliu9 , c 70. 

Manoi) b 39^^ s; 

^aasvon^ C. a 4û5 , ^ 3*25^ 

Matiuce (les), a 32i»4a6> 
408* 409 , c g ^ 176 i 275 > 
3o8. : 

Maf acci , a S28. 

Marc ( 6t. ) « A 48, 54 « xo8. 

'MarorAiifele> b 98. 

Marcel, J. J. c m. 

Marcellin , A. a 208. 
Marcello , M . c 55. . 

Marchand , P. a 334 $ 398 , 

419 , 420 9 b %3S , c 34 y 

126, 164* 291* 
Marcilius^Ficinus, c 7a» • 

Marôolioi » F. b 396. 

Mariana ( J. de ) ; a 2o^ 
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Mariette , wr '288 > i 396 » 

* <> 17^ 304, 
Marillac, a 421. " 1 

Marmol , a 422. 
J^aifoll^ (l'abbé de):>:^ 85^ 

c 228. •»...:.": 

MaroUes, o aSa^ 26a, 270 , 

Marre ( de. la ) , a 88. 
Maraham , . a 2 15 ,, ^ 54* ; 
Ma^s'igli ^ c 40. - ' 

Maniai (St. ) ^ a 90. 
Martial^ b.:io^^ 283* 
Martens, a xxir ^ ^iq^^. 
Marthe , a 421. • 
Martin V > a Jo3. 
Martin (les), a ii8> ^6» 

42i,.:422f ^^ 236 > <: 3r , 

210. 
Martin d^Alost^ a 419. 
Martini, « 28. 
Massol , b 244. ' 
Masson, ^ 170. 
Mttthiole> 6 ^i3. 
Mathieu de CracoVie , cf 218» 
Maudru , c 288. 
MauFer , P. a 424. 
Maugerard^.a 387, c 2[0* 
Maupertuis , a 366.' 
Maur-d'Andne , c i35. 
Maurepas , a 90. 
Maurice, c 137. 
Maurolico , b ii6» 
Maur^r» c 280; 
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Mftximianus Gallus , ^ io3. 
Maximilien Jl ^ a Ztf c 48', 

3o3* 
Jiaximitt (P« «t F* de>^ 

lilazoçchi , a 4^6 , & 387* 
Meckaii , c 2ii. 
Mé4icit (les)* ^ ^ittf 3oé« 
Meerman , a 3^5 , 4^0 9 ^ 3o6t 
c 161 , %i% , 214 , 3t3« '^ 
Maigret , L« ^ a. 
Mélas^p^ f à 5S« 
Melessus , a Sj* 
lA élik , a 3a7« . 

Idénage , a a58 , 355«. 

Menandne» ^ 92* .. ^ 

Méncke , 3 SçG. 

Menchen ^ ^z 54^ 6 353* 

Mendez , à i85* 

Ménestrier ^ .0 i5u 

Meninski ^ ir 346. 

Mao tel , J. a( ^74 , 4^' » 
16 [. 

MentellÎDf c i53. 

Manzikoff 9 c S5^ 

Mercator^ A» ^. i47< 

Mercier de Saist «- Léger^ 
a 221 > 895^.419^ 4^' y 
c 166 , aoS» aia^ 291. 

Mercier, L« S. i 3. 

Mercerus , a a» . . . 



Merian « M. S, ^ 4< f ^^(^ 
Merli ; y. a 41& 
Merlin > J. a iÇS. 
MethûdJus^ a49« 
Meton y a ao8 ^ ^ gG* 
Métotthèaes ^ a io6* 
Mena ( J; de } , a 956. 
Meuraiu8> a ^x^^i '47 f 

c 94* ^ 
Mexia , P. 1? p54« 
Mey , à ^2. . 
Mezeray>. b 296. 
Mezzabarba , a 440 , 447* 
*" ' • * f a*, ^^ 



Mickel^^Ai^*) 
h Ii3. 



Middleton , ^^ 20a « c 293. 
Milianges> S. a 453« 
JUiHia/A, L. il â6, 283/ 
468. 



Millory :e xa8, 304. 

Mirabeau 9^4. 
Mixius y a 35&.' 
Moetjefù , A. 6 397. 
Moine ( le } , a € ^ 37» 
Molach •• oi ac» 



i6i< 



Molach »• oi acu 
Molinet» a 29. 
Molini, a 43. 
|Ijc^ler> D. G. fi 
l^morp, a a65, c atSL . 
Monaldescbi, L, ç a55« 
MoQge, « 3ao. 
JMonnoye ( la ) ^ ia( 333 » 
g? 137 # a83« 



!onttreTet y e JÇi. 
l^oDCâotier, b 35i ^ 389. 
l^^ondore.(P. de ) » a 83. 
AAontestoD ( La M • de ) j 

C7 243. 
Klonte^quiea , « 282. 
MEontfaucdn , B. a 28, 97^ 
X08 , i55 , 247 f 366 , 3o8, 
3ao ^ 413, 44i , 453 , 2^ 17 y 
*i , 24, a5 , 29, 199 , 
c 107 , 209 ^ 262. 
MoDiFort, ^ i85. 
liif ontgolfier ^ a 329 , c a39^ 

iB4S. 
Montrelay , 6 2ot« 
Morales, Ï^Q. b 397* 
Moreau, a 271 , i^ 397. 
Morel (1er), m ^ ^^ i 

45^,465,456. 
Moreili, J. b ni ^ 448^ 
c aa6. ' ' . . • / 

Moret ( lés ) r^a »fi t 467* ' 
Morhoff) 8 383, è 201. ' 
Morio^ P. a 4^4* 
Moroge, F. P. a i65#j 
Mortier, c 3i. > 
Morus , H. t 368* 
Moschus, è 92; 
Mosheim , b 269^ 
Moutard, e 844. 
Moyse , a /Ifif 98 , 45fll» 
Muguet , F. c 170* 
MiiUec , 345 ^ c 4f8'> a2& 



S5JI 

Munster -i S. cri57« 
Mnratori , c do4< 
Murr (de),^ a a^88«i 
Musée , ^ 58, 9I* 
Myrtnécide, b 186^ 

N 

Naucratbs^ a 71* 
Naudé, G. ^ X» ^07, «46^ 

3i2, c ]63. 
Naugerius , A. à 37» 
Néarque, ^ 94* 
Née de la Rocbelle^ iSSjf^ 

398. 
Néhcinîe ^ a ^i 
Nélée , à 70. : j > . 
•Nemesius , 3 io4*' > 
Neesel ^ D* m ^3oi 
Nestor, Sa. 
Nestoriof , a 20^, 63* 
Newton, a 204^ 56« 
Nicéphore, a^xif, i95r 
Niceron , b 3 4 a. a2g« . 
Ni ce tas, a zxij. 
Nichols, c 93. 
Nicolas de Charenton , nSio» 
Ntcblai y, a 193, ^ 76^ 

r io5, 144 » ^i9« 
NicoIe4e»Haén , ^ 204^ 
Nicon ( St. ) , c 64. 
Nicoo ( arcfaitecte ) , b ^ 
Niebârb , fl 70, e 4^^ 
Nifo , A. b ix7« 



\ 



$56 

Niger, P. r 83, 92; 

Kîgidius-Figutus , b lot» 

NigrîsolK h 2^ 

Nobilius ( Flamibius ) ,^ 127. 

I^odot, c %Sz. 

Voe] ( relieur ) « à 160 , 

c 271. 
Noël , F. à 53. 
î^oînvîlle^ b 4* 
Noir (rP. le) j c 83, fa* 
INonius , F. a 75, 
ITormiu», b 9a. 
ïï'ordin , r 67* 
S^prmaap, c i6r« 
Ifostradamos , C» c 3o^' 
Koue ( D. dé la ) , i 4* 
Nourr^ ( le ) , a a3i« 
Ï7ugnez , Ij».a'.J^» 
Kuma P4>mpUiiL8 9 a aoi , 

294. 

NumniéSste.r> J. c.t»^ 
Nyder, J. r;293. . 
I^yerup , . à 70.; 
Nyon , a t36^ & 39g; 



Obeâlih , 7. J. tf 19 y 
^ 3i I ^ 4o3 , 410 , c 107 , 
187 , 145 , i63 , 194» 23o f 
398 , 3i3i 

Ocço , tf 440 ,. 447. 

Ocellus Lacanos V b 969 

Odin, a3o3,^i66« 



Odman, a 3a7« 
Œcolàropade , J. dr 27X 
Œcumenîus , a 455» 
Oggiatî , A. a 97. 
Ogygès , « 217. 
Oiselius , a '440* 
Olaï , S. c 6& 
Olai\-M« € 65. 
Olaîis , b 166» e 37. 
Oleariuf , a io6» 
Oiivetan, c 27. 
Omar , o 78 , 327. 
Qnkéios , b 124, 292 , e 27^ 
Opilio , P. ( SchoefiFer ) f 

c i56. / 

Oppian> ^ 37, 92. 
Oporin , S» b S» 
Oresme, N. â 86« 
Orfinis (E. de) « c 
Qrigèiiet » a 3o& 
Orlandi , J. ^ 399. 
Olandi, P. A; ^ ^ » #3ooq 
Orbte^^d ie5» 
Orphée ^ b Se ^ qu 
OsmoBty ^ SaSé 
Ossiab ^ a é^ï» 
Oswen , J. ^ 399; 
Osyroandiaa ,* o 71; 
Oadin , G. e i6o. 
Ovide , 6 io3» 




] 



Paghtv BM 9 6* « nu)»' 



Pacîaudi • 41 tl5. 
Paderborn ( Jean de ) , 3 343L 
Pagî 4 r 113. 

Pagnip y a 299 , 6 ia5 ^ c 3a. 
Pajot, S» r a4i« 
Palamède , ^ 14. 
PalBfate, ^ 55. 

Palladio > A. a 42a; 

Patlîot, ô 18. 

Palmer (les)» 6 18, c z53, 
164. ' ' 

PalmeriàSf a <fj. 

Palthenius, Z. h i8. 

Fanckoucke. .( les ) , ^ 44 ^ 

Panetius^J^ 98» 
Pannartz, A. h 20, c 142 9 

aSy , 294; 
Paazer, a 404, c a'r6,a88, 

309. 
Paolino» i 441. 
Papebroc^ « D. âs xx* 
Papillon , X M. c 84, 246. 
Papillon t P» c 246. . 
PapoD, c fa8, 304. 
Pappns d'Alexandrie 9 a 62» 
Pacaçelsa, T. i^ 6. 
Paradinv a 97* 
Paravisinus» D. c 83. 
Parent, a 56» b a46« 
Parrhasius » ^ 98. 
ParU)«nius ^ ^ io6. 
Pascal j B. c 4* 
Pasiaui^^ J. i&r* 



Patqûalî» b Zj*. 
Pasquier^ c 194* 
Passer! , a 294 9 • ^68^ 
Pater » P» c 262. 



357 



Patin > C. a 440. 
Patin , G. c lyS» > 

Pâtisson , M. ^ 37 , e S47. 
Patouillet, c 267* 
Paul ( St. ) , 49. 
Paul de Prague 9 c 409 iSj» 
Paule Emile , a xoi* . 
Paulin , E. ^ 39. 
Pauloiy» p a77* 
Pansanias , 97 , 6 94 j^ 
c i6. 



'Pausias, ^ X7r 
Paw , 



« X99« 



if aw f a 3oo » 325 , ^ 19p. 
Payne , R, e xjo. 
Pedo Albinovanus , b ' io3^ 
Peiresc > 54» 
Pelage , c lit; 
Peletier , J. 62. 
Pélican» C. c S^ 
Pelisson , a 403. 



J» 



443 1 e %63è 



Pellerin 

Perrault, b 36 14 
Perottus , N. ç 297. 
Perse» 3 io3« 
Pescioni ,. A* b 49* 



.K 



JI ,. A* C7 <|9«' 

196, 1^2x9 4^* 



Pétau 

Petit 9 J. h 400. 
Ptftit , P. 3 49 9 tf 2eo« 
Petit - Jehan - de -^ Saintré y 
c 86. 



1 



158 

Petîty , n 348 y 5 3Sc ^ 

Ped^ec » f* e ao3« 
Pétrarque , . a 27 , o a55 ^ 

«57. 
Pétrooe , 3 ^çS, c i5o. 
Petfonina Savions « c 199» ' 
Peuchet> è 428^ 448. 
Peutinger^ ^ \Sj, 
PezroB ) P.. a %xS , a59« 
Pc-y , ^-i6r. 
Peytes-Moatcabrier^ ^ 990. 
PFintzing , M. c lios. 
Pfiatef , A. a 387 , 3a ^ 

924. 
Phedon » a 43S« * 
Pbeâre^ b io3« 
Phérécyde, a «79. 
Phidiav , 1^ 98. 
Philelphe , c i52» 
Philippe II, à laSy I9i5. 
Philippe Auguste, a 171. 
Philippe-le«>Bel,aa,i4ia,ci« 
Philippe l'Hermit?, c 209, 
Philodtftnus, tf 4169 ir %S^ 
Philon, a ^3* 
Philopomii^ , a S06 > 3a6 ^ 

c 262. 
Philostrat», & 97. "^ 

Phocîtide:» a 289» 
Photius, b >ii7« tf '6* 
Phraûta , G. a xxîij* 

Pî^g^îf^ 41^9 ^ 4^6' 
Pic dé la Mirandole-i ^ Jo* 



Picard (F. le),^ c i69« 
Piccolomioi ( Pie II) , # aaf* 
Pie IV , c 176. 
Pîe VI ,c 49. 
Pierre de Saîn(-Loui^, ^40% 
Pierre ( J. de la ) , a »3t 
Pierre I , c 46 , 52. ^ 
Pierres,* P« D. ^ irg» 3a2| 

c 174 1 244 f ^^« 
Pierut > is 7i« 
Piget , a 376 9 d 1 19. 
PigDorins, a 969 98. 
Pindare , ^91» • 
Pine, J. e soi. 
Pinel , D. c 28. » ^ 
Pinelli , £4 ^ 161 » 5 Ito ^ 

e 2t6« 
Pingeron » a 164* 
Firanete , c $2« 
Pisan, c 2. 
PisoD y ^ lOt. 

Pistoriui, F. o SaA 
Pistcrriué» J. d 271. 
Pithou , P. âr i35, ]9l(« 
Placcias , b t36 ^ S56i 
Planta, b 394. 
Plantia, C. 3 ilx , a53i 
Pianudes , M» ai 17* 
Platine^ a 97. 
Platon , ^ 56 y 63 ,. c 2. 
Plante, b io3. 
Pleurre (>£. de ), e g^t« 
Pline, A ioo> 247, ^ ar-^ 2ty 
24 y tafr^^ 5oj x4^''— -' 



. > 



• <f 



Plott, a 467, ^ 
Pluche, a 366« 
Plu que t , c 267» 
Pïutarque, ^.94* 32j^«. 
Pocpckev A 3&9. 
Poirief 5 qr i36^ 
1?ollion , 'A. a &/, 
Polybe , à a35 , b çS». , 
Polyen, h ^6* ^ 
FolygnoMey. c 17. 

Pampadour ( madame de>) , 

€? -173,5 ■;, .. 
Poxnponace > a 304. . .1 
Pompoaius ^MaU « }& io5 > 

Ponticus yiri|iiii8 ^ L, 3 x33* 
Pope-Bloant« <| 884. 
PorÇiacobi> T. c ^6, 
Porruf,P.P. * i33, 
Poraoi» ,' p $09» 
]pprta , J. B< 6 ^59. 
Portbap^ W* G. <? io* 
Portoo^rifi F.*^ 134. , 
Possevin , q, 6t ^. 68 ^ > 4PC^è 
Postel, a 2$^, 
Poiken^ b i;>8^ iZ^y c fiM^ 
Pongeosj C. a 969y.34& ' 
Poussielgue 9 r 2^5. 
^ralard , A. a 3^$. 
Prautt , e ;i63. 
Praxitèle , b 98. 
Précteax ^ J. i^» 



35^ 

Prestet, a xj». 
PreTOt, 3ïJ. 
Pride^uz, b 29. 
Priscianese > F. ^ i35« 
Priscien , •« 25.* . 
Probe Fal|Conia ^ ^ ^o* 
Procope ,.a zxiî.. 
Prodiger,;^ 317, * 
Pront^ * \7i. 
Prosper , ^ 104. . 
Protogëne, b 98.. 1 .. 
Prudence , b 104, . . 
Pnidon , &. 3aii. . 
Ptolénlée ( lea )^ a.j2 , ai8^ 

* 55, 414, c 147. . 
Ptolémée ( Giog, } ^ ip 96, 
Pyrrhon , ^ 84- 
Py^istrate f a gi, 
Pythagore, a 279^ b 55 f 

59 > 78. . : 

PytWa^A a ^79 ^ 6 96, 43u 



QUENTEL 9 ( x54« 
Quétîf , a 237* 
Quintilien, a 384^ b 104^ 

326 > c 73 , 204. 
Qaintut Calaber, b 32« 
Quîntu^ de Sbiyrpe^ b 32. 
Quirifli , a 244» 



9Si 



B 



Rabak» E. b i55. 
Raban Maur > a a^ , 97. 
Rabel, c 46, 280. 
Radsivrill, i?5a, £7* 71. 
Raimondi> ^ laSj e 3a. 
Ram , J, a 46. 
Rambaudy.3 a. 
Rameau , a 270. 
Ramo , N. a a58. ~^ 

Ramsay, CL. A a85* 
Ramu8,'P, à zSj. 
Ramozzio.c a83. 
Rançon net , t J^dS, 
Ranulphe Higilen, c i53« 
Raphaël., 'a 28, b ii3. 
Raphelenge , F. ^ iS5* * 
Ra^in da^ThoTras^c aè6, ' 
Rastall, J. b ]56. 
Ratdolt j E. b iSj , c 82. 
Rebulf a Sç. 
Regiomontaniii ( Muller }, 

^ iô8. 
Régna ( C. de ) , c 32. 
Reguluty a iou ' 
Reinesius , c aSo, 
ReinhaVd ( lea ) , c ^2 ^ 

227 y 270. 
Reiske , c 197. 
Renaudot , C. ^ 449. 
Reaaiidot, T« c 3^ 169, 



Renooard ^ A* A. tf xi^") 

409, c 1S4, 275. 
Retcius, R. A x6o* 
Retenius, a 242 , c 66* 
Retzer, <? xe6. 
ReucbHn de Porcheim ^ a aS» 
Réveillon , e 243. 
Rhasës, a 8r. 
Richard de Buiy^ a 6r* 
Richard Simon, a 424. 
Richardson , S. a 344> b 160. 
Richelieu (le C. de ) > a 9, 

c 3 , 1694 
Richelieu ( le duo de ) 1 

c 32, 

RicfaeliuSf c 8r« 
Richer> J. b i6i. 
Ricobalde , c i53« 
Riff, J. b 307. 
Rigaut ) C. a 24s c 14; 
RÎTe 9 Jt a 49 > c 7, 8, 2s, 
34, 3i, 79,.«4,88,in, 

114» ll5y 118, 1284 2l3, 

261 , 277 » 29a 9 304. 

Riviet > D. A« ^ i6t. 
Ririn, A. a i6o. 
Robert ( les ) , a 39 , 87. 
Robson , c 226* 
Roccha ^ A. a 407^ ^ aS. 
Roch , a iiS, 
Rocolety-P. b 16%. 
Roderic ( évéq. de Zamora )> 

c 206. 
Rodolphe 9 ^ 3i. 



3ft£ 



Roger, C. h i6a. 
ftoîgny { J. de),^ i63« 
RoUfiack < Weriier)»<? x£i3» 
BiOmulus 9 « 20 1, 
Ronsard > c 2^7. 
Roqnt ( G. Ai de 1a } t 

<? 249* 
Rosa^ F. a 63« . 

Rosen^lder^ tf 6r» 
Rosious, c 254. 
Rossi , J. B. c a85« 
Rossignol , A 370, 
Rosvreidb ^ EL a xx ^ 23o« 
Rot, S. b i63. 
Roth«Iin ( de ) 9 çt 443 , 

Roaille^ 6» /& i63» 
Rottland , a i32« 
RoQsscau ^ 3, Jf 336 » 36o , 

c 202« 

Rousseau , ;P. h 164 , c aSf » 
Roussalet, ^ 449* 
Rottsset» c 265i> 
Roussilion, a 202^ 
Roux, b 173. 
Rowlandy P. c i58. 
Roy (A. le ) » b 164* 
Rozier , 4? 262 , 266* 
Rabens, A* a 468^ 
Rodbeck^ à i&f , ^^ <S8 1 66^ 
Ruddiman, T« b i6ij^ 
^udiger ^ icr ^ 



Rofanken , a 99; 
Ruinardj T. a 228,4^00. 
Kyfcr,!, * 168, 



S A A s , J. b 169^ 

Sabelilcus > a 97%. 
Sacy, r i5i, 
jSada , 0« a 442». 
Sadaler , a 442. 
Sage, fl 463. 

Saint-Ceran , ^ SiS» ^ 

SainULouis (P. de), à 4o3« 
Sainte-Marthe ( les. firères j » 

a i35 , c 266. 
Saint-Omer , b 3ji, 
Saint-Paul ( C. de ) , a 196^ 
Saint-Paul ^ F. B. b 169. 
Saint^Paul , ( S.^de \ a., xxî. 
jSaînt.Picrre ( raj)bé de ) , 

6 2, 

Saînt^^Prest, J, G» o 265. 
Saiden, G, b 401. 
Saidiere , 0. 54. 
Salisbiiry ( de )» ô.3o* 
Sallier, G. a 88 , 114 ^ 
b 171. 

Sallo de la Coudraye, b tj%i 
Salluste^ a Sio, b 204, ç aSS. 
Salmuth , H. c x63. 
Salomoo , a 48, 
^alyiflLnji , Sf. * i74^ 



8Sâ 

Samuel , b Zs» 
Sahclui, h i65« 
Sanchez , L. b 174'^- 
Sancfaoïiiaton y k S3, 
Sanderus ^ a SçS* 
Saclecque ( lèi ) > a 4?^ » 

b 174 , 175. 
Sannazar j a «98. 
SansovinOy F* i^ 17$» 
Santritter , J. L. b jjS. 
Sapho , ^ gf« 
Sarpedon , b ^a. 
Sa8si, J* A. c gjp 
^aubert| J. b 176* 
3aiigrain » ^ ^38, 
Saumaite» a 804^ b 14* 
Sauritis 9 L. m ^j%» 
jSauvage , b 3jo* 
Saurai ,. H. i? 4. 
Sauzet ( H. du ) ^ è ifS^ 
Savagetuf 9 J* ^ 206. 
jBavigny ., C <^ 119. 
Saxe ( le maréchal dla ) t 

c 44, ^ 
Scaffshausta , P. « aS. 
Scaliger , a ziS', 146^ 3o4> 

d 38» c â4« 
So^pula ^ J. a a&« 
Scarroxif a 4o3. 
ScbaeuEoUn , c 208» 
Schœvius^ 365» 
Schatz , « a8. 
Sch^IhoïQ I J. G« « Sa I 219 , 

•8j, 



ficbersSiit^ X'Gt c ftlf^ 

Scbitter» c 167. 
SchimmelmiM ^ # 6Sr 
Scbtiidiery # s, ^ i. 
Schmtd > J* # i6i« 
Schoeffer , P. « 875 , b f^» 

3o9 , c 5 , «9 y Sa ^ io5 » 

Jf44 f »5a > aaa , aJS , 

289. 
Schoen , M. ^ J|^i» 
Schoen , B. a 140»' 
fchœpflin , ^. D. d 401 , 

c i6a>, aSi , S9»* 
Schoonebeckf A* c ao3. 
Scliou y A. « a5a ^ 4% , 

441 , tf 6. 
Scbpt\ ^ J» ^ 17! 
Schooten , 6. c a69^. 
Scbro0velki« > ^ 3a6w 
Scbrag, A* iti* 
Sebroderua, S« & i60. 
Schroedter , c 161.^ 
Sdittieri M. b xj9. 
Scbyartz , « 438 « r i65f 
Scoloker 9 A* b 476. 
Scriyeriua» P. c i-éo, 
Scroder , a 35i. 
$ecmill«r, cvi^^ 

Seguiii > a 449* 

Selden , a 4i€. 

SeleucuS' N icanor 9 a atSL 

'Selim , a 70. 

SenauU , J« $*• c 4, 

Senebiçr ^ J* i 4^^> 4^3* 



Sengtv^ ç S4T. 

.Serge ( Saint ) , c 64^ 

Sergius , a 3*7. 

SerLe|9L» a 4x^ow 

Serna (ii«la)p c 74» 3871 

Serra , J. B. à^ 181. 
Sertorius Urcatoa ) a s » 44a « 

CI., 

Servet ^ « 69. 
Sevarus Arcboodas ^ a 3o3. 
&ty'miVêbkt), A 68, 70. 
S'gravesande ( G. J» da } , 

Sheldoo,i6. b aSa» 
Sçboi^bford, 41 2i9« 
Siberas, J. b 1^%. " 

^Sigattd-kNFoâd.^ ii i3a« 
Sigfifsson , S. c 6$* 
Sigouius ,. -c vi^« . 
.SiBua halîcua » ^ xo3« 
Simocatta^ T. a »»)• 
Simon, Ç. F, b 184. 
Simon 9 IL ^ 841 « 
Stmopîdaa» a i4« 
Sirmondy « 1969 t35* 
Sixta IV^ a si^ ic3y c aS^. 
SiKIe-Quiat , a 3o8, c 33*, 

.Sixta de Sten^», a 98* 
Sloane , H. a 466. 
Smith, a ^94. 



aaeB > J. b 444. 
Snorron-Suirlhetoû ^ a 14:1 f 

Sojbieski , c ftt 
Socrate^ 5 6i« 
ikeinood*Sigfiiisoii V, s t^t^ 
SoHn, e 198. 
SoJoti (grâTenr)^ a f^'^ 

b 107, 
Selon (légîslataar)?^ b SSii 
Sophocle ^.b 9 A» 
Sorbiëre, b 357* 
oorot \. 4^ 3S& 
Sosigëda, a aigf» 
Sotar, ^i 7a, fr 184^ 
Soto > A. P. b iM. 
Sotoma^^or , .0 xSa* 
Sozomaaa, ù 9a* 
Spaiatinus ^ M* c &SL 
.t^panli^ifli , â 4M. 
Spannachio , b iBS^ 
SparwenfaU^ €t 69* 
Sp6ckla> c i57> 
Spelman» H. c i364 
9p}igal , 9 t6f.m 
Spizellns , a 66. 
Spot«wood , !.. b 41^3» 
Slftce, A. ât 443» 
StatiasT , & io4- ^ 

Steiner , a jcvii) , 387I 
Stésichorey ^ gi* 
Sthetoniuâ, a 4Qjfe 
Stobëe, b ii8« 
StoreniM^ c ^« 



Strabori) a 276, 378 # 4^8 ^ 

Strogonow ( le Ct de ) ^ 

a io5. 
Struck, S. ft 198* 
StruTe,^ 180, i 198 y zoii 

355, 
JStuard ( Marie ) , o ^. 
SturlberoQ , a 24s » ^ 168» 
, c 65* 

Starm, J. h 410. 
Suard> c 184. 
Sublet def Noyers 1 ^ 169; 
Suéioue, b ïoSm 
Sahxn^.ç 4a. 
Suidas , b ii8* 
Suizer , « 29, 288* 
Surhenusius* b 292* 
Swertius 9 a 266* 
Sweynheym ^ C. i 20 1 c ^37 , 

Sylburge , ^ 342. 
Sylvestre de Sacy^ 5 SSy. 
Sylrias^ h 2. 
Sylrius AEnèas ( Pie Ù ) ; 

c 211. 

Symee ^ ÎA^ a fâ^ i 37t. 
8ymma(E[ue^ « 3o6) b 25» 



T A A tr t , fl 238. 
l^acite» ^ io5, ii3, c 261» 
l'aillandier , ^161. 



Talesio^ 9 it%. 
Tamerlan « a 107 , 4f4> 
Tankate» « 369^. 
Ta^quio > c 198. 
Tarqoitiià Moliia^ h 8o* 
Tasse ( le ) , c 2S6; 
Tassb , R. P. 2^ 286. 
Tarannes ( G. de Sanlz de );, 

c 1G9. 
TAylor, * i8d* 
'î'ebàldiai , N. h 287; 
Teissîer , A. b 287. 
Télèsille, ^ 91, 
TelliâKiied ( Demaillet >; 

a 199. 
Temporal > X.5 290. 
Téûtzel f 6. E. c 162. 
Ter^nce , ^ so3 y^ a 42 ^ 

o3, 210. 
Terenttaous Moras^ ar 24 j 

b 104. 
Tertulien, a thSi 
Tewrdaiiek , a 396 ^ 2oii 
Thaïes > b 55» 59». 
Themisiius « à 97, 
Théocrite ^ b 92. 
Théodore de Syracuse , etoj^* 
Thëodofet» « 196. 
Théodotien-» a 3o6. 
Théopbane , a ixij , « Si* 
Théophiîe le prêtre , a 393L 
Théopbraste , ^ 24 ^ 25 # 

97- \ 

TheyeQot » ^ 44* 



Thierry, R. b 995, Soi« 
arjijerry,D. A 296, 3«i. 
'Thierry d'Itenbourg, ^ aS5. 
Thomas ( Saint ) , a 'ao« 
Tlioma« A'Kempif y.^ iSa, 

217. 
Thopaas le 8di<da8tic[oey A yS, 

c 218. 
T)iomafiaâ> T. i( 296* 
TlioWsan , ^ ^591» 
Thoma^riiu ^ iz 98. 
Thoot , 3 52. 
.Tfaoa f J. A. ile ) » ii 84 > 

3 37 , tf 275 , 3ox, 
Thucydide 9 b gS. -/ 

71uiilier« V. c i5i, 
Tibnile , B io3. * 
vTkho-Brabé , ^ Soi 
Tiittain , J, L^ b 297 , « 3o2. 
Tilladet, a 268. 
TillemODC, ^ ii2« 
, !rim4#9 3 96^ 

7îrabosclii, 3* a 3a7« é^3oI• 
yiron , a 1^4 , iS» 286 , 297, 
. Tissard , F. a 65. 

Tite-Live, a^z, b 104 , 

i? 4» , 4»' 
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